L'Essor honore ses élèves méritants 


Au sixième banquet annuel de l'école secondaire L'Essor, on a 
remis des médaillons à plus de 200 de ses élèves pour reconnaître 
leur contribution spéciale dans un domaine où l'autre de la vie sco- 
laire. Huit d'entre eux ont reçu trois médaillons chacun: Richard 
Huneault, que l'on voit en arrière, à droite dans notre photo, pour 
les domaines sportif, académique et citoyenneté, et les sept autres 
pour les domaines académique, culturel et citoyenneté, Ces sept 
Sont, en avant, Paul Chauvin, Michelle Bondy, Sue Olsen, Linda 
Renaud et Paul Mongenais, en arrière, à gauche, Guy Michaud, 
ainsi que Monique Bontront qui était absente. {Voir autres détails 


en page 2]. 


catholiques du Canada 


s'associe au Conseil 


canadien des Eglises 


(JCM) ‘C'est un 
geste historique qui 
va permettre une col- 
laboration oecuméni- 
que encore plus gran- 
de entre les diverses 
Eglises chrétiennes 
du Canada.” 

Voilà comment Mgr 
John Sherlock, pré- 
sident de la Conféren- 
ce des évêques catho- 
liques du Canada 
(CECC) commente le 
fait que le Conseil 
canadien des Eglises 
(CCE) ait modifié 
sa constitution de 
façon à permettre 
au groupe catholique 
d'en devenir membre 
- associé. 

Le CCE est une as- 
sociation d’Eglises et 
de groupes chrétiens 
autonomes qui comp- 
te actuellement 13 
membres, dont l’Egli- 
se épiscopale du Ca- 
nada, la Fédération 
baptiste du Canada, 
l'Eglise grecque or- 
thodoxe, l'Eglise 
luthérienne  d’Amé- 
rique, l’Eglise pres- 
bytérienne au Cana- 
da, l’Armée du salut 
du Canada et l'Eglise 
unie du Canada. 


Il a été formé en 
1944, mais l'Eglise 
catholique n'en a ja- 
mais fait partie pour 
diverses raisons. 

D'une part, l'or: 
ganisation technique 
du CCE rendait im- 
possible l'adhésion 
de la CECC à cause 
de l'interprétation 
qu'une telle adhésion 
plaçait sur le statut 
relatif des membres. 

De plus, signale 
Mgr Jean Noël, vi- 
caire-général du dio- 
cèse de London, ‘il 
faut se souvenir 
que plusieurs années 
de tradition même 


d'une certaine mé-| 


fiance,! avaient ten- 
dance à opposer les 
groupes, jusqu'au 
Concile Vatican II 
qui a suscité un nou- 
vel élan oecuménique 
au sein de l'Eglise 
catholique. 

Le Dr. Russell 
Legge, président sor- 
tant du CCE, voit jus- 
tement comme ‘“le 
point culminant de 
la croissance oecumé- 
nique depuis Vatican 
Il’ les modifications 


à la constitution ap- 
prouvées à l’unanimi- 
té à Halifax le mois 
dernier qui mène- 
ront à la participation 
de la CECC au CCE. 

Cette participation 
va modifier sensi- 
blement les relations 
oecuméniques  exis- 
tantes,  remarquent 
les observateurs. 

D'une part, Ja 
collaboration entre les 
Eglises qui ont fait 
partie du CCE 
jusqu’à maintenant 
les a sensibilisées 
grandement au fait 
vecuménique. Il 
faudra donc un pro- 
gramme. d'éducation 
et de sensibilisation 
pour que les catho- 
liques canadiens fas- 
sent leur ce projet 
de collaboration oecu- 
ménique, déclare 
un communiqué de la 
CECC. 

D'autre part, l’ad- 
hésion de la CECC 
modifie sensiblement 
la! composition du 
CCE, car la CECC re- 
présente quelque 11 


suite à la p. 7 


“L'hebdo des 
Francophones 
du sud-ouest 

ontarien"! 


Windsor, le 5 juin 1985 


On conjecture les 
conséquences de 


|| l'accord libéral- 


néo-démocrate 


(Windsor JCM) On est loin d’être certain, 
à ce moment, quelles seront les conséquen- 
ces de-’accord signé entre les partis libéral 
et néo-démocrate à Toronto la semaine der- 
niere selon lequel ils s'engagent à faire fonc- 
tionner pendant au moins deux ans un gou- 
vernement libéral minoritaire. 

Il n’est pas même encore certain que les 
circonstances permettront de le mettre en 
vigueur. : 

R £g.le gouvernement 


à a! AUS 
- Orla formation politique que dirige Frank 
Miller est bien consciente de sa situation 
précaire et pourrait proposer dans son dis- 
cours du trône un programme législatif 
correspondant si clairement aux désirs des 
Ontariens qu'il serait fort difficile de justifier 
un vote de non-confiance. 

Et si les partis d'opposition se liguent 
quand même pour le faire adopter et défaire 
ainsi le gouvernement tout de suite après 
le débat sur le discours du trône, le lieute- 
nant-gouverneur John Aïird pourrait dé- 
créter une nouvelle élection plutôt que d’in- 
viter le chef libéral David Peterson à former 
un gouvernement. 

Certains observateurs, entre autre 
l’éditorialiste Alain Dexter du Droit d'Otta- 
Wa, “suggèreront justement que tenant 
compte de la faible performance des Néo- 
démocrates à l'élection qui ne justifie au- 
cunement le pouvoir que semble leur accor- 
der laccord avec les Libéraux et tenant 
compte de l'opposition idéologique tradi- 
tionnelle entreles deux partis, il vaudrait 
mieux faire de nouveau appel au peuple 
que leur permettre de donner suite à leur 
accord. : 

Si M. Aïrd en juge autrement, un gouver- 
nement libéral, selon l’accord serait assuré 
d'au moins deux ans au pouvoir, car M. 
Peterson s'engage à ne pas provoquer la 
dissolution de l'assemblée législative et 
M: Rae à ne pas présenter ni appuyer une 
motion de non-confiance pendant cette 
période. 

L'accord ne surprend pas les conserva- 
teurs locaux. M. Ron Burgoyne, candidat 
conservateur défait dans Windsor-River- 
side, déclare qu’à son avis, les deux partis 
se ressemblent depuis longtemps. Le pré- 
sident de l'association de sa circonscription, 
M. John Docherty, fait écho à cette pensée 
et ajoute qu’on pouvait donc s’attendre à 
ce qu'ils se lient pour mettre fin à la longue 
période de gouvernement par les Tories. 

Mais si les Néo-démocrates en sortiraient 
gagnants au moins pour le fait qu’ils ne de- 
vront pas se présenter à l'électorat pour au 
moins, deux ans, car c’est leur formation, 
tous sont d’accord, qui serait la moins 
prête à le faire, il y a pour eux certains 
désavantages. 


"tif. Cependan 


D 


‘Les Libéraux auront maintenant tout le 
crédit pour les réformes législatives que 
nous préconisons, explique Mme Beverley 
Wood, présidente de l'association néo- 
démocrate de Windsor-Riverside. 

‘‘Les Libéraux profitent de notre situation 
précaire pour saisir le pouvoir, dit-elle, et 
nous nous réjouissons que cela nous per- 
mette, dû à l’accord, de prévoir le meilleur 
programme législatif en 45 ans, car une‘bon- 
ne législation demeure notre premier objec- 


presse, pour faire savoir aux Ontariens 
que c’est grâce à notre parti que ces réfor- 
mes ont lieu et donc qu’un vote néo-démo- 
crate demeure un vote pour le bien de la 
province?’ 

Mais, pour les Libéraux, il ne s’agit pas 
de simplement profiter des circonstances 
pour saisir aveuglement le pouvoir, si 
l’on en juge selon les propos de Me J.P. 
Corrent, président de l’association libérale 
dans Windsor-Sandwich. 

“‘Il s’agit simplement de saisir l’occasion 
qui se présente de remettre notre province 
sur la bonne voie, surtout en ce qui concer- 
ne l’emploi et les changements qui s'impo- 
sent dans notre système d'éducation afin 
de mieux préparer les jeunes pour le marché 
du travail. Nous ne perdons rien, nous n'a- 
vons rien dû sacrifier en principe, car ce 
sont les Néo-démocrates qui avaient be- 
soin d’un tel accord” a-t-il déclaré au REM- 
PART. 

Me Corrent ne croit pas que le parti li- 
béral soit perçu comme penchant vers le 
socialisme. 

Mais d’autres observateurs politiques 


_ soulèvent la question à savoir comment les 


deux parties à l'accord seront perçues par 
les électeurs à une prochaine élection, et 
prédisent que les conservateurs chercheront 
àentirerprofit. . 

Le premier ministre Miller a déjà déclaré 
que l'entente d'assurer qu’il n'y ait pas 
l’élections d’ici deux ans fait fi de plu- 
sieurs siècles de tradition démocratique. 

Mais même si les Libéraux sont appe- 
lés à former un gouvernement, on se de- 
mande encore si en fait il durera deux ans. 

‘C'est certain que les Néo-démocrates 
le voudront, de dire M. Docherty, mais ça 
va nuire à l'appui populaire des Libéraux 
qui chercheront un prétexte pour faire autre- 
ment.”’ 

Et l'éditorialiste du Droit écrit: ‘‘Qu’impor- 

te la sincérité des signataires du pacte... 
il y aura toujours des raisons d'Etat qui 
pourront être invoquées pour déroger à 
la convention établie. Comme disait Louis 
XIV, tout l'art de la politique est de se ser- 
vir des conjonctures.”” 


dant, il nous faudratravailler fort; ve 
probablement sans beaucoup d'aide de la 
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Les élèves de l’école secondaire L’Essor ont choisi les membres du 
parlement étudiant qui dirigeront les activités pour eux au cours de la 
prochaine année scolaire. Ils sont, assis, de gauche à droite, Marc 
Labrecque, secrétaire, Becky Bounsall, ministre des relations publi- 
ques, Stéphanie Vuicic, première ministre, Sandrine Lescure, mi- 
nistre des affaires culturelles, et James Brown, orateur de la cham- 
bre, et, debout, dans le même ordre, Mile France Simoneau, anima- 
trice culturelle de l’école, D’Arcy St-Piere, ministre des sports et 
loisirs, François Michaud, ministre des finances, Stephen Cassivi, 
ministre des affaires académiques, Tammy Younan, ministre de la 
citoyenneté et M. Normand Gervais, professeur-conseiller. 


Mme Agathe Vaillancourt, adjointe au 
directeur de la Caisse populaire de Pointe- 
aux-Roches et responsable régionale du 
concours international des jeunes parrainé 
par les caisses membres de la Fédération 
des caisses populaires de l'Ontario, annonce 
les gagnants suivants au niveau élémen- 
taire. 

On voit dans la première photo, avec 
M. Jean Brâlé, leur directeur à l’école St- 
Ambroise, Lewis Evans, pour la catégorie II 


(1ère et 2e années) et Carole Dubois, pour 


la catégorie VI (texte, 7e et 8e années) 
ainsi que Mme Vaillancourt. 

Le deuxième photo la fait voir avec Nicole 
Chauvin, pour la catégorie V (dessin, 7e et 
8e années) et Jo-Anne Derikx, pour la caté- 
gorie IV (Se et 6e années) ainsi que M. 
François Caron, leur directeur à l'école St- 
Paul. 


Jo-Anne a subséquemment été choisie ga- 
gnante provinciale dans sa catégorie se mé- 
ritant entre autre un séjour d’une semaine 
au centre Katimavik près d'Ottawa, un sac 
de couchage, un sac en cuir et une alloca- 
tion de dépenses personnelles de $25. 


Félicitations à 
Robert Papineau de 
._Woodsiee, Michèle 
Dupuis de Pointe-aux- 
Roches, Mark Le- 
boeuf de Belle-Ri- 
vière et David Sylves- 
tre de St-Joachim qui 
figurent parmi les fi- 
nissants de cette 
année au Ridgetown 
College of Agricul- 
tural Technology. 


RRRRRRNRR 


M. Gérard et Mme 
Lorraine Duguay 
feront le voyage au 
Nouveau-Brunswick 
qu’ils avaient proje- 
té cetété ... mais pas 
dans la voiture qui de- 
vait les y transporter. 
Plutôt, ils s'y 
rendront dans une 
magnifique Alliance 
‘85 de AMC que Mme 
Duguay a gagné 
dans le récent tirage 
provincial parrainé 
par les Chevaliers de 
Colomb au profit de 
leurs oeuvres de cha- 
rité. ‘‘Quand on me 


On pal e 


Mme Cécile Syl- 
vestre s'est dite tout- 
à-fait étonnée par les 
si nombreux témoi- 
gnages d'amitié 
qu’elle a reçus lors de 
son récent séjour à 
l'hôpital Hotel-Dieu 
de Windsor. ‘Les 
cartes, les fleurs, les 
visites n'en finis- 
saient plus, dit-elle. 
Je veux remercier très 
sincèrement tous les 
gens qui ont été si 
gentils à mon égard.’ 


HEXERRERRE 

La société St- 
Jean-Baptiste de Té- 
cumseh annonce que 
la gagnante de son ti- 
rage mensuel 50-50 
pour le mois de mai 
est Mme Kay Dame 
qui remporte la jolie 
somme de $329; Le 
prochain tirage aura 
lieu le 26 juin. 


ÉRÉRRERERE 


On apprend avec 
regret le décès de 
Mme Angéline Pa- 
quette de Sudbury, 
mère de Mmes So- 
lange Ward et Betty 
Charlcraft de Windsor 
et on offre nos sincè- 
res condoléances aux 
éprouvés. : 


l'a appris, j'ai dit que 
je ne le croirais pas 
avant de la voir de- 
vant la maison’ a dé- 
claré l'heureuse ga- 
gnante. Or, il est bien 
arrivél On la voit 
ici avec l’heureux 
couple. Et pour com- 
ble, M. Duguay s’est 


mérité un prix de 
S1,000 pour avoir 
vendu lui-même 


le billet gagnant à 
son épouse! M. Du- 
guay est membre de 
l'éxécutif du Conseil 
de St-Jérôme des 
Chevaliers. 


Au sixième banquet annuel du gouver- 
nement étudiant de l’école secondaire L’Es- 


Si l’on n’entendpas 
la voix de Danie Béli- 
veau sur les ondes de 
ce temps-ci, c'est 
qu'elle jouit d’une pe- 
tite vacance dans sa 
province natale pour 
voir ‘‘son monde’, en 


particulier un neveu 
favori et pour s'ali- 
menter en lecture. 
Détente bien méritée 
pour celle dont la voix 
nous charme pendant 
tant d'heures aux 
ondes de CBEF. 


LL 11172 


sor tenu la semaine dernière, on a remis à 
plus de 200 élèves les médaillons de l’école 
pour reconnaître leurs contributions excep- 
tionnelles aux divers domaines de la vie sco- 
laire. Outre ceux pour les domaines sportif 
et académique, on remet des médaillons cul- 
turels à ceux qui se sont distingués dans di- 
vers Concours oratoires, de débats, d'arts, 
etc et des médaillons de citoyenneté à ceux 
qui ont rendu des services hors de l’ordinai- 
re à leurs confrères et consoeurs au cours de 
l'année. 

Sept des élèves ont reçu trois médaillons 
chacun (voir photo à la une). 

Un médaillon sportif ainsi qu’un médail- 
lon académique ont été reçues par Denise 
Durocher, Jacqueline Garneau, Jeanne Gos- 
selin, Marguerite Martineau, Anne Pawlow- 
ski et Suzanne St-Pierre. 

Les élèves suivants se sont mérité le 
médaillon sportif et celui de citoyenneté: 


ne 14 

Mme Cécile Sylvestre de St-Joachim a 
été nommée Juge de paix par le Procureur- 
général de la province de l'Ontario. 

La nomination vise à répondre en partie à 
la demande croissante de services en fran- 
çais de notariat et à la cour des infractions 
à la circulation. 

Mme Sylvestre faisait depuis quelques 
années la traduction en cour à Windsor. 

Après une période de convalescence 
suite à une récente intervention chirurgi- 
cale puis un stage de formation, elle en- 
trera en fonction à la discrétion du juge en 
charge de la cour provinciale. 


RRRERRRAN 


Une vingtaine de 
jeunes filles de la ré- 
gion, Guides, ou 
Jeannettes de la 8e 
ronde de St-Jérôme, 
du Mouvement Scout 
francophone de Wind- cipation sur les visa- 
sor se sont rendues à ges au départ vendre- 
la rencontre régionale di après-midi. Les 
de Jeannettes et de trois captées par notre 
Guides de la région photographe sont, de 
Toronto tenue à St- x gauche, Michelle 
Catharines la fin de Larue, Chantal Vail. 


chutes Niagara, 
Marineland et le 
canal Welland. On 
n'était donc pas sur- 
pris de voir les souri- 
res de joie et d’anti- 


semaine dernière. Jancourt et Anne- 
En même temps, elles Marie Tremblay. 
allaient visiter les 

iii: 


Patrick Champoux, Renée Dubois, Nancy 
Gosselin, Pauline Lanteinge, Monique 
Sauvé et Carrie Watkins. 

Lynn Bellavance, Chris Bondy, Lynn 
Housley, Bob Ouellette et Marcella St- 
Pierre ont reçu le médaillon de citoyenneté 
et le médaillon culturel. x 

Un médaillon de citoyenneté ainsi qu’un 
médaillon académique ont été reçus par 
Ingrid Harder, Naomi Harder, Mariette 
Soullière, Michael Best, Rose-Marie Drouil- 
lard, Patrice Girard et Mary-Alice Vuicic. 

Deux médaillons, le médaillon acadé- 
mique et le médaillon culturel, ont aussi été 
mérités par Stephen Cassivi, Michelle 
Murtagh, André Dufault, Andrew Lai, Me- 
lissa Meloche, Debora Gray, Denise Moi- 
son, Chris Del Col, Gianna Helling, D’Arcy 
St-Pierre et Carole Trépanier. 

Plusieurs autres élèves ont reçu un mé- 
daillon dont LE REMPART publiera les 
noms au cours des deux prochaines se- 
maines. 


Index des 


services 
en 
francais 


AGENTS 
D'IMMEUBLES 


Buckingham Reality 
Omer Dubuc 

4573 est, ch. Técum- 
seh, Windsor N&8T 1B6 
948-8171, 734-6369 


Lepage-Royal 
6050 est, ch. Técum- 
seh, Windsor N8T 1E3 
948-4441 

Gisèle Frimer, 
944-7664 
Raynald Paquin, 
735-2552 


ASSURANCES 
GÉNÉRALES 


Kenex Insurance 
Brokers Ltd. 

(M. Yvon Mongeau) 
19 nord, rue Queen 
Tilbury NOP 2L0 
682-0451, 682-2391 


Lajeunesse-Lanoue 
5915 ch. Maiden 
Windsor N9H 156 
966-6112 


The Co-operators 
M. Luc Mailloux 
C.P.9 Emeryville 
(Puce) NOR ICO 
727-3855, 735-8135 
727-6479 na 


AUTON 0E S- 
PIÈCES 


A & L Auto Recyclers 
Ltd. 

(MM. André Lanoue, 
Raymond Bisnaire) 
Route 2, angle ch. 
Comber (77) NOP 1J0 
1-800-265-2128 comté 
798-3525 Windsor 


COMPTABLES 
AGRÉÉS 


Cox, Hyatt & Company 
(M. Donald Lassaline) 
875 ave Ouellette, 
Pièce 200, Windsor 
N9A 4J6 

258-4626 


ÉPICERIES 


Chez Guy Épicerie 
Pointe-aux Roches 
NOR 1N0 
798-3028 


EQUIPEMENT 
DE BUREAU 


FAF Business 
Machines 

(Mike et Marcella 
Skrobar) 

5739 est, ch. Técum- 
seh, Windsor N9T 1E1 
945-0555 


EQUIPEMENT. 
SPORTIF 


Belle River Sports 
Centre 

481 rue Notre-Dame, 
Belle-Rivière NOR 1A0 
728-3717 
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Les nouvelles 
propositions 
constitutionnelles 
du Québec 


e Québec veut en arriver avec le reste du Canada à un nouvel accord constitutionnel. 


C'est avec cet objectif en tête que le Gouvernement du Québec s'est employé à définir son 
attitude et ses demandes, ceci avec fidélité et réalisme. 


relatives aux droits 


Le Québec est le seul territoire nord-américain où les PÉGCRRRIERE linguistiques, culturel- 
ss eatécenoniquedessrancophones. sexpiment.meloriarement are 


Enconséquence, le Québec, en toute légitimité, réclame la confirmation de ses pouvoirs 
en matière linguistique. 


Par ailleurs, les intérêts des Québécois francophones rejoignent ceux des francophones hors 
Québec. Les Québécois ressentent comme une perte et un affaiblissement dangereux du courant culturel 
francophone, l'assimilation des francophones hors Québec; ceux-ci, d'autre part, reconnaissent l'importance 
de la vitalité de la (Ancophere québécoise pour le maintien de leur identité culturelle et linguistique. 


Le Gouvernement du Québec est prêt à s'engager à inscrire dans ses lois fondamentales 
le droit de la communauté anglophone du Québec de recevoir dans sa langue les soins de santé et les servi- 
ces sociaux, ainsi que son droit à ses propres institutions culturelles et éducatives. 


Le Gouvernement du Québec est prêt à modifier la charte de la langue française (Loi 101) 
pour garantir l'accès à l'école anglaise aux enfants de ceux qui'ont recu leur instruction primaire en anglais 
au Canada. ll s’attend'en retour à ce que partout au Canada, ceux à qui profite la garantie d'accès à l'école 
française accordée par l'article 23 puissent effectivement l'exercer. 


Le Gouvernement du Québec est disposé à collaborer activement avec tout gouvernement 

d'une autre province désirant améliorer les services dispensés à sa communauté francophone. C'est en 

effet beaucoup plus par la voie de la coopération intergouvernementale que par celle de la seule Constitu- 
tion, qu'on pourra, dans ce domaine, faire avancer les choses. 


Le Québec désire en effet jouer pleinement son rôle de soutien à la francophonie hors Québec. 


On peut s’entendre 
là-dessus 


Québe 


ARE EE ue mn 


Le Rempart, le 5 juin 1985 — p. 4 


En Bref 


° M. Plouffe félici- 
te M. Pope 


une lettre 
qu'il a adressée 
aujourd'hui au mi- 
nistre responsable 
des services en 
français, le président 
général de l’Asso- 
ciation  canadienne- 
française de l'Onta- 
rio (ACFO), monsieur 
Serge Plouffe, a 
félicité monsieur 
Alan Pope pour l’ou- 
verture qu'il a mani- 
festé face au bilin- 
guisme officiel. En 
effet, le quotidien 
LE DROIT du 18 
mai dernier citait 
le nouveau Procureur 
général de l'Ontario 
qui disait, au sujet 
du bilinguisme of- 
ficiel: ‘C’est possible 
maintenant’! 

Le porte-parole de 
l'ACFO a proposé 
à M. Pope d'élaborer 
sur cette question 
dans les plus brefs 
délais. 

Toujours selon M. 
Plouffe, ‘‘C’est la 
première fois dans 
l'histoire de notre 
province que les trois 
partis politiques sem- 
blent d'accord pour 
reconnaître à la 
langue française la 
place qui lui re- 
vient!"”. 


Dans 


+ Étudé sur une 
garderie ou une 
école  pré-mater- 
nelle française à 
London 


Le conseil régional 
de London-Sarnia de 
l'Association  cana- 
dienne-française de 
l'Ontario (ACFO) a 
formé un comité 
dont le mandat est 
d'entreprendre une 
étude de faisabilité, 


“visant à établir au 


moins une garderie 
ou école pré-mater- 


nelle de langue 
française en  sep- 
tembre 1986. 


A cette fin, le comi- 
té’ invite toutes les 
personnes intéressées 
par une institution 
francophone pour 
leurs enfants de 
moins de cinq ans, à 
compléter un ques- 
tionnaire dont elles 
peuvent obtenir une 
copie en appelant ou 
en écrivant au bureau 
de l’ACFO, 602 
rue Dundas est, Lon- 
don, Ontario, N6B 
1W8, att. Louise 
Maufette-Leenders, 
recherchiste.  Télé- 
phone: 672-0361. 


° De nouveaux mem- 
bres de” l’équipe 
olympique de hoc- 
key 


Dave King, gérant 
général et instructeur 
de l’équipe canadien- 
ne de hockey qui com- 
mence en août son 
entraînement formel 


en vue de participer 
aux Olympiques de 
1988 à Calgary 
vient de nommer trois 
autres des membres 
de l'équipe: Peter 
Douris, originaire de 
Toronto et présente- 
ment à l'université 
de New Hampshire, 
Toni Hrkac de Thun- 
der Bay et présente- 
ment à l'université 
de North Dakota et 
Paul. Cavallini de 
Toronto actuelle- 
ment au Providence 
Coliege. 

L'équipe comptera 
éventuellement 22 
membres. 

Le programme de 
formation de l’équipe 
est subventionné par 
les compagnies La- 
batt et Esso ainsi 
que par Sport Cana- 
da, avec l’aide de la 
Continental Bank. 


° Le recteur de l’uni- 
versité Laurentien- 
ne  dirigera Île 
RECARES 


M. John Daniel, 
recteur de l’université 
Laurentienne de 
Sudbury a été choisi 
pour diriger le nou- 
veau Réseau canadien 


de recherche sur 
l’enseignement  su- 
périeur (RECARES). 


Le réseau accordera 


la priorité aux do- 


maines de recherche 
intéressant le monde 
étudiant, dont l’aces- 
sibilité, et aux 
questions de principe 
qui  revêtent de 
l'importance pour 
les gouvernements et 
les universités. 


e Nouveau ministre 
ontarien de l’agri- 
culture 


M. Ross Stevenson, 
nouveau ministre on- 
tarien de V’agricul- 
ture et de l’alimenta- 


tion, n’est pas du 
tout étranger au 
domaine. 


Il est diplômé en 
sciences agricoles et 
détient une maîtrise 
de l’université de 
Guelph où il a ensei- 
gné de 1969 à 1976. 

Il a effectué des 
recherches en produc- 
tion et entreposage de 
récoltes et exploite 
avec sa famille une 
entreprise agricole où 
lon cultive environ 
550 acres de terre et 
on s’occupe d'élevage 
de porcs et de bovins. 

M: Stevenson a 
été élu à la Législa- 
ture la première fois 
en 1981 et a servi 
comme adjoint-par- 
lementaire aux minis- 
tres de l’Environne- 
ment, du Trésor et de 
l’Economie. 


° Le Brewers Retail 
veut se faire va- 
loir 


Suite aux sugges- 


tions faites au cours 
des dernières élec- 
tions provinciales 
quant à la possibili- 
té de vente de bière 
aux épiceries et aux 
dépanneurs, le 
Brewers Retail a 
lancé une campagne 
d’information louant 
son service. 

La campagne met 
l'accent sur le fait 
que les prix de bières 
brassées en Ontario 
sont les moins élevés 
au Canada, sur le 
succès de son pro- 
gramme de récupéra- 
tion (98% des bou- 
teilles sont retour- 
nées) et sur l’effi- 


cacité du réseau 
(qui vend 300,000 
caisses de bière par 
jour). 


Le Brewers Retail 
appartient aux cinq 
principaux brasseurs 
ontariens et  fonc- 
tionne au seuil de la 
rentabilité. 


e Les fraises sont 
prêtes à récolter 


La saison de récolte 
des fraises a lieu 
environ dix jours plus 
tôt que d'habitude 
cette année grâce 
au temps printannier 
dont a joui la région. 

Plusieurs fermes 
offrent aux clients la 


possibilité. de les. 


ramasser eux-mêmes 
à des prix avanta- 
geux. SRE 

Les bureaux du mi- 
nistère de l’Agricul- 
ture ont une liste des 
divers endroits dans 
leurs comtés respec- 
tifs où l’on peut 
ramasser soi-même 
les récoltes. On peut 
communiquer avec 
eux au 776-7361 à 


Essex ou au 354-2150) 


à Chatham. 

e Les gens d’âge 
d’orenatelier 
Vingt-deux mem- 


bres du Club d'âge 
d'Or Jean-Paul II 
de Windsor et trois 
membres du Club 
d'âge d'Or Le Foyer 
de Pointe-aux-Roches 
ont participé, à la 
fin du mois dernier, à 
un atelier sur Ja 
tenue de réunions 
parrainé par le pre- 
mier de ces clubs. 
L'atelier, qui s'est 
tenu au collège St- 
Clair, était animé par 
M. Pierre Lamothe du 
Ministère ontarien 
des affaires sociales 
etcommunautaires. 


° Un Windsorois au 
tournoi de golf 
Pro-Am de Labatt 


Bob Panasiuk de 
Windsor, ainsi que 
Daniel Talbot, Jim 
Rutledge et Danny 
Müjovic ont confirmé 
qu'ils participeront 
au tournoi de golf 
Labatt’s Blue Light 


à Stouffville les 24, 
25 et26 juin, 

Le tournoi de 54 
trous est dirigé par 
l'Ontario Sports- 
writers and Sports- 
casters Association. 
On y verra 80 profes- 
sionnels canadiens 
associés à 80 équipes 
amateurs de trois 
membres. 


° Renseignements 
par téléphone sur 
les places de cam- 
ping dans les 
parcs provinciaux 


Le gouvernement 
ontarien a remis en 
marche pour cette 
année son système de 
renseignements par 
téléphone sur Ja 
disponibilité de places 
aux terrains de cam- 
ping dans les parc 


provinciaux. 
On fournira les 
renseignements sur 


les 53 parcs provin- 
ciaux dans la région 
démarquée au nord 
par le parc Killarney, 
au sud-ouest par le 
parc Holiday Beach 
et à l’est par le parc 
Carillon. 

Jusqu'au 28 juin, 
le service sera en 


fonction chaque 
vendredi après- 
midi pour fournir 
les renseignements 


pour la fin de semai- 
ne. Puis, jusqu’au 31 
août, il fonctionnera 


-tous les jours. 


Le service est dis- 
ponible en français 
au 1-800-268-3736. 


+ Moins d’accidents 
mortels sur les 
routes de l’Ontario 


y a leu DIS 


personnes de tuées: 


lors d'accidents de 
voiture sur les routes 
de l'Ontario en 1984, 
soit 7.1% de moins 
que pour l’année 
précédente. 

Par contre, le nom- 
bre d’accidents mor- 
tels impliquant des 
motocyclettes a aug- 
menté de 20%. Les 
causes en sont 
généralement la 
négligence de porter 


le casque-protecteur,. 


l'effet de la boisson, 
ou la vitesse exces- 
sive. 


° Léger progrès des 
femmes dans la 
fonction publique 
fédérale 


En 1984, le nombre 
de femmes dans la 
fonction publique fé- 
dérale a augmenté de 
2.1% sur l’ensemble 
et de 7.0% dans la 
catégorie de la ges- 
tion par rapport à 
l’année précédente, 
lit-on dans le Rapport 
annuel 1984 de la 
Commission de la 
fonction publique. 
Les femmes repré- 
sentent maintenant 


41.1% de l'effectif 
total. 

Le nombre total 
d'employés est 


passé à 224,026. 
Il y en a 91,346 en 
Ontario dont 36,355 
en dehors de la région 
de la capitale nationa- 
le. De ce nombre, 
42.5% dont des fem- 
mes et 4.9% sont des 
francophones. 

Il y a 951 fonction- 
naires fédéraux dans 
la région de Wind- 
sor. 


° Remboursement de 
frais de voyage an- 
noncé 


SERVICE COMPLET 
DE DÉBOSSAGE ET. 
DE RÉPARATION 
Nous acceptons toutes les 


évaluations faites par 
les assureurs 


945-1181 


5584 est, chemin Técumseh 
(angle Ferndale) 


rio, NEW 4J3, 948-4139. 


Quebec. 


Permis 02903. 
Abonnements: 948-4139 


Ontario: NEW 4J3. 


“Ilnous fait plaisir de vous servir en français 


_&e empart 
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COUPON D’ABONNEMENT 


A envoyer au Rémpart, 2418 avenue Central, Windsor, 


De 1 


TARIFS: au Canada - $12.00 
aux Etats-Unis et ailleurs - $25.00 


Le Conseil du 
Fonds ontarien de 
Compensation des 


frais de voyage vient 
d’approuver des 
paiements de plus 
de 856,000 y compris 
cinq d’un total de 
$1,265 à des clients de 
C.U. Travel de 
Chatham. 

Le Fond est alimen- 
té par les entreprises 
dans le domaine, et 
existe pour protéger 
les … concommateurs 
en leur remboursant 
les frais de voyage 
payés mais non 
reçus par l'entremise 
d’un agent de voyage 
enregistré. 


NETTOYEZ 
VOTRE 
GRENIER ET 
SOUS-SOL! 


Ces articles que 
vous n'utilisez plus 
peuvent devenir de 
l'argent comptant. 


11 suffit de les annoncer 


afin de les faire connaître aux 


prospects et personnes 


intéressées par du seconde 


main économique. 


Réparations d’auto 
Alignement 
Voiture à utiliser 


à prix modique 
pendant les réparations 


APFr 


Renouvellement 


Index des 


services en 


francais 


(suite) 


GARDERIE 


Chez Tante Sylvie 
1684 ave Ellrose 
Windsor N8Y 3X7 
945-0608 


IMPRIMERIE 


Imprimerie Lacasse 
Larry Lappan 
12129 ch. Técumseh 
Técumseh, Ont. 
N8N 2M4 

735-4121 


Imprimerie Tribune 
Lucien Lacasse 
13021 est, ch. Técum- 
seh, Ont. NBN 2M3 
735-3202 


INSTITUTIONS 
FINANCIÈRES 


Caisse populaire de 
Pointe-aux-Roches 
Ltée 

C.P.100 
Pointe-aux-Roches 


NOR NO un ae S 
798: ET phone de mel PE 


Caisse populaire 
Técumseh Ltée 
1120 Lespérance, 
Técumseh N8N 1X2 
735-6069 


Gaisse populaire 
Windsor Ltée 
2800 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 
945-8156, 945-8161 


LIBRAIRIES 


De passage à Toronto... 
où par courrier. 


livres et disques 
français 


Choix complet pour tous 
les goûts et tous les âges 


Editions 


Champlain 


Ltée. 


107 rue Church 
Toronto, Ontario 
M5C 2G5 


(416) 
364-4345 


Commentaire 


Dis-moi, mon Dieu, quand est-ce 
que l'on devient vieux? 


(Dédié à tous ceux 
qui pensent comme 
moi) 


J'avais dix ans, je 
m'en souviens enco- 
re, je me disais: on 
devient vieux à quin- 
ze ans. 15 ans est ar- 
rivé avec la maturi- 
té. Alors j'ai dit non; 
c'est à vingt ans que 
l'on devient vieux. 

A 20 ans, au prin- 
temps de la vie, à l'â- 
ge le plus beau, j'ou- 
bliais que c'était à 
30 ans. 

A 30 ans, on est 
sage, alors ça doit 
être à 40 ans. Mais 40 
ans, c'est. vite : arri- 
vé. On se: fait des 
projets. Alors ça 
doit être à 50 ans que 
l'on devient vieux. 

A 50 ans, l'âge 
d'or, on a des voya- 
ges organisés, il y a 
du plaisir à l'hori- 
zon. 

Ah non, c’est à 60 
ans que l’on devient 
vieux. A 60 ans on 
se fait des illusions. 

Et bien, 70 ans est 
arrivé. Je me fais 
d'autres projets et 
encore des illusions. 

Alors c'est à 80'ans 
que 
vieux. À 80 ans, le 
dos courbé, les che- 
veux blancs, la mar- 
che chancelante; Oui 


Renseig 
sur le bu 


fédéral de 
195 


> El 


l'on = devient. 


je traverse la route, 
les gamins me disent 


un peu plus vite 
grande-mère. 
Pourtant, il me 


Avez-vous lu? 


semble que j'ai enco- 
re 20 ans, un peu ra- 
lenti par l'âge. 

Mais dis-moi, Mon 
Dieu, quand est-ce 


que l'on devient (membre du club 
vieux? d'âge d’or 
Jean-Paul 11) 

Blanche Quenneville mai 1985 


“Cul de sac”’ par Yves Thériault (1970) 


{Paru dans la série roman 10/10 des éditions Quinze.] 


Comme il m'arri- 
ve souvent en partant 
en voyage, je mis un 
livre dans mon sac. 
Nous étions entassés 
comme des sardines 
dans la voiture, une 
conversation tenant 
lieu à la banquette 
avant, une autre à 
la banquette arrière. 
Mais me sentant par- 
ticulièrement peu so- 
ciable, je sortis mon 
livre. Certes, ‘‘Cul 
de sac’ n’est pas un 
des romans les plus 
connus d'Yves Thé- 
riault, ni même un de 
ses meilleurs à mon 
avis. Néanmoins je 
le lus d'un seul trait 
entre Québec et Otta- 
wa. Car si ce livre 
n’a rien de l'aventure 
palpitante, il'est plein 


-d'unmmwhumanismes,casse-tête,se complé-. 


attendrissant. 
L'histoire est celle 
- d’un ingénieur dont la 
carrière s'effrite. Ce 


sont ses réflexions sur 
la vie telle qu'il l’a 
ressenti et la ressent 
encore, dont Yves 
Thériault nous fait 
part. D'une part les 
pensées: de Victor 
Debreux sont univer- 
selles: tout homme 
est seul face à sa 
vie, face à sa mort en 
se frayant un passage 
sur cette terre. La so- 
litude qu'il éprouve et 
qu’il essaie, en vain 
d'ailleurs, de noyer 
dans la boisson, avec 
la recherche du bon- 
heur parfait, forment 
les thèmes principaux 
de ce livre. D'un 
rythme cadencé - voir 
saccadé, car nous pas- 
sons d’un moment 
dans l’histoire à un 
autre - comme un 


tant une pièce à la 

fois, la vie de Vic- 

tor nous est contée. 
Cul de sac: c'est le 


DÉZVOUS 


cleet 


tous les jours, du lundi | 
au vendredi, composez sans frais 
le 1-800-267-0470. Vous pouvez 


aussi vous procurer les brochures 
ci-contre à votre bureau de poste 

ou au centre d'information 

du centre commercial 

le plus près de chez vous. 


F80020/-040 


trou (le précipice) dont il avait ou pas 
dans lequel Victor De- contrôle, et duquel 
breux se trouve, il ne sait se dégager. 
blessé, incapa- Un livre très beau à 


recommander à moins 
que l’on ne soit vite 
déprimé! 


ble de bouger; c'est 
aussi sa vie, le pé- 
train dans lequel 
ila abouti par une sui- 


te d'évènements, Christine Brooks 


A quand l'idylle 
femme-machine? 


(SHS) S’il n'existe pas de rapport organique voire 
amoureux entre la femme et la machine et que la 
premièrerne contrôle pas la deuxième, la techno- 
logie moderne évoluera sans la femme. Tel est 
l’avertissement lancé récemment à l'Université 
Laval: par Mme Hélène Ahrweiler, recteure de 
l’Académie et chancellière des universités de 
Paris. Pour Mme Ahrweiler, l'informatique est. 
autre chose que du pianotage devant l’ordinateur: 
c’est le prolongement de la force intellectuelle hu- 
maine. Si un tel'outilrestlaissé-uniquement-aux® 
hommes, c'en sera fini de Ia promotion de la fem- 
me, avance la Chancellière, qui encourage les fem- 
mes à élever leurs niveaux d'inspiration pour sor- 
tir des ghettos d'emploi. 3 ; 


Ne 
De 8h à 20h, S 


heure avancée de l'Est, 


Gestion 
plus efficace 
de l'Etat 
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GALE NDRIE 


MAI85 
D'LMM y VS C} 
1 2 3, 4 
5 6 7 8 910 11 
12 13 14 15 16 17 18 
19 20 21 22 23 24 25 
26 27 28 29 30 31 


JUIN/B5 
LMMIJIVS 


1 
273 4 5 6,78 

DES : » 11 12 13 14 15 
16 17 18 19 20 21 22 
23 24 25 26 27 28 29 
30 


ÉVÉNEMENTS 


[Veuillez nous communiquer toute mention pour ce 
calendrier autant d'avance que possible] 


5 JUIN 
Banquet annuel du Club d’âge d’or L'Amitié 

de PainCourt, dans la salle paroissiale, 
. suivant la Messe qui commence à 16h30. 
Participation: $8. 


‘8JUIN 
Journée communautaire (ateliers, assem- 
blée annuelle, souper pot luck, soirée 
sociale) patrainée par le Centre culturel 
Tournesol de Windsor, à compter de 13h, 
au Centre canadien-français (Voir annon- 
ce en p. 7) 


9 JUIN 
Démonstrations militaires par le Corps de 
cadets no 202 du Fort Malden au cours 
de l’inspection annuelle des cadets, à 
compter de 14h au Fort Malden, Amherst- 
burg. 


12, 19 ET 26 JUIN 
Session d’histoires, de chansons et de jeux 


pour les enfants à 10h30 à Ia bibliothèque 
du mail Tecumseh. 


22 JUIN 
Messe à 17h suivi d'un banquet à 18h30 
pour marquer le centenaire de la Société 
St-Jean-Baptiste de Técumseh, au local 
de la Société, rue Lespérance. Billet: 
$12:50, à retenir avant le 15 juin en 
signalant le 735-3239 ou le 735-4915. 


30 JUIN 
Réunion annuelle de la régionale Windsor- 
Essex de la Société franco-ontarienne 
“d’histoire-et-de/généalogie à-la-salle-St- 
Simon et St-Jude, Belle-Rivière, à 19h30. 
Le publicest bienvenu. F ° 


Ministère des Finances Department of Finance 
EL Canada Canada 


Déficits 
et dette 


Questions et réponses 


Pensions 
améliorées pour 
les Canadiens 


£a) 


Canadäà 
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L'humble hamburger se 
modifie graduellement 
pour devenir de plus en 
plus raffiné Beaucoup de 
restaurants à travers le pays 
ont reconnu la popularité 
sans cesse grandissante de 
ce sandwich et ont même 
élargi leur menu afin d'offrir 
un plus grand choix de ham- 
burgers à leur clientèle. 

Aujourd’hui, on re- 
trouve le hamburger pré- 
paré de mille et une façons 
allant du hamburger de 
base jusqu'à un gas- 
tronomique composé de 
deux où trois croquettes 
minces et garni d'ingré- 
dients exotiques. La quan- 
tité de boeuf haché, les 
assaisonnements et le genre 
de garniture contribueront à 
donner à chaque hamburger 
son goût distinctif. 

À l'occasion de la Fête 
des pères, pourquoi ne pas 
servir un hamburger. 
Celui-ci est économique, 
rapide et surtout amusant à 
préparer et saura plaire au- 
tant à papa qu'aux autres 


membres de la famille. On 

pourra expérimenter, l’ap- 

prêter selon le goût per- 

Sonnel et découvrir peut 

être une Variation noû- 

velle. 

Une croquette juteuse et 
tendre est la base d'un bon 
hamburger. Lorsque vous 
préparez des croquettes, il 
est important de se rappe- 
ler les points suivants: 

a) Choisir une bonne 
qualité de bocuf 
haché. Eviter de trop 
mélanger la viande 
avant de la façonner 
en croquettes. 

Une fois les cro- 

quettes façonnées, 

les presser légère- 
ment. 

c) Pour la cuisson au 
barbecue, choisir un 
boeuf haché moyen- 
nement gras. Le gras 
empêche la galette de 
coller à la grille et 
permet d'obtenir une 
galette plus juteuse et 
plus savoureuse. 

d) Si l'on utilise un 


b 


imaginatives telles que l'avocat, crème sure, Yogourt, etc... 


boeuf haché très 
maigre, on peut alors 
ajouter un oeuf battu 
qui aide à lier le mé- 
lange. 


FE 


| MIEUX VAUT PRÉVENIR ; 


SACHEZ ÉVITER 


LES EMPOISONNEMENTS ,- 


Saviez-vous que plus de 50 000 enfants de moins de cinq 
ans s'empoisonneront cette année au Canada? 


Les produits domestiques courants, souvent faciles 
d'accès, sont les causes les plus fréquentes de ces 
empoisonnements. La cire à meubles, l'essence à briquet. 
les produits d'entretien ménager et le shampooing ne 
sont que quelques-uns des nombreux poisons qui se 
trouvent dans votre maison. Les médicaments de pre- 
scription, les médicaments en vente libre (comme 
l'aspirine), les onguents et les Vitamines en grandes 
quantités sont également dangereux s'ils sont avalés par, 
de jeunes enfants. Les plantes de maison constituent une 
autre source fréquente d'empoisonnement. 


Pour protéger votre enfant et les jeunes visiteurs: 

© Gardez toutes les substances toxiques hors de la 
portée des enfants. Ne sous-estimez pas la capacité 
d’un jeune enfant d'atteindre et d'ouvrir les armoires. 
Les enfants aiment explorer. 

e Gardez sous clé les produits d'entretien ménager. 

e Achetez des produits dans des contenants à l'épreuve 
des enfants. Demandez à votre pharmacien que tous 
vos médicaments soient dans des contenants de 
sécurité. Cela en vaut la peine. 

e Gardez sous clé tous les médicaments. 

Rangez les produits d'atelier comme la peinture et les 

diluants à peinture dans un endroit fermé à clé. 

e Laissez tous les produits dans leurs contenants 
d'origine. 

e Apprenez à connaître vos plantes; ne gardez pas de 
plantes toxiques dans votre maison. 


Malgré ces précautions, si un enfant s'empoisonne, 

procédez ainsi: 

° Tout d’abord, téléphonez au centre antipoison le plus 
proche et suivez les instructions qu’on vous donnera. 
(A Windsor, 973-4400 ou, de partout dans la provin- 
ce, 1-800-268-9017) Gardez toujours une liste des 
numéros de téléphone d'urgence près de votre ap- 
pareil, afin que vous puissiez demander de l’aide 
sans tarder. Chaque seconde compte: 


e Lorsque vous allez à l'hôpital, prenez soin d'apporter 
la plante, le médicament ou le produit avalé. 

® Gardez une bouteille de sirop d'ipéca dans votre 
pharmacie (fermée à clé) et utilisez-le selon les 
directives de votre centre antipoison. Vérifiez la date 
d'expiration de votre bouteille de sirop d'ipéca, car 
celui-ci peut s'altérer avec le temps. 

Un environnement où tous les poisons sont gardés hors 

d'accès réduira les risques qu’un enfant s'empoisonne. 

Souvenez-vous cependant que les capacités d'un enfant 

changent chaque jour à mesure que celui-ci acquiert de 

nouvelles aptitudes et s'empresse de les mettre en 

pratique. Une surveillance étroite est la meilleure des 

précautions. 


Institut canadien de la santé infantile, 17, rue York, 
Ottawa, Ontario, KIN 5S7 


Les hamburgers 

Recette de base 

1!2 1b (750 g) de boeuf 
haché 

1 c.àthé(SmL)desel 

Vs c.àthé(0,5 mL) de 


Le hamburger peut être simple 
ou élaboré 


poivre 
6 petits pains à ham- 

burger, coupés en 

deux 

Dans un bol, mélanger 

le boeuf, le sel et le poivre. 
Façonner en croquettes. 
Faire griller environ 6” (15 
em) au dessus des braises 
chaudes jusqu'à ce que la 
viande soit cuite à point. 
Placer les pains, côtés 
coupés vers le bas, sur le 
gril, et griller pendant les 
dernières minutes de cuis- 
son. Donne: 6 hamburgers. 


Hamburger surprise 


En utilisant la recette de 


base, façonner le mélange 


de boeuf haché en 12 cro- 

quettes minces. Déposer 

un des ingrédients suivants 

entre deux croquettes et 

bien sceller. 

1 petit morceau de 
bacon cuit croustillant 

1 petit morceau de 
fromage 

1 tranche mince d'oeuf 
cuit dur 


INFORMATION 
SUR LA NUTRITION 
John Lestage 


L’ostéoporose 


(NC) — Nous entendons 
de plus en plus parler de 
l'ostéoporose, un affai- 


= blissement” des” os causé 


par une consommation 
insuffisante de calcium 
durant l’âge adulte. Les 
adultes croient parfois ne 
pas avoir besoin de 
consommer du lait; 
cependant, ils sont mal 
informés. 

Même si la croissance 
des os en longueur et en 
grosseur cesse, leurdensité 


continue à augmenter. En 
mangeant chaque jours 
des aliments riches en 
calcium vous pouvez 
maintenir ou accroître la 
force de vos os. Sans 
calcium, les os deviennent 
plus minces et plus faibles. 

Certaines personnes 
pensent qu'elles peuvent 
obtenir du calcium en 
consommant des aliments 
autres que les produits 
laitiers. Les produits 
laitiers contribuent en- 


. viron 76 pour cent du 


calcium contenu dans le 
régime alimentaire des 
Canadiens. Deux verres de 
lait. procurent la même 
quantité de calcium que 20 
oeufs ou 30 tranches de 
pain ou 4} onces de 
sardines. D’autres per- 
sonnes pensent que les 
produits laitiers font 
“engraisser”. 

Il est important de 
limiter votre consomma- 
tion de calories sans priver 
votre organisme de va- 
leurs nutritives. Ensuivant 
le Guide alimentaire 


canadien, VOUS consom- 
mezenviron 1,200 calories 
ct 50 éléments nutritifs 


dont vous avez besoin. 


pour rester en santé. 
Coupez les extra comme 
les graisses, les sucreries et 
l’alcool: Sic’estnécessaire, 
choisissez des produits 
laitiers à faible teneur en 
matière grasse. Rappelez- 
vous, limitez les calories 
mais ne privez pas votre 
organisme de calcium. 

John Lestage est un 
conseiller dans la nutri- 


NU 


1 tranche de cornichon 
1 c.àthé(5 mL)de 
relish 
Variations 
Varier la saveur en ajou- 
tant à la recette de base, un 
des suivants: 
- Y c. à thé (2 mL) de 
poudre de chili et 1 c. à 
thé (5 mL) de sauce 
Worcestershire 
Y, c. à thé (1 mL) d'origan 
et 4 c. à thé (0.5 mL) de 
thym 
1 sachet de mélange 
pour soupe à l'oignon 
(omettre le sel dans la 
recette) 
1/4 c. à thé (1 mL) de 
thym, l/a c. à thé (1 mL) 
de sel d’ail et 1 c. à thé 
(5 mL) de sauce 
Worcestershire (omettre 
le sel dans la recette) 
1/4 tasse (50 ml) 
d'oignons, de piment 
vert ou d’échalotes ha- 
chées 
— 3 c. à table (45 mL) de 
persil haché et 3 c. à ta- 
ble (45 mL) d’ échalotes 
hachées. 


L 


Garnitures 


Sauce au cari 

1/3; tasse (75 mL) de 
crème sure commer- 
ciale 

1/3 tasse (50 mL) de 
mayonnaise 

%s-V, c. à thé (0,5 mL) 
de poudre de cari 

Bien mélanger tous les 
ingrédients. Donne ‘2 
tasse (125 mL) de sauce. 


D ee 


467 (120 2) de fromage 
à la crème ramolli 

3 c.à table (45 mL) de 
fait 

1 c.àthé(S mL)dejus 
de citron 

1/4 tasse (50 mL) de : 
concombre râpé, 
égoutté 

1: c. à thé (0,5 mL) de 
graines de céleri 

Bien mélanger tous les 
ingrédients. Donne /2 
tasse (125 mL) de sauce. 


*X + * 


Pour obtenir d’autres 
renseignements ou un 
livret de recettes intitulé 
“Le boeuf au barbecue” 
écrire au Centre d’infor- 
mation sur le boeuf, Dépt. 
6GM, 345 ave. Dorval, 
Dorval, Québec, H9S 
3H6. Veuillez inclure 50C 
pour frais de poste et de 
manutention. 


BÉNÉVOLES RECHERCHÉS: 


L'Association des Scouts fran- 


cophone de Windsor est à la recherche de 2ou 3 bénévoles pour 


aider à la cuisine au camp d'été qui aura lieu du 28 juin au 1er 
juillet. Roseline — 945-8014 ou 255-1942. 271 


À VENDRE: Bicyclette de fille - 10 vitesses, en bon ia 


948-5957 après 16h. 


Apprenez comment faire votre 
propre mannequin personnel 
pour la couture 


. présentation par 
ANGELINA DiBELLO 
le samedi, 5 octobre 1985 à 14h 


parrainé par l'Union culturel des Franco-ontariennes 


Inscriptions: 

le jeudi, 13 juin à 17h30 
au sous-sol de l'église 
St-Jérôme, 

3739 rue Ypres 


Participations: 
$7.00 (membres) 
$15.00 (non-membres) 


Index des 


services en. 


francais 


(suite) 


choix de livres, 
disques et jeux 
pour adultes et 
enfants. 


6555 ch. Malden 
Windsor, Ontario 
N9H 1T5 


734-1960 


PHOTOGRAPHES 


St. Louis Studio & 
Camera Inc. É 

(M. Georges St.Louis) 
12065 ch. Técumseh, 
Técumseh N8N 1M1 
735-2622 


EEE 


(Mme Marthe 
Cybulski) 

859 rue Moy, Windsor 
N9A 2N7 

253-4535 


RÉCEPTION, 
SALLE À LOUER 


Centre canadien- 
français 

(M. Ron Guignard) 
2418 ave Central, 
Windsor N8W 4J3 
945-1189 


RÉNOVATION ET 
CONSTRUCTION 
Adrian Aluminum Ltd. 
(Gilbert et Victor 
Bellavance) 

3979 est, ch. Técum- 
seh, Windsor NBW1J5 
945-1761 


Country Lumber 

3755 Route 42 (en face 
de l'aéroport) Windsor 
N9E 6J3 

(Gaby ou Nycole Blan- 


chette) 
Bur.:966-4747 
Rés.: 735-3446 


SALONS 
FUNÉRAIRES 

Salon Funéraire 
Marcotte 

(Jérôme P. Marcotte) 
870 est, Wyandotte 
Windsor 

12105 ch. Técumseh 
Técumseh N8N 1L9 
253-3577, 735-2830 


Melady's Funeral 
Home 

572 Notre-Dame, 
Belle-Rivière NOR 1A0 


| 728-1500 


mots croisés 


1234 5 6 7 8 9 10 11 12 


jouez ovec nous 


HORIZONTALEMENT. 
1 — Qui fuit. — Courbe décrite par une voû- 


te. 

2 — Sesert de. — De bouche. 

3 — Ecrit de peu d'étendue sur un sujet 
quelconque. — Prière à la Vierge. 

4 — Chiffres romains. — Anc. synonyme de 
‘‘Tisser'’, — Toujours vert. 

5 —-Délayés. — Gros canard. 

6 — Reçues. — Crier, en parlant des bovi- 
dés. 

7 — Accueilli. — Grosse tortue. Adv. de lieu. 
8 — Jeter de la bave. — Triage. 

9 — Néant. — Raillerie. 

10 — Réunir des personnes. — Cause la 
mort de. 

11 — Pron. pers. — Que l'on rencontre dans 
l'urine. — La Russie. 

12 — Romancier français. — Se suivent dans 
l'alphabet. — ‘’Tee‘’ inversé. ” 


VERTICALEMENT 


Trouvez les 7 erreurs. SOP-349 


1 — Sans valeur. — Partie du corps. 
2 — De la gamme. — Méchentes. 

3 — Eau-de-vie. — Dont le mari est décédé 
(pl.). 
4 — Nom que l'on donne aux serfs de l'Etat, 
chez les Spartiates. — Ote les noeuds. 
br inssparisiens—,Conseil,de,la,rei- 
ne. — Route rurale. 

6 — Déesse égyptienne. — Poss. — En ou- 
tre, de plus. 

7 — Segment de droite, défini en grandeur, 
direction et sens. — Nulle chose. 
8 — Construit. — Métal précieux. 
9 — Ordonnance. 

10 — Gros perroquet. — Terminaison du 
verbe. — Inscription. 

11 — Prendre avec force. — Profonde. 
12 — Outil pour ouvrir ou fermer. — Mois. 
— Le levant. 


solutions 


:2[q819,p 91e] :8 ON 
ANATAAI.T 


Quel morceau va-t-elle prendre pour compléter son puzzle ? 


des meilleurs idées...pour de meilleurs bureaux 


Monarck 


OFFICE SUPPLY LIMITED 


1835 Provincial (anciennement Route 98) 
Windsor, Ontario 
966-2400 


Amplement de 
stationnement gratuit 


Livraison gratuite 
tous les jours 
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La Conférence des. suite de la p. 1 


millions de catholi- 
ques dont plus de 
la moitié sont de lan- 
gue et de culture 
françaises. Le CCE, 
qui jusqu'ici a tou- 
jours été perçu com- 
me une association 
d’Eglises protestan- 
tes anglophones de- 
vra donc s’adapter 
davantage au con- 
texte culturel et lin- 
guistique du Canada 
entier. 

Les relations oecu- 
méniques entre les 
catholiques et les 
autres chrétiens du 
Canada vont donc 
connaître un nouveau 
départ, prévoient 
les responsables de la 
CECC. 

On s'attend à ce 
que la CECC soit of- 


semaine 


“Le Centre 
canadien-français 
2418 ave Central, Windsor — 945-1189 
Pour les prochaines 


trois fins de 


ficiellement intégrée diverses étapes ad- 


au CCE au Cours ministratives néces- 
de - l'automne pro- saires auront suivi 
chain, après que les leur cours. 


Gérard et Lise 
Levesque annoncent 
que Simone T. Le- 
vesque à terminé 
avec succès son | 


stage d'étude et a 
été admise au Bar- M 
reau de l'Ontario le L 
15 avril 1985 à London 
Ontario. Elle a fré- 


quenté le Belle 

River District High 

School, le collège 

St-Clair et l'Université de: Windsor. 
Elle est la fille de Roland et Doris Robillard 
de Belle-Rivière. 

Elle pratique le droit avec son mari, Gérard 
P: Levesque, au cabinet Levesque et Le- 
vesque, avocats et notaires. 


l'orchestre 
_Chappus & 
Newman 


“La culture populaire, 


c'est communautaire” 


JOURNÉE CULTURELLE ET ASSEMBLÉE ANNUELLE 
du Centre culturel Tournesol Windsor 


au Centre canadien-français 


2418 ave Central 
Windsor, Ontario 


LE 8 JUIN 


Venez participer à une 
journée divertissantel 
Venez rencontrer vos amis! 
Venez échanger des idées! 


HORAIRE 


13h00: Inscriptions 
13h45 - Ateliers 


1) Comment organiser une 
activité culturelle 
2) Théâtre communautaire 
3) Comment recruter des 
bénévoles 
15h45 - Assemblée annuelle 
18h00 - Souper ‘‘POT LUCK’! 
(veuillez amener soit une 
salade ou un dessert) 
Conférence de M. Léo 
Desmarteaux 
19h30 - Soirée sociale 
INSCRIPTIONS 


$10.00 - ateliers, assemblée annuelle 


k souper et soirée sociale 
$7.00 - souper et soirée sociale 
$3.00 - soirée sociale 


Pour plus de 


renseignements 
composer le 
948-9803 


N.B.: N'oubliez pas d'amener 
une salade ou un petit dessert 
pour le souper. 

Merci! 
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Aux beaux dimanches à Radio-Canada 


A l'île d'Orléans avec Félix Leclerc 


Plusieurs vedettes du Québec 
et de la France rendrontun vi- 
brant hommage au grand poète 
et chansonnier québécois Félix 
Leclerc dans le site magnifique 
de l'Île d'Orléans. Ce spécial de 
60 minutes s'inscrit dans le 
cadre de la série française Vaga- 
bondages, diffusée tous les 
mois par TE 1. 

A leür tour. les téléspecta- 
teurs des Beaux Dimanches 
pourront voir le 9 juin à 19h30, 
à la télévision de Radio-Canada, 
celte émission coproduite, par 
TE Letle Service des émissions 
de variétés de Radio-Canada, 
avec le concours du Ministère 
des relations internationales du 
Québec. 

L'animateur Roger Gicquel 
s'entretiendra. ça et là sur l'Île 
d'Orléans, avec Félix Leclerc 
qui n'avait pas chanté depuis 
Cinq ans au moment de cet enre- 
gistrement; il a donc dû re- 
prendre sa guitare pour Ja:cir- 
Constance. 


Les amis de Félix le retrouve- 
ront dans le coquet petit théâtre 
en bois de l'Ile d'Orléans. Nous 
verrons donc Claude Léveillée. 
Jean-Pierre Ferland. Marie- 
Claire Séguin et Sylvain Le- 
lièvre ainsi que les artistes fran- 
çais Yves Duteil et la jeune ré- 
vélation lyonnaise Michèle Ber- 
nard! qui s'accompagne à l'ac- 
cordéon. 


Félix Leclerc sur son île 
Un:des pionniers de la chan- 
son d'expression française avec 
Brassens et Trenet. Félix connut 
un immense succès au début des 
années cinquante avec les chan- 
sons Moi, mes souliers et Le 
Vieux Sentier. | ouvrit égale- 
ment la route aux chanteurs 
français de l'époque, les Brel. 
Ferré, Perret, etc. Grâce au 
poète et chansonnier de l'Ile, la 
chanson québécoise se porte 
bien en France. Sa belle poésie a 
planté ses profondes racines 


Pour les tout- 
petits à TVOntario 


dimanche 9 juin 


16h00 L'ATELIER DES PIS- 
SENLITS: 

Le Cirque 

16h30 ENTRE DEUX NUAGES 


16h45 COLARGOL: 

Rencontre avec Tout poil. 
Colargol se rend à un festival 
rock en compagnie d'un nou- 
vel ami. 


17h00 PASSE-PARTOUT: 


Coq ou Poule. Passe-Montagne 
et Passe-Carreau nourrissent 
les poules. 


17h30 SKIPPY LE KANGOU- 
ROU 


Le jour du tournoi automobile, 
deux individus sournois sabo- 
tent la voiture de Neilson. 
Mais Skippy est là qui veille. 


18h00 HEIDI 
La grand-mère de Clara offre 
un livre à Heïdi. 


A l'antenne de CBEF 540 
AM à Windsor et 103,1 


FM à Leamington 


samedi tes" 

vo $ IMPRÉVUS DU 
Le cp des gens du troisiè- 
me âge, en provenance du Vé- 
lodrome de Montréal. 


19h03 VOIX ET RYTHMES: 

De Vancouver: Suzanne Ken- 
nely, chanteuse et parolière 
et en deuxième partie, de 
Windsor, Gabriel. Gagnon. 
(es article sur cote page) 
u programme; ‘Un coeur bri- 
sé’, “Lucille!, ‘Femme de mes 


rêves”. ‘Duelin Banjo’, 
‘Flint Hill Special’, “Earl's 
Breakdown', et ‘Orange 
Blossom Special”. 

dimanche 9 juin 

8h10 LE MATIN DE LA FÊTE: 
Première d'une série de quatre 
émissions sur les franco- 


phones de la Nouvelle-Angle- 
terre avec le père Hervé 
Drouin. 


À ‘JACOMATIN" tous les 
matins à compter de 6h10. 


lundi 10 juin 

Deux recettes avec de la rhu- 
barbe données par Lucienne 

Bamel 


mardi 11 juin 


À 7h40, le 37e épisode de 
‘Terre natale’: ‘‘un nouveau- 
né.” Le grand jour  E 
Julien Pa est impatient, au- 
ra-t-il un fils?222? 


mercredi 12 juin 


sn ARE d'élèves sur-doués 

école l'Essor ont vécu 
FA expérience d'études spé- 
ciales cette année; ils en par- 
lent. De son côté, Lucienne 
Bushnell continue de parler des 
fours micro-ondes. 


jeudi 13 juin 


À 7h40, Céline Frappier de 
l'école l'Essor parle de: la lot- 
terie de la fin de semaine. 


vendredi 14 juin 


Il sera question du banquet du 
1008 anniversaire de fondation 
de la Société St-Jean Baptiste 
fa ere le 22 juin pro- 
chain. 


Nouvelles et 
actualité au 54 


samedi ee 
12h00 LA SEMAINE PARLE- 
MENTAIRE À OTTAWA 


18h00 LE TÉLÉJOURNAL 
18h06 IMPACTS 

Magazine de réflexion sur l'ac- 
tualité. 

20h00 LE TÉLÉJOURNAL 


22635 LA POLITIQUE FÉ- 
DÉRALE 


dimanche 9 juin 


17h00 SECOND REGARD 
Les actualités religieuses. 


18h00 LE TÉLÉJOURNAL 
20h30 LE TÉLÉJOURNAL 
du lundi au vendredi 


18h00 CE SOIR 

Les grands titres des nouvelles 
nationales et internationales 
suivis d'un bulletin régional. 


22h00 LE TÉLÉJOURNAL 
Nouvelles nationales et inter- 
nationales. 


22h27 LE POINT 

Magazine d'information. Re- 
et entrevues sur l'ac- 

ualité nationale et interna- 

tionale. 


dans la terre québécoise mais Coup la vie à sa maison de l'Île 


n'en demeure pas moins univer- 
selle. Depuis quelques années, 


d'Orléans aux feux de la rampe. 
Nous aurons le privilège de 


Félix Leclerc préfère de beau- rééntendre chanter le vieux 


Un natif de Grande-Pointe 
à “Voix et Rythmes” 


A l'émission ‘Voix et Rythmes’’ qui 
passe au réseau français de Radio-Ca- 
nada à 19h30 ce samedi, 8 juin, la réali- 
satrice de CBEF Paulette Richer fait con- 
naître à la francophonie canadienne un 
autre talent de cette région. 

Il s’agit de Gabriel Gagnon, jeune mu- 
sicien de Grande-Pointe, comté de Kent, 
qui est diplômé en guitare classique de la 
Faculté de musique de l’université de 


Windsor. 


Au cours de l'émission, il joue divers 
pièces genre Country et Bluegrass à la 
guitare et au banjo et cause avec l’ani- 
mateur au sujet de ce qui l’a attiré à la” 


musique. 


Lancement du 
concours Aurèle 


Séguin 1985 


Le Fédération cul- 
turelle des Cana- 
diens-français an- 
nonce le lancement 
du Concours Aurèle 
Séguin. 

Le concours vise 
à encourager la créa- 
tion d'oeuvres chez 
les auteurs-composi- 
teurs-interprètes 
(Ceux ou celles qui 
ont composé les paro- 
les et la musique et 
font l'interprétation 
de l'oeuvre) et les 
auteurs-compositeurs 
(ceux et celles qui 
ont composé les paro- 
les et/ou la musique 
d’une oeuvre) non- 
professionriel(le)s 
francophones hors- 
Québec. Est considé- 
rée  non-profession- 
nelle la personne ne 
vivant pas principale- 
ment du métier de 
la chanson et n'ayant 


jamais enregistré 
un disque. 

Le lauréat ou la 
lauréate dans cha- 
cune des deux caté- 
gories bénéficiera 
d’un stage de forma- 
tion à Granby, Qué- 
bec, et d'une bourse 
de 51,000. 

La date fonte 
d'inscription est le 
15 août. La procla- 
mation officielle 
des lauréats aura lieu 
en septembre et la 
remise des prix le 
mois suivant. 

Les formulaires 
d'inscription et les 
règlements du con- 
cours sont disponi- 
bles à la Fédération 
culturelle des Cana- 
diens-français, C.P. 
26, Succursale Nor- 


wood Grove, Saint- 
Boniface, Manito- 
ba, R2N 3B8. 


Je l’ai vu 
dans 


poète qui parlera aussi de son 
dernier recueil de contes et de 
méditations: Réves à vendre. 


Les amis de Félix 

Cette première partie des 
Beaux Dimanches nous réser- 
vera d'heureux moments en 
compagnie d'abord de Jean- 
Pierre Ferland dont la carrière 
fut ponctuée de succès comme 
Feuille de gui, Je reviens chez- 
nous et Plus haut, plus loin. 
Ferland est un homme aux ta- 
lents multiples qui, de plus, est 
un animateur de télévision re- 


2 marquable. 


Quant à Claude Léveillée, on 
se rappellera que sa carrière dé- 
buta en flèche grâce à une chan- 
son très émouvante, Le Vieux 
piano, qu'il fit enregistrer par 
Édith Piaf. Toutefois, Frédéric 
fut probablement son plus grand 
succès en France et au Québec. 
Le public connaît également Lé- 
veillée comme comédien et pia- 
niste de jazz. 

Sylvain Lelièvre, c'est le 
poète du spleen contemporain et 


de Ja vie urbaine qui mène de- 
puis plus de Vingt ans une car- 
rière discrète mais constante. 
Marie-Claire Séguin, pour sa 
part, a depuis longtemps mis sa 
magnifique voix au service des 
textes de Félix Leclerc. 

Ce merveilleux hommage 
mettra aussi en vedètte le popu- 
laire chanteur Yves Duteil. qui 
vient presque régulièrement 
donner des spectacles au Qué- 
bec, de même que la jeune chan- 
teuse Michèle Bernard. 

L'orchestre de Vagabon- 
dages, entièrement composé de 
musiciens québécois, est placé 
sous la direction de François 
Rauber, dont les arrangements 
ont toujours le don de mettre en 
valeur les poèmes qu'ils ser- 
vent. 

Cette excellente coproduc- 
tion de la chaîne française TF 1 
et de la Société Radio-Canada 
sera diffusée le dimanche 
8 juin à 19h30. 

Animateur: Roger Gicquel 
Coordonnateur pour. 
Radio-Canada: Roger Fournier 
Réalisation: Nicolas Cohen 


Un film français à la 


Galerie d'art de Windsor 


C’est le film ‘‘ La Grande Illusion,’ du 
cinéaste français Jean Renoir (en fran- 
çais avec sous-titres anglais) qui est à 


l'affiche de 
Classics’ 


la série 
présenté par la Galerie d’art 


‘Summer Film 


de Windsor au 445 ouest de la promenade 
Riverside le mercredi 12 juin. 
La projection débute à 19h. 


ENTRE AMIS 
Danie Béliveau 


16h55 et 17h55 


“Écoutez nos Erntasione LACS 
du lundi au vendredi 


JACOMATIN 6h00-9h00 
Jacques Danis 

ONTARIO 30 9h05-9h30 
André Nadeau 

CONTACT 15h05-17h00 
Robbert Fortin 

L’EXPRESS DU SUD 17h05-17h30 
Robert Devanthéry 

le samedi 


LE RANCH DU SUD-OUEST 


SORS-MOI DONC, ALBERT  8h14-10h00 


nos informations 
du lundi au vendredi: 6h07, 6h55, 7h55, 8h57, 11h56, 15h58, 


le samedi: 8h58, 7h56, Bh58 et 11h55 


7h00-7h50 


10h00-11h55 


CBEF 540 AM Windsor 
103,1 FM Leamington 


‘Un coeur brisé’, 


VOIX 
ET RYTHMES 


19h30, samedi 8 juin 
de Windsor, 


Gabriel Gagnon, 


musicien 
Il s'accompagne au banjo, à la guitare 
et au violon. 
au programme: 
‘Femme de mes rêves, ‘Lucille’, 


*Flint Hill Special’, ‘Earl’s Breadkown' 
et ‘Orange Blossom Special”. 


Animateur: Danie Béliveau 
- Technicien: Gérald Papineau 


‘Dueling Banjo’, 


TROPHÉES ET 
PLAQUES 


Belle River Trophy 
Awards 

(Mme Louise et M. 
Claude Crevier) 
1490, Route 2, 


NOR 1A0 
727-6361 


Réalisation: Paulette Richer 


F'uT ÎLe ae LEUUOLT 


IRempart = 


CBEF 540 AM Windsor 


103,1 FM Leamington 


Index des 
services en 


francais 


(suite) 


SERVICES 
AGRICOLES 


À votre service 


LA CO- 

OPERATIVE 
DE POINTE- 
AUX-ROCHES 


. Louise Bodechon 
gérante du magasin 


"sesclients 
promptement et 
toujours 
avec le sourire 


ch. Comber Side 
au sud de 
Pointe-aux-Roches 
Succursale: 
Rang 12-13à l'est 
du ch. 
Belle-Rivière 


798-3011 ou 
798-3012 


à l'ouest de Belle- 
Rivière 


Les annonceurs dans 
Le Rempart 

se donnent la peine 

de vous annoncer en 


+ français leur 
marchandiseet leurs 
services... Dites-leur 
que vous l'appréciez! 


s'occupe de servir. | 


TRI 


“L'hebdo des 


Francophones 
du sud-ouest 
ontarien 


Les Franco-ontariens sont encore 
défavorisés économiquement 


(JCM) La situation 
économique des Fran- 
co-ontariens en com- 
paraison avec celle 
de la totalité des On- 
tariens s’est définiti- 
vement améliorée au 
cours des dernières 
années, mais il reste 
encore beaucoup de 
chemin à faire. 


Voilà une des cons- 


-tatations faites dans 


le rapport ‘‘Les fran- 
cophones tels qu'ils 
sont’ que vient de 
rendre public l’Asso- 
ciation  canadienne- 
française de l'Ontario 
(ACFO). I s'agit 
d' ] 


travail, préparée par 
des techerchistes 
pour répondre à un 
souhait émis au collo- 
que des travailleurs et 


$30,000. Par contre, 


j , 
marché du 


travailleuses  franco- 
ontarien(ne)s organi- 
sé par l'ACFO à 
Sudbury en juin 1983: 
L'étude se base 
surtout sur les don- 
nées de Statistiques 
Canada pour 1981. 
Elle révèle que le 
revenu des travail- 
leurs francophones se 
situe au centre de 
l'échelle: ils sont pro- 
portionellement 
moins nombreux que 
les non-francophones 
dans les catégories 
de revenu annuel de 
moins de $10,000 ou 
de celui de plus de 


p ne 

tra- 
vail est notamment 
moins que celui de 
leurs consoeurs non- 
francophones, sur- 
tout dans la région du 


sud-ouest de la pro- 
vince, et près de 60% 
de celles qui travail- 
lent touchent moins 
de 510,000 par année. 
Le rapport, prépa- 
ré sous la direction du 
socioloque René 
Guindon, révèle que 
le taux de chômage 
est plus élevé chez les 
francophones que 
chez les non-franco- 
phones, pour les deux 
sexes, et que les fran- 
cophones sont surre- 
présentés dans les 
domaines d'emploi 
qui sont plutôt mar- 
ginaux dans l’organi- 
sation économique de 
ce: les mi- 


fi 
et la construction. 
Dans le sud-ouest, 
quatre travailleurs 
francophones sur cinq 
sont des travailleurs 
manuels, alors que la 


Le Québec adopte une 
nouvelle politique à l'égard 
de la francophonie 
canadienne 


(Ottawa, communiqué) - Le ministre délégué aux Affaires inter- 
gouvernementales canadiennes, monsieur Pierre Marc Johnson, a 
présenté à l'occcasion d’un récent dîner de l'Association canadienne- 
française de l'Ontario (ACFO), les grandes lignes de la nouvelle 
politique adoptée par le gouvernement du Québec à l’égard de la 
francophonie canadienne. 

‘La nouvelle politique québécoise a été conçue et est fondée sur 
un principe d'échange entre le Québec et les partenaires de la Fran> 
cophonie canadienne. Le Québec doit donner autant qu'il reçoit, dans 
tous les sens du terme” a déclaré le ministre Johnson. “Notre 
association doit nous être mutuellement profitable, autrement, elle 
n’a aucune raison d’être’’ a-t-il souligné. 

Ce nouvel énoncé politique à l'endroit de la Francophonie canadi- 
enne n’est plus, comme auparavant, celle d’une direction ou d’un 
ministère mais bien celle de tout un gouvernement. 

“Concrètement, cela signifie que la Francophonie hors Québec 
devient une préoccupation de tous les ministères et organismes gou- 
vernementaux ainsi que des réseaux qui en dépendent” d'expliquer 
monsieur Johnson. 

La nouvelle politique québécoise a été élaborée afin d'atteindre 
trois objectifs, a-t-il expliqué. 

Elle veut permettre au peuple québécois de contribuer au dévelop- 
pement des populations francophones vivant sur tout le territoire 
canadien en tenant compte de leurs priorités et leurs besoins. 

Ensuite, elle vise à accroître les échanges\économiques afin d’ins- 
tituer un réseau favorisant notamment l’exportation du savoir-fai- 
re et des industries de la culture et des communications du Québec et 
la promotion au Québec et ailleurs des talents et des produits des 
communautés francophones. 

En troisième lieu, elle veut soutenir des initiatives majeures sus- 
ceptibles d'accroître les échanges de tout ordre entre le peuple qué- 
bécois, ses institutions et les membres de la francophonie et plus par- 
ticulièrement les jeunes. 

Le ministre Johnson a aussi rappelé à son auditoire que le Qué- 


bec souhaite accentuer son soutien à la francophonie hors Québec par 


le biais d'ententes intergouvernementales. 


proportion n'est que 
66% pour les non- 
francophones. 

Une des  révéla- 
tions les plus frappan- 
tes du document est 
que la proportion de 
ceux qui n'ont pas 
dépassé la huitième 
année scolaire (que 
l’on juge le minimum 
essentiel pour pou- 
voir exercer toutes 
les fonctions néces- 
saires dans l'intérêt 
du bon fonctionne- 
ment de son groupe 
et pouvoir lire, écri- 
re et calculer en vue 


de son propre déve-. 


loppement) est deux 


phones de la provin-. 


ce. 

Cet analphabé- 
tisme limite l'accès au 
marché du travail, 
surtout chez les fem- 
mes. De plus, la majo- 
rité de ceux qui 
trouvent quand même 
un emploi exercent un 
métier précaire. Tou- 
tefois, les hommes 
analphabètes réussis- 
sent souvent à occu- 
per un emploi manuel 
qui leur procure un 
revenu relativement 
élevé; mais c'est le 
contraire qui se 
produit chez les 
femmes. : 

Le rapport touche 
aussi la question dela 
participation des fran- 
cophones au mouve- 
ment syndical, suggé- 
rant que le fait qu'ils 
oeuvrent dans des 
domaines 
syndiqués indique 
qu'ils sont nombreux 
au sein des syndi- 
cats, et déclarant 
qu'ils s'y impliquent 
activement. Mais en 
autant que la langue 
des organisations 
syndicales est l'an- 
glais, y lit-on, ‘on 
est donc en droit de 
se demander si la 
contribution y est 
reconnue à sa juste 
valeur... Il semble y 
avoir une ouverture à 
ce sujet du côté des 
autorités syndica- 
les...mais il faudra 
combler le fossé qui 
s'est creusé entre les 
convictions culturel- 


fois plus élevée chez 


les et linguistiques président provincial MM. Raymond La- 
d’une partie de la po- de l'ACFO, a indiqué rouche de Chathamet 
pulation franco-onta- que l'Association William St-Pierre 
rienne, et la majori- allait rechercher les de Técumseh  sié- 
té des Franco-onta- actions possibles pour geaient au comité 
riens et Franco-On- solutionner les pro- d’orientation du 
tariennes.”” -blèmes que soulève rapport. 


M. Serge Plouffe, 


le rapport. 


fortement . 


Des personnes déçues 


Les trois personnes que l'on voit ici, Mme Annette Richard à 
gauche et Mile Suzanne Durocher à droite avec M. Richard Cousi- 
neau, s'étaient dites prêtes à se présenter aux élections du Conseil 
d'administration du Centre Culturel Tournesol de Windsor qui 
étaient prévues pour samedi dernier. Cependant, c'étaient les trois 
seuls candidats. et presque personne ne s'est présenté pour parti- 
ciper aux élections. 

En fait, on avait prévu aussi des ateliers, l'assemblée annuelle 
un souper et une soirée récréative. 

Mais devant la très faible assistance, après des ateliers écourtés 
et un début d’assemblée où on a adopté les rapports usuels et six 
rapports de comités, on n'a pas fait d'élections Plutôt, on a‘adopté 
une proposition selon laguelle le Centre sera “mis en veilleuse" 
pour un temps indéterminé et on a confié aux trois ‘candidats’’ la 
tâche d'effectuer cela en bonne et due forme. Ainsi, souhaite-t-on, 
la Charte du centre continuera en vigueur au cas où Un renouveau 
l'intérêt se manifesterait à un moment donné. 

Devant le manque d'intérêt actuel, cependant, le groupe de trois 
nese sent pas capable de stimuler lui-même un tel renouveau qui, 
ont-ils déclaré, devra se manifester spontanément. 


Bonne Héte des Pères 


à tous les 


papas! 


Le Rempart, le 12 juin 1985—p. 2 


Le Club de communications de l'école 
secondaire L'Essor a poursuivi la semaine 
dernière sa tradition d'honorer par une 


mise en boîte, communément appelé 
“‘roast”, un(e) des enseignant(e)s de 
l'école. 


Pour la quatrième année, on a donc 
relevé de façon humouristique mais affec- 
tueuse par des diapositives et des discours 
divers faits saillants de la vie d'un membre 
du personnel, cette fois Mme Rosine 
Mailloux. 

On la voit ici recevant des fleurs de 
Chris Bondy, un des membres du Club, 
sous l'oeil approbateur de sa présidente, 
Lynn Housley. 

Fe élèves ont voulu rendre hommage 

rofessionalisme marqué. de Mme 
 Maillo oux dans son enseignement, à sa 
participation aux activités parascolaires 
ainsi qu'à la qualité de ses relations hu- 
maines a indiqué M. Ronald Simard, 
conseiller du club. 


eee 


LE REMPART offre ses condoléances à 
la famille de Mme Evelyn Bastien (nee 
Bénéteau), de Rivière-aux-Canards décé- 
dée la semaine dernière. 

Elle 1 ES dans le d deuil uil son mari Hector, 


GALE ENDRIER 
oes LE 
ÉVÉNEMENTS 


+ ie 
[or poronrien 
LORIE SIA EE 
{Veuillez nous communiquer toute mention pour ce 
- calendrier autant d' ‘avance que possible] 


DUMMIVS 


12, 19ET 26 JUIN 
Session d'histoires, de! chansons et de jeux 
» pour les enfants à 10h30 à la bibliothèque 
du mail Tecumseh. 


21 JUIN 

‘A 19h30 Concours. de munblogues du e 
- CBEF à la Galerie d’art de Ms 
*srnitéeibre ENNenne 2e de 


sea 


PIUN 3 
ue à 17h suivi d’un Met à 18h30 

pour marquer le centenaire de la Société 

St-Jean-Baptiste de Técumseh, au local 
- de la Société, rue Lespérance, Billet: 
$12.50, à retenir ayant le 15 juin en 
signalant le 735-3239 ou le 735-4915. 


22 ET 23 JUIN 
De AU à 20h, à la salle Dieppe de l’audito- 
rium Cleary: “A Showcase of the Arts”: 


Exposition mettant en vedette des oeuv- 
_ res d'artistes et de groupes locaux 

Res musicales et théâtrales. 
* Entréelibre. 5 


CU EE 
Pique-nique de 25e anniversaire de. la 
He St-Jérôme. Messe en plein air 
11h suivie d'activités diverses. T 
les. francophones sont bienvenus. (Voi 
articleenpage7). 


On paxle CU 


neuf enfants: Le P. Linus Bastien de St- 
Joachim, Sr. Cécile Bastien C.S.J. de Wind- 
sor, Mme Alphonse Bénéteau ainsi que 
Gérard de Rivière-aux-Canards, Hector, 
fils, de McGregor, Mme Frances Ann 
Brooks de Newmarket, Léonard d'Innerkip, 
Mme Jeannette Vandersteen de Petrolia 
et Ovide de Montréal, 32 petits enfants et 
12 arrières-petits-enfants. 


ARR MERE RE 


Tel qu'indiqué la semaine dernière, nous 
continuons la publication des noms de ré- 
cipiendaires de médaillons remis par l'école 
secondaire L'Essor, à son récent banquet 
annuel, à des élèves qui se sont distingués 
dans divers domaines de la vie scolaire. 

Ont reçu des médaillons sportifs, Nathalie 
Atkin, Louis Bacon, Monique Bacon, Keri 
Bahr, Siobhan Barker, Shelley Beausoleil, 
André Bénéteau, Claudette Bernard, Da- 
nielle Bergeron, Michelle Bombardier, 
André Caza, Yvette Cécile, Pierre Chauvin, 
Denise Comeau, Josée Dubois, Marc Fas- 
sette, Eric Forshaw, Roch Frappier, Ginette 
Gaudet, Carole Gaudette, Mona Gauthier, 
Marcel Gauvin, Yvette Grondin, Heather 
Hannah, Katie Hendrican, Monique Ker- 
volen, Marc Labrecque, Claudine Lacasse, 
Denis Lalonde, Gilles Lantier, Gérard Le- 
blanc, Nicole Maiïlloux, Ronald Mailloux, 
Lee-Ann Pre Sheila Martin, Daniel 
Martineau, Lisa Murphy, , Christine Parent, 
Renée Parent, Daniel Paulin, Vince Pitre, 
Britta Poisson, Renée Rickerby, Monique 
Rocheleau, Joyce Smith, Daniel Tremblay, 
Marcel Tremblay, Denise Trépanier, Sylvie 
Trouvé, Eileen Waugh, et Dave Whittal. 

Ont reçu des mé aillons de citoyenneté, 
Christine Authier, Michael Augustine, 
Gina Béato, Jeanne Bélanger, Eric Brulé, 
Greg Butler, Marc Charron, Denise Char- 
trand, Martin Décaire, Monique Décaire, 
David Deschamps, Roger Desmarais 
David_ Gauäry, Joanne ES Bernard 


_—_— Michel Michaud, Lisa RER Cindy ; 


Nantais, Robert Pinet, Michelle Savoie, 
Marilou Soullière, Mary Ann Serbu, Phillip 
St-Pierre, Annette Symons, Ken Renaud, 
Kelly Triolet et Tami Younan. 

Nous complèterons la liste la semaine 
prochaine. 


LORRAINE 


Près d’une centaine de personnes assis- 
taient au LS annuel de la ligue Les 
Joyeux Toubadours de l’Association franco- 
phone des sports et loisirs Windsor-Essex 
tenu au Centre canadien-français récem- 
ment. 

Ils ont vu Daniel Percy et Edith Carvello 
recevoir le prix pour la meilleure améliora- 


tion de leur moyenne, André Drouin et 


Françoise Grondin, les trophées pour les 
plus haut simples, et Denis Côté et Carol Ri- 
vait, ceux pour les plus hauts triples et ceux 
pour les plus hautes moyennes: 

Le championnat dela ligue est allé à 
l’équipe Les Cobras composée de Georges 
Paquet, Suzanne Parent, Sylvie Chiasson 
et Richard Girard. 

De plus, on a signalé la fiche parfaite 
de présences de André Drouin, Omer 

irard, Henriette Michaud, Suzanne 
Parent, Geo Rae Daniel Percy, 
Joe Percy et Lilianne Pe 

L: exécutif de la tiède pour l’année 
chaine comprend Henriette Michaud 
présidence, Ginette Noël et Lilianne Par 
cy comme vice-ptésidentes, Claude Robidaf 


A 


au poste de secrétaire; et Jeannine Tracey 


comme trésorière. 


LÉLLLL LL: 3 


Cing des six membres de l'équipe de piste 
et pelouse de l'école secondaire L’Essor 
da ont participé aux compétitions pour tout 

l'ouest de la province à Kitchener récem- 
ment se sont classés parmi les six meilleurs 
dans leur événement: Carey Watkins, 
Carole Gaudette et Richard Huneault se 
sont classés sixième au lancer du poids, 
au lancer du javelot et au saut en hauteur 
respectivement. Daniel Martineau s’est 
classé 5e au saut en hauteur et Eric Fore- 


- shaw deuxième au lancer du disc. 


Ces deux derniers se sont ainsi qualifiés 
pour participer aux finales provinciales à 
Etobicoke. 


Lili. ;); 


La Caisse populaire de Windsor vient 
d'annoncer les noms de trois gagnants lo- 
caux du concours international des jeunes 


que Rte les caisses membres de la 
caisses 


Fédération des 
l'Ontario. 


populaires de 


On voit dans les photos, en ordre, la 
petite Rachel Martin avec son professeur 
Mme Marie-Jeanne Duffy et le directeur 
M: André Fournier de l’école Abbé Lucien 
Beaudoin, le jeune Pierre Chicoine de l’éco- 


le secondaire L'Essor avec M. 


Richard 


Grenier, coordonateur administratif de la 
caisse et, au centre de la troisième photo, la 
jeune Kimberley Pallozzi de l’école Ste- 
Thérèse avec, en arrière, son professeur 
Mme Denise Tellier et M: Robert Bisnaire, 
directeur, ainsi qu'un groupe de ses amis. 


RAR EAN 
M. Joseph Bisnaire, membre du conseil 


régional # sud-ouest, et 


Jeanne 


Mongenais, membre du Conseil consultatif 
francophone de TVOntario, étaient à London 
la semaine dernière pour participer à la 
réunion annuelle conjointe des conseils. 

Les membres de ces organismes conseil: 
lent la direction de TVO quant à l'exploita- 
tion efficace des émissions par les groupes 
communautaires et les meilleures façons de 
rencontrer les besoins de sa clientèle 


cible. 


A la réunion, les participants ont pu en- 
tendre des exposés de divers représentants 
de groupes communautaires et des mem- 
bres du personnel de TVO. 

A la même occasion, Mme Mongenais a 
été élue vice- présidente du conseil franco- 


phone. 


MAR RARR 


Correction 


L'heure était mal 
indiquée dans une 
annonce la semaine 
dernière au sujet d’un 
atelier que parraine 
l'Union culturelle des 
franco-ontariennes 
sur la fabrication d’un 


mannequin personnel 
pour la couture. 

Les inscriptions qui 
ont lieu demain 
soir, le 13 juin au 
sous-sol de l'église 
St-Jérôme, sont à 
19h30. 


2] seh, Windsor N9T 1E1 
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AGENTS 
D'IMMEUBLES 


Buckingham Realty 
Omer Dubuc 

4573 est ch. Técum- 
seh, Windsor N8T 1B6 
948-8171, 734-6369 


Lepage-Royal 

6050 est, ch. Técum- 
seh, Windsor N8T 1E3 
948-4441 

Gisèle Frimer, 
944-7664 

Raynald Paquin, 
735-2552 


ASSURANCES 
GÉNÉRALES 


Kenex Insurance 
Brokers Ltd. 

(M. Yvon Mongeau) 
19 nord, rue Queen 
Tilbury NOP 2L0 
682-0451, 682-2391 


Lajeunesse-Lanoue 
5915 ch. Malden 
Windsor N9H 156 
966-6112 


The Co-operätors 
M:Luc Mailloux 
C.P.9Emeryville 
(Puce) NOR ICO 
727-3855, 735-8135 


AUTOMOBILES 
PIÈCES 


A'& L Auto Recyclers 
Ltd. 

(MM. André Lanoue, 
Raymond Bisnaire) 
Route 2, angle ch. 
Comber (77) NOP 1J0 
1-800-265-2128 comté 
798-3525 Windsor 


COMPTABLES 
AGRÉÉS 


Cox, Hyatt & Company 
(M: Donald Lassaline) 
875 ave Ouellette, 
Pièce 200, Windsor 
N9A 4J6 
258-4626 


ÉPICERIES 


Chez Guy Épicerie 
Pointe-aux Roches 
:NOR 1N0 

798-3028 


EQUIPEMENT 
DE BUREAU 


FAF Business 
Machines 
(Mikeet Marcella 
Skrobar) 

5739 est, ch: Técum- 


945-0555 


EQUIPEMENT 
SPORTIF 


Belle River Sports 
Centre 

481 rue Notre-Dame, 
Belle-Rivière NOR 1A0 
728-3717 
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ht 


RP ASS LIN dés 


La Caisse populaire vous 
offre des taux 
imbattables 
d'hypothèques pour 
encore un peu de temps... 


E n 


G 5) Caisse populaire 
Windsor limitée 


Dh 
TT 2800,ch Técumseh est, Windsor ch. 
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Nos hommages à 
tous les papas 
à l'occasion 


de leur fête prochaine 
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Commentaire 


Des précisions de la présidente du comité 
consultatif de langue française de Windsor 


Monsieur l'éditeur, 


J'aimerais clarifier 
certains énoncés, rap- 
portés dans le Rem- 
part du 22 mai der- 
nier, au sujet de l'ins- 
cription à Tl'Essor 
‘‘des “finissants des 
écoles élémentaires 
françaises". 
Contrairement à ce 
que l'article laisse en- 


rencontres très fruc- 
tueuses dans les qua- 
tres écoles nourriciè- 
res de la ville avec les 
parents des élèves de 
7e et 8e année, grâ- 
ce à l'excellente col- 
laboration entre la di- 
rection de L'Essor, le 
CCLF, les A.P.1I 
locales et les direc- 
teurs d'écoles, afin 
de mieux renseigner 


programmes offerts à 
L'Essor. L'apport de 
jeunes de L'Essor [an- 
ciens et actuels] a 
aussi été vivement 
apprécié. 

Ces rencontres ont été 
initiées par le CCLF 
de Windsor qui s'é- 
tait donné comme 
priorité de l'année de 
se rapprocher un peu 
plus des contribua- 


les écoles françaises, 
afin de mieux connai 
tre leurs besoins et 
répondre à leurs as: 
pirations. 

Le CCLF s'était fixé 
comme 2e objectif de 
faciliter des rencon: 
tres avec des élèves 
de L'Essor qui visite- 
raient nos finissants 
dans leurs écoles res- 
pectives afin de mieux 


aux moins CONVairicus 
tout spécialement. Ce 
voeu avait aussi été 
clairement exprimé 
par les parents lors 
des premières ren- 
contres. On sait par 
expérience que les 
Jeunes sont souvent 
de bien meilleurs é- 
missaires que les af- 
nés quand ils se par- 
lent entre eux. 


tif qui n'a pu être 
atteint, et dont parle 
Le Rempart dans son 
article du 22 mai. Se- 
lon M. Chauvin, di- 
recteur de L'Essor, il 
y avait deux problè- 
mes à résoudre avant 
de permettre de telles 
rencontres. Première- 
ment: le facteur 
temps pour les quel- 
ques jeunes du comité 


=". Vos espoirs, vos'intérêts concernent “direc- 


tendre, il y a eu 4 


ces parents sur les 


bles qui supportent “‘‘vendre 


L'Essor 


C'est ce 2e objec- 


Appel au dynamisme et à la foi des jeunes! 


[NDLR: LE REMPART publie ici une pre- 
mière tranche du message adressé aux 
jeunes par la Commission des Ministères 
et de l’Apostolat de la Conférence des évé- 
ques catholiques du Canada à l’occasion de 
l’Année internationale de la jeunesse. Nous 
en publierons la suite dans nos deux pro- 
chaines éditions. Nous croyons que nos 
lecteurs, jeunes et moins jeunes, y trouve- 
ront matière de réflexion.] 


Chers jeunes, 


En cette année internationale de la jeu- 
nesse, nettement axée sur la participation, 
le développement et la paix, nous désirons 
vous entretenir de la place et du’ rôle qui 
vous reviennent dans l'Eglise et la société. 


fement tous les membres de l'Eglise, jeunes 
et moins jeunes. À vrai dire, votre expérien- 
ce de la vie reflète déjà, à plusieurs points 
de vue, les espoirs et les préoccupations de 
tous vos concitoyens et concitoyennes, 
quel que soit leur âge, dans une société qui 
subit de profonds changements. 

Toute l'Eglise se sent vivement inter- 
pellée par vos questions et vos situations. 
C'est pourquoi nous voulons engager le dia- 
logue avec vous, non seulement au sujet 
de la participation, du développement et de 
la paix, mais aussi sur Jésus et sa présence 
dans l’Eglise et dans la société. Dans ce 
partage de notre foi commne, nous dési- 
rons montrer que Jésus est vraiment ce- 
lui qui comble de sens et de plénitude toute 
vie humaine. 


À LA RENCONTRE DES DÉFIS 


En vous référant aux objectifs que pour- 
suit l’année internationale de la jeunesse, 
vous trouverez plusieurs défis majeurs qui 
doivent être relevés par votre capacité de 
créativité et votre volonté d'agir sans re- 
tard. 


La participation 


Votre participation à la vie de notre pays 
connaît de nombreux problèmes. La crise du 
chômage vous atteint brutalement et beau- 
coup d'entre vous n’osez entreprendre un 
projet de vie parce que vous ne savez pas ce 
que vous réserve l'avenir? Nous avons, à 
maintes reprises, attiré l'attention des diri- 
geants politiques et des responsables de 
nos communautés chrétiennes sur cette 
situation inacceptable. De nouveau, aujour- 
d'hui, nous leur disons qu'il est impé- 
rieux d'opérer les changements nécessaires 
dans notre système, tant au plan social qu'é- 
conomique, afin de vous permettre d’être 
des citoyens à part entière dans notre socié- 
té. En même temps, nous vous invitons 
tous, chers jeunes, à relever énergiquement 
le défi: redressez la tête, retroussez vos 
manches, décidés à faire changer la situa- 
tion, au lieu de vous réfugier dans l’indiffé- 
rence ou de sombrer dans le désespoir. Tou- 
te la société a besoin de vos énergies, de vos 
talents pour répondre adéquatement aux tâ- 
ches aujourd’hui et de demain. 


une meilleure qualités ‘de votre 


Le développement 


Le deuxième défi à relever, c’est celui du 
développement. Encore faut-il savoir ce que 
l'on veut dire par développement! Plus que 
le progrès technique ou l'accumulation des 
biens matériels, le développement authenti- 
que et véritable se fonde sur ce qui permet 
à la vie humaine de s'épanouir totalement: 
l'amour, l'ouverture aux autres, la capacité 
de comprendre autrui et d’être utile, de 
construire avec les autres. Ces valeurs cons- 
tituent l'assise de tout projet de croissance 
qu'il soit vécu en Eglise, dans la famille 
comme dans la société. 

Comment, alors, ne pas vous encoura- 
ger à poursuivre votre recherche et vos ef- 
forts pour développer un autre. spider, 


ment! Vous avez pris conscience _. les pro- 
grès techniques et économiques sont bien 
illusoires s’ils portent atteinte au milieu éco-" 
logique des gens d'aujourd'hui et des géné- 
rations de demain. Votre sensibilité pour de 
nouveaux styles de vie s’avère l’une des 
pierres d'attente les plus positives de 
notre temps et pourrait permettre aux fu- 
tures générations de vivre plus en harmo- 


. nous aliéner où d’avalis 


cela ne soit pas un simple feu de paille et 
que vous saurez vous arracher aux attraits 
trompeurs de la facilité que constitue, par 
exemple, la drogue ou l’alcool. A la suite de 
Jean-Paul II nous vous disons: 


Vous-mêmes, gardez-vous de la tromperie 
d’un monde qui veut exploiter ou détour- 
ner votre quête énergique et forte du bon- 
heur et du sens. Mais ne vous détournez 
pas de la recherche des vraies réponses 
aux questions qui vous provoquent. 
N'ayez pas peur. 


On s’en rend bien compte, les forces d'at- 
traction dé notre société de consommation 


sont devenues énormes sous le jeu de le 


smodeset-dey publi 


les meilleures intentions et les AE Rs 
projets. C’est pourquoi il s'avère important, 
plus que jamais, de se donner une échelle de 
valeurs, une nouvelle manière de se sentir 
responsable et une conscience critique qui 
permette de discerner les enjeux moraux 
d'aujourd'hui. 


[à suivre] 


de communication de 


nie avec la nature. Nous souhaitons que tout 


Les BPC 


Un danger pour la santé ? 


L'opinion scientifi- 
que est partagée. 

«Il nous faudrait 
plus d’études à long 
terme sur des cas d’in- 
toxication aux biphény- 
les polychlorés», souli- 
gne le Dr Anthony 
Miller, de l’Institut na- 
tional canadien du can- 
cer. «Il faudrait atten- 
dre de 20 à 30 ans pour 
vérifier si l'exposition à 
de faibles doses de BPC 
augmente le risque de 
cancer chez l'humain», 
ajoute-t-il. Mais avec 
les coupures budgétai- 
res au Conseil national 
de recherches du Cana- 
da, l’étude sur les BPC 
a été abandonnée. 


Des études 
révélatrices 


En 1966, des cher- 
cheurs suédois identi- 
fiaient déjà des BPC 
dans des aigles mala- 
des. En 1968, au Ja- 
pon, la contamination 
d’huile de cuisson fit 
1 300 victimes. Il en ré- 
sulta de nombreux kys- 
tes cutanés, des nau- 
sées, des engourdisse- 
ments et un nombre a- 
normal de tumeurs ma- 


lignes, de mort-nés et 
de malformations con- 
génitales. 

Depuis, les études 
n’ont cessé d’être révé- 
latrices : pigmentation 
anormale, irritation cu- 
tanée, acné sévère, per- 
te de cheveux, bronchi- 
te chronique, cancer du 
foie, des reins, infertili- 


té, dommages généti-. 


ques, retardement men- 
tal. 


Tous sont frappés 


On admet aujour- 
d’hui que 90% des 
Nord-américains sont 
contaminés par les 
BPC. Une étude de 
Santé et Bien-Être Ca- 
nada indique qu'un 
nourrisson alimenté au 
lait maternel atteint le 
taux de contamination 
d’un adulte dans les 
trois prerniers mois de 
sa vie. 

Les BPC persistent 
pendant des années 
dans l’environnement. 
Ils se concentrent au 
fur et à mesure de leur 
cheminement dans la 
chaîne alimentaire. En- 
tre une proie et son pré- 
dateur, la concentra- 


tion moyenne du BPC 
tissulaire est décuplée. 
Le «miracle de la chi- 
mie » des années 30 sera 
peut-être le cauchemar 
de demain. 


Une controverse 


La plupart des scien- 
tifiques affirment man- 
quer de preuves pour 
condamner les BPC 
Pourtant, ils sont ban- 
nis depuis 1972 aux E- 
tats-Unis et 1979 au 
Canada. Les officiels 
disent aux automobilis- 
tes de Kénora de netto- 
yer les résidus de BPC 
avec des gants de caout- 
chouc, du varsol et un 
linge sec. «C'est ridicu- 
le, souligne le Dr Jo- 
seph Cummins, généti- 
cien à l’Université Wes- 
tern Ontario, les BPC 
traversent autant le tis- 
su que le caoutchouc!» 
De plus, on soutient 
qu’il n’y a pas de dan- 
ger. Mais on ferme la 
Transcanadienne et on 
gratte le sol pendant 5 
jours. 


Alan Mc Lean 
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Le Aempart 


L'Essor puisqu'il y 
aurait 11 écoles élé- 
mentaires à visiter 
[4 dans la ville et°7 
dans le comté], Deux- 
tèmement: le facteur 
protocole à respecter, 


puisqu'il s'agit de 
différents conseils 
scolaires, Le. des re- 


présentants du Con- 
seil d'éducation 
d'Essex qui se pré- 
senteraient dans des 
écoles séparées de 
Windsor pour se ga- 
gner des élèves au dé- 
triment de l'autre. 

Le Rempart rapporte 
très bien le point de 
vue de M. MCRae, di- 
recteur du Conseil 
des écoles séparées 
de Windsor, à ce su- 
jet. Ce dernier m'af- 
Jirmait que loin op- 
poser à de telles visi- 
tes, il les favorise, car 
‘‘il n'est que logique 
et souhaitable que nos 
élèves, qui fréquen- 
tent depuis 9 ans 
l'une ou l'autre de 
nos 4 écoles françai- 
ses, s'acheminent 
vers L'Essor afin de 
poursuivre leur édu- 
cation française ”. 

Lors dé lamréunion 


sex le 21 mai dernier, 
M. "Chauvin nous 
assurait que dès l'au- 
tomne prochain, on 
mettra sur pied une 
structure permanen- 
te. pour assurer ce 
flot de communica- 
tion essentielle entre 
L'Essor et ses écoles 
nourricières de la 
ville et du comté. 
Sincèrement, 


Aline Harrison, 
présidente, 
CCLEF. Windsor 
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La Chiffonnière ferme ses portes 


Après trois années 
d'existence au cours 
desquelles le nombre 
de ses membres s’est 
élevé jusqu'à plus de 
100, le centre La Chif- 
fonière pour la femme 
francophone met fin 
à ses activités. 

La décision, recom- 
mandée par l’exécu- 
tif du groupe, a été 
prise à une réunion 
des membres le 30 
avril dernier. 

Selon la présidente, 
Mme Cécile Mar- 
tins, cette décision a 
été nécessaire à cau- 
se de la diminution 
d'intérêt aux activi- 
tés du Centre, du 
manque de fonds pour 
engager des em- 
ployées  permanen- 
tes et de l’insuffisan- 
te de volontaires pour 
le garder ouvert pour 
des heures convena- 
bles. 

A divers moments, 
le Centre a offert des 
conférences sur di- 
vers sujets, un ser- 
vice de référence, un 
accueil, des ateliers, 
des journées d’étu- 
des et a effectué des 
recherches dans cer- 
tains domaines. 

La documentation 
et les bien acquis, se- 
lon une entente avec 
le Secrétariat d'état 


in …subventionnait 


—mêtre-remis à des grou- | 


pes incorporés à but 


_ Kenselg 
sur le budget 
_ fédéral de 

10 


at 
CE 


A 


F80026/- 047) 


non-lucratif. Ils se- 
ront partagés entre 
l'Association  cana- 


l'Eglise 


nada. (CECC) 


janvier. 


‘La publication de ce dossier d'animation 
représente une excellente occasion de 
donner la parole aux femmes dans l’Eglise 
et leur permettre de s'exprimer librement 
selon leurs besoins propres.” a déclaré Mgr 
Raymond St-Gelais, un des évêques mem- 


bre du comité ad hoc. 


Il appartient maintenant à chaque dio- 


pen 


priés, déclare un communiqué dela CECC. 


Un dossier 
d'animation sur 
les femmes dans 


La place des femmes dans l'Eglise. 
L'Eglise, les femmes et la sexualité. La prise 
de parole des femmes dans l'Eglise. Fem- 
mes et ministères dans l'Eglise. 

Voilà quatre des douze thèmes abordés 
dans un dossier officiel d'animation sur les 
femmes dans l'Eglise que vient de publier la 
Conférence des évêques catholiques du Ca-: 


Un comité ad hoc composé de déx évé- 
ques, deux femmes membres du personnel 
de la CECC, et cinq femmes venant des dif- 
férentes régions pastorales du Canada a 
travaillé deux ans à préparé un document de 
travail présenté à l'assemblée plénière des 
évêques tenue en octobre dernier. 

À cette occasion, il avait soulevé diverses 
interrogations chez un certain nombres d'’é- 
vêques, ce qui a mené à la décision qu’il soit 
d'abord revisé par l’équipe pastorale de la 
CECC. Le Conseil d'administration de la 
Conférence en a approuvé le texte final en 


D De 8h à 20h, 
heure avancée de l'Est, 
tous les jours, du lundi 
au vendredi, composez sans frais 
le 1-800-267-0470. Vous pouvez 
aussi vous procurer les brochures 
ci-contre à votre bureau de poste 
ou au centre d’information 
du centre commercial 


dienne-française» de 
l'Ontario et la Maison 
française sur le cam- 


e.dossier. 


sIappro- 


NEZVOUS 


le plus près de chez vous. 


pus-de l’université de 
Wiñdsor. 

‘‘Je suis heureuse 
que La Chiffonière 


ait pu accomplir tout 
ce qu'elle a fait pen- 
dant son existence et 
je regrette qu'elle ne 


puisse pas continuer. 
Je souhaite que les 
autres groupes de 
femmes existants sau- 


ront continuer à 
répondre au besoin,” 
a déclaré - Mme 
Martins. 


On recherche des “parrains” 


pour des gens âgés des pays 
sous-développés 


(JCMM) L’Associa- 
tion canadienne ‘‘Ai- 
de aux Aînés”, dé- 
clarant lé mois:de juin 
le mois national d’a- 
doption d’'aînés, lan- 
ce une campagne 
pour trouver des 
‘‘parrains”’ pour plus 
de 500 aînés des pays 
en voie de développe- 
ment tel que le Haïti, 
le Brésil, le Chili, 
les Philippines et 
Sierra Leone. 

Organisation non- 
confessionelle et 
non-lucrative, Aide 
aux Aînés invite le 
parrain canadien à 
contribuer $18 par 
mois, ce qui permet 
defournir le nécessai- 
re pour vivre convena- 
blement et 


ee 


s 


On fournit à l’in- 


vidu ou à l'organisme 
qui joue le rôle de 
parrain la photo et 
l'histoire de son aîné 
adoptif et on établit 
une correspondance 
régulière entre les 
deux. Un porte-paro- 
le de: l'organisme, 
dont le siège social est 
à Ottawa, a indiqué 
au REMPART que 


Le pollueur polfué 


(SHS) Après l’est cana- 
dien, c’est l’ouest amé- 
ricain qui est aux prises 
avec les précipitations 
acides, et là aussi la 
source est étrangère : 
les fonderies et les usi- 
nes de production élec- 
trique au charbon du 


cette pollution, avan- 


dans certains pays, 
les-gens sont de lan- 
gue française, qui 
peut donc être la lan- 
gue de communica- 
tion pour la corres- 
pondance. 

Au moment, 1329 
parrains canadiens 
ont adopté un total 
de 1527 aînés, mais 
il y en a encore 527 

» Le 


* 
*. 


cent des chercheurs de 
l’Université de Califor- 
nie à Berkeley. Même si 
la situation est beau- 
coup moins grave que 
dans l’est, les scientifi- 
ques sont préoccupés : 
le pH moyen des préci- 
pitations dans les Ro- 


plus efficace 
de l'Etat 


Déficits 
et dette 


Questions et réponses 


Pensions 
améliorées pour 
les Canadiens 


sur une liste d’atten- 
te. Ils “sont référés 
par les agences so- 
ciales des divers pays 
en question. 

On peut communi- 
quer avec ‘‘Aide aux 
Aînés’ au 2660 
Southvale Crescent, 
Suite 302, Ottawa, 
Ontario. K1B 4WS5. 


serait au-dessous de 
cinq (un pH neutre est 
de sept), et on estime 
que dans deux ans les 
lacs perdront leurs ca- 
pacités d’auto-régula- 
tion. Les Américains 
seront-ils aussi tolé- 
rants que les Canadiens 


LE Ministère des Finances Department of Finance 
Canada Canéda 


Canadä 


-à-vis les polueurs é- 
(TT bg PET ; 
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En Bref 


* Sondage de la circulation automobile 


Depuis le début du mois, le Ministère ontarien du transport et des 
Communications effectue un sondage dans la ville de Windsor sur 


la circulation automobile. 


On demande la collaboration des automobilistes jusqu’à la fin 
juillet en prenant une minute pour indiquer l’origine et la destination 
de leur voyage, son but, le point d’origine du véhicule et la fréquence 


du voyage qu'ils font. 


Les résultats serviront à la planification de systèmes de transport 


dans la province. 


e Prix culinaires au cuisiniers du Hilton 


Le chef exécutif Robert Volstuben et le sous-chef exécutif Markus 
Jenni de l'hotel Hilton International Windsor se sont mérité des 
médailles de bronze au ‘‘National Restaurant Association Culinary 
Arts Salon and Competition’” à Chicago. 

La compétition mettait en lice plus de 200 participants de partout 


en Amérique du Nord. 


Les représentants du Hilton se sont distingués dans la catégorie 
d'exposition d'aliments froids par des individus. 


e La Fédération des APIs veut la prudence 


La Fédération des asscciations de parents et d’instituteurs de 
langue française de l'Ontario ne veut pas que le parachèvement du 
système des écoles séparées de la proyince devienne une course au 


pouvoir. 


Son bureau des gouverneurs vient d’éconcer des résolutions inci- 
tant les conseils des écoles séparées à ne pas s’y lancer sans l’assu- 


rance d'un financement égal. 


La FAPI ne veut pas non plus que le parachèvement se fasse au 
détriment des élèves de l’élémentaire et de l'intermédiaire. 


° Des tours en français à Hiram Walker 


La compagnie Hiram Walker annonce qu'il est possible de faire 
la visite de ses installations avec un guide de langue française. La 
visite comprend les départements de distillation, de mélange et de 
mise en bouteilles et dure environ une heure. 

Il faut avoir au moins 19 ans et pouvoir monter et descendre les 


nombreux escaliers en route. 


Les visites détutent à 10h et à 14h du lundi au vendredi,-mais il y 
a répit du 15juillet au 7 août alors que les employés sont en vacance. 


CE ie ie McCurdy critique le budget Wilson 


une lettre à ses électeurs, 1e débuté | 


‘dy 
Windsor-Walkerville déclare que le récent budget fédéral s'adresse 


surtout aux besoins des commerçants et pèse lourd sur les gens qui 


touchent les salaires moyens. 


Il déplore qu'on n'ait pas fixé de but quant à la diminution du chô- 
mage ni pris de mesure pour créer des emplois à court terme, que 
plusieurs individus à très haut revenu pourront continuer à ne pas 
payer d’impots, et que les taux d'intérêt ne seront pas réduits direc- 
tement par l’action du gouvernement. 


° Bureau d'emploi agricole à la Coopérative de Pointe-aux-Roches 


Pour la deuxième année, la section d'emploi agricole d'Emploi et 
Immigration Canada a ouvert une succursale pour l’été à la Coopéra- 


tive de Pointe-aux-Roches, qui sera ouverte jusqu 


’à la fin septembre. 


La directrice en est Annette Langlois. 
On reçoit des inscriptions des gens qui voudraient travailler sur 
les fermes et des demandes de cultivateurs qui recherchent des 


HUGUES. 


Le journal mensuel du Club 
des Petits Débrouillards. Un 
an, 11 numéros, sept dollars, 
Chaque mois, le prof Scientifix 
et ses adjoints vous proposent 
leurs plus récentes décou- 
vertes. Des activités passion- 
nantes pour les 7-13 ans. 


En plus, courez la chance de gagner 
le tout nouveau livre du prof Scientifix: 
«Encore des expériences ! ». Cinq livres 
seront tirés au hasard parmi ceux et celles 
qui se seront abonnés au «Je me petit- 
débrouille» avant le 2 août 1985. Pour être 
RUES vous devez mentionner le nom de 
votre hebdo réglonal et faire parvenir vos nom 
et adresse accompagnés d'un chèque ou 
mandat-poste de 7 dollars fait à l'ordre du 
Club des Petits Débrouillards, 4545, rue 
Pierre-de-Coubertin, C.P. 1000, Succursale M, 
Montréal, QC H1V 3R2. 


ss 


Les maux de dos: on 
cherche toujours des 


moyens préventifs 


MICHEL 
MARSOLAIS 


SAS ÉD0$Scence 


Huit Québécois sur 
dix souffrent de maux 
de dos au moins une 
fois dans leur vie, rap- 
porte l'Association 
professionnelle des 
phsysiothérapeutes. 
Les maux de dos sont 
une des principales cau- 
ses d’absentéisme au 
travail et représentent 
40% des accidents 
compensés par la Com- 
mission de la santé et 
de la sécurité du travail 
(CSST). 

D'où l'importance 
de trouver des réponses 
à la question’: «La pré- 
ventiOn : Oui, mais cOmM- 
ment ?», posée aux 
participants d’un ré- 
cent colloque organisé 
à Montréal par l’Asso- 
ciation pour la santé et 
la sécurité du travail, 
secteur Affaires socia- 
les (ASSTSAS). 


Y a:t:il un fraudeur 
dans la salle ? 


Ceux qui souffrent 
de maux de dos passent 
souvent pour des plai- 
gnards ou des frau- 
deurs en quête d’un 
congé payé. Le problè- 
me provient en partie 
du fait qu'il est extré- 
mement .difficile de 
RRRRRRTES correcte- 

dos. 
où eur peut a 
voir plusieurs origines 
(muscles, vertèbres, li- 
gaments, nerfs coïncés, 
etc.), indique le Dr Mi- 
chel Dupuis, du Centre 
hospitalier Notre-Da- 
me, à Montréal. La 


douleur est rarement 


localisée de façon -pré- 
cise et la compilation 
des symptômes n’indi- 
que pas la cause du 
mal. Aussi, il n’est pas 
rare qu’un patient re- 
çoive de deux médecins 
des avis opposés. 

Les traitements sont 
également variés et par- 
fois contradictoires : 
compresses froides ou 
chaudes, acupuncture, 
intervention chirurgi- 
cale, manipulations, 


(médicament bidon), 
etc. De nombreux pa- 
tients passeront au 
travers de la brochette 
de traitements. sans 
résultat. Pour 4% des 


manente. La confusion 


+ produire des 


médicaments, placebo 


dans le diagnostic cons- 
titue. également une 
source d’anxiété : 15%o 
des patients sont dé- 
pressifs. 

La prévention est à 
la mode, mais on s’in- 
terroge sur les moyens 
préventifs. Par exemple 
Serge Gracovetsky, de 
l’Université Concordia, 
ridiculise les méthodes 
de soulèvement des 
charges préconisées ac- 
tuellement. 


Dos droit 
ou dos courbé ? 


Selon M: Gracovetsky, 
soulever des charges en 
se tenant le dos très 
droit est une aberration 
qui ne tient compte 
d’aucune règle de la 
biomécanique. Le cher- 
cheur croit au contraire 
quele dos aurait besoin 
de se courber naturelle- 
ment pour soulever ef- 
ficacement un poids 
(un peu comme une 
canne à pêche tirant un 
poisson de l’eau). M. 
Gracovetsky cite d’ail- 
leurs de nombreux cas 
où des travailleurs ont 
été blessés en suivant 
un cours de prévention 
endossé par la CSST, 
Des études américaines 
semblent lui donner 
raison : aucune réduc- 
tion notable des acci- 
dents au dos n’a été no- 
tée dans les industries 


ES qui sont offert de els: € < 


ÉOUTS. 

Les travaux de M. 
Gracovetsky. ont égale- 
ment démontré que ce 
sont les ligaments et 


non les muscles qui en- 
trent en action lors du 
soulèvement d’une 
charge. Pierre Bou- 
chard, de la Fédération 
des travailleurs du 
Québec, estime que ces 
découvertes sont très 
importantes et qu’elles 
pourraient permettre 
de réduire le nombre de 
blessures. La FTQ se 
montre plus réservée 
quant au développe- 
ment, par la même 
équipe, d’une techni- 
que de mesure instru- 
mentale de la capacité 
du dos. 


Prévenir 
les problèmes 
à la source 


Les syndicats préco- 
nisent depuis long- 
temps l’utilisation d’ai- 
des mécaniques pour 
les_ travailleurs ayant 
à soulever de lourdes 
charges dans leurs ac- 
tivités quotidiennes. 
Toutefois, dans l’actuel 
contexte de restrictions 
budgétaires, il est peu 
probable qu'on assiste 
à une généralisation de 
l'usage de ces appareils 
dans un avenir rappro- 
ché. 

On s’imagine aussi, à 
tort, que seuls les tra- 
vailleurs manuels  (dé- 
bardeurs, personnel in- 
firmier, etc.) peuvent 


fait, toute mauvaise 
posture. est. susceptible 
de générer un mal de 


“#ATTENTION’’ 


La succursale à Pointe-aux-Roches 
du Bureau du service de main-d'oeuvre 
agricole du Canada est maintenant 
ouverte 


Elle est située (route 35) à la Co-opérative de 


Pointe-aux-Roches 


Adultes et étudiants: 
Inscrivez-vous dès maintenant! 


Employeurs: pour tous vos besoins de main- 
d'oeuvre agricole 


APPELEZ 


Pointe-aux-Roches 
Harrow. 
Leamington 


798-3131 
738-2273 


326-8688,Zenith 84600 


Financé par le Gouvernement dû Canada 


A votre service!... pour 


° développer vos photos 
en couleur, en noir et 
blanc ou vos diapositives 
service de 24 heures 


agrandissements en couleur, 
jusqu'à 20'’ par 30'', 
en noir et blanc, jusqu'à 20'' par 24’! 


e produire des négatifs 
et des reproductions à 
partir de vieilles photos 


= 
4 Suzanne se fera un plaisir de vous servir en français 


Custom Colour 


PHOTO LAB 


1195 est, ch. Tecumseh 
258-8592 


| Caisse populaire 


Index des 
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francais 


(suite) 


GARDERIE 


Chez Tante Sylvie 
1684 ave Ellrose 

Windsor N8Y 3X7 
945-0608 


IMPRIMERIE 


Imprimerie Lacasse 
Larry Lappan 
12129 ch. Técumseh 
Técumseh, Ont. 
N8N 2M4 

735-4121 


Imprimerie Tribune 
Lucien Lacasse 

13021 est, ch. Técum- 
seh, Ont. NSN2M3 
735-3202 


INSTITUTIONS 
FINANCIÈRES 


Caisse populaire de 
Pointe-aux-Roches 
Ltée 

C.P. 100 
Pointe-aux-Roches 
_ [NORINO 
798-3026 


Caisse populaire 
Técumseh Ltée 
1120 Lespérance, 
Técumseh N8N 1X2 
735-6069 


Windsor Ltée - 
2800 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 

945-8156, 945-8161 


LIBRAIRIES 


De passage à Toronto. 
ou par courrier… 


livres et disques 
français 


Choix complet pour tous 
les goûts et tous les Ages 


Editions 


Champlain 


Ltée. 


107 rue Church 
Toronto, Ontario 
M5C 2G5 


(416) 
364-4345 


Programme du pique-nique de 25e 
anniversaire de la paroisse St-Jérôme 


Les organisateurs du pique-nique de 25e 
anniversaire de la paroisse St-Jérôme de 
Windsor qui, selon une entente entre eux et 
les dirigeants de la Société St-Jean-Baptiste 
de Windsor, remplace les fêtes de la St-Jean 


cette année, viennent d'en révéler le pro- . 


gramme. 
Le pique-nique est ouvert à tous les fran- 
cophones de la région. Les festivités débu- 


Mieux vaut tard que jamais! 


On dit que Postes-Canada perd rarement une lettre. 


être vrai, éroit Mme Jeanne Mongenais… 


quoique parfois la lettre 
leur reste cinq mois entre les mains! La résidante de Windsor fait 
voir ici sa Surprise lorsqu'on lui a retourné, là semaine dernière, 
-une carte de souhait de Noël portant le mention gemenagée 


teront à 11h avec une messe célébrée en 
plein air. 

Suivront des activités et des jeux organi- 
sés par diverses associations paroissiales 
pour satisfaire à tous les goûts, il y aura du 
chant par Mme Ginette Théroux ainsi 
qu’une présentation par les majorettes “Les 
Papillons’. La musique continuera tout au 
cours de l’après-midi et on invite les talents 


Près de 150 jeunes, 
venant de partout au 
Canada, séjourneront 
dans un des parcs 
nationaux du pays au 
cours de la deuxième 
semaine de septem- 
bre, participant au 
programme “‘echan- 
ge-jeunesse et le pa- 
trimoine national” 
créé par le Comité de 
citoyens pour le cen- 
tenaire des parcs na- 
tionaux. 

Six groupes de 25 
étudiants choisis par 
des comités régionaux 
consacreront une se- 
maine à l'exploration 


. et ça doit 


d’un des parcs 
nationaux suivants: 
Torontosen.décembre.. [ll : 
tes. me € c'est l'exception 289 4 1 
pièces de courrier qu ns” ache: Riding "(M Aa HE 


recherche 


un(e) agent(e) d'abonnement 


(poste permanent à temps partiel et aux 


heures flexibles) 


les îles de la baie 
Géorgienne (Ontario), 
la Mauricie (Québec), 


locaux à se présenter. 


On suggère aux gens d'apporter leur 
nourriture s’ils le veulent, mais on vendra 
certains mets sur le terrain pour ceux qui 


préfèrent cela. 


Les activités se poursuivront tant qu'il y 
aura des gens intéressés, a déclaré un porte- 


parole du comité. 


(Voir les détails complets en page 10). 


les hautes terres du 
Cap-Breton (Nouvel- 
le-Écosse) et Terra 
Nova (Terre-Neuve) 
et deviendront ensui- 
te des ambassadeurs 
du patrimoine dans 
la communauté où 
ils représenteront 
le Comité à des évé- 
nements et des activi- 


tés du patrimoine. 


Les jeunes de 15 
à 17 ans devront sou- 
mettre une demande 
de participation, com- 
portant une courte 
composition. démon- 
trant leur connaissan- 
ce des ressources na- 
turelles où historiques 


qui | existent dans leur 


Jeur engagement ee 


vers la conservation 
du patrimoine cana- 
dien. 


Les parcs nationaux 
accueilleront les 
participants à un 
échange-jeunesse 


Les renseigne- 
ments complets et 
des formulaires de 
demande de partici- 
pation sont disponi- 
bles dans les écoles 
secondaires où au 


- Centenaire des Parcs 


nationaux, 285 est, 
rue Adelaide, Toron- 
to, Ontario. MSA INI1 
(416-865-1885) 

Le financement de 
ce programme a été 
rendu possible grâce 
à la générosité du 
Gouvernement du 
Canada, et à l'appui 
des corporations 
Power Corporation, 
Gulf, Steinberg 
Inc., SNC et sin 


ordair et Es 
Provincial 
assureront le trans- 
port des jeunes. 


Fédération des Jeunes Canadiens-Français 


1, RUE NICHOLAS, PIÈCE 602, OTTAWA, ONTARIO - K1N 7B6 


"L'hebdo des 
Francophones 
dy sud quest 


= sonne remplissant le rôle de 
onfarien " 


TÉL: (613) 236-8864 


OFFRE D'EMPLOI 
LA FÉDÉRATION DES JEUNES CANADIENS FRANÇAIS suscite des candidatures pour une per- 


RECHERCHE ET ANALYSE 


1) La F.J.C.F., est un organisme national formé par neuf associations de jeunes francophones et aca- 
diens, âgés de 15 à 25 ans, vivant à l'extérieur du Québec. La Fédération joue un rôle de concertation 
etde coordination avec ses membres et un rôle de lobbying. national pour ses membres. 


2) Le poste: 


de recherche et d'analyse: 


a) assurera la liaison avec les organismes provinciaux; 
b) sera responsable du dossier formation; 

c) analysera avec les membres, la situation des jeunes francophones vivant à l'extérieur du Québec; 
d) devra développer des programmes pour le développement des jeunes qui seront proposés aux dif- 


férents ministères fédéraux; 


nesse, etc: 


Parmi ses tâches et sous la responsabilité du directeur général, l'agent 


€) devra coordonner quelques autres dossiers spécifiques, tels Parlement Jeunesse, Télévision Jeu- 


Airlines 


Fonctions: Selon le plan de la direction, 
surveillez les rénouvellements d‘abon- 
nement et rechercher de nouveaux 
abonnés. 


Exigences: 


On: invite les intéressés à communiquer à 
notre bureau: 948-4139 


Pouvoir, communiquer en, 
anglais et en français et avoir l’usage 
_ occasionnel d'une voiture. 


3) Le candidat/la candidate recherché/e se caractérise par: 


e uné excellenté maîtrise du français parlé et écrit et une bonne connaissance de l'anglais; 

# une aptitude à travailler avec et pour des jeunes dans le domaine de développement communautaire; 

# une excellente compréhension des milieux acadiens et francophones à l'extérieur du Québec; soit 
en être originaire, soit y avoir Vécu pour au moins cinq ans. 


4) Date de fermeture du concours: Le 21 juin 1985 


5) Date d'entrée en fonction: Le ler septembre 1985 


6) Lieu de travail: Ottawa 
7) Salaire: À négocier 
8) Ce concours est ouvert aux femmes et aux hommes: 


Faites parvenir votre curriculum vitae à: 


Ronald BISSON 

Directeur général 

Fédération des jeunes Canadians français 
1, rue-Nicholas, pièce 602 

Ottawa, Ontario 

KIN 7B6 


Index des 
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francais 


choix de livres, 
disques et jeux 
pour adultes et 
enfants. 


6555 ch. Malden 
Windsor, Ontario 
N9H 1T5 


734-1960 


PHOTOGRAPHES 


St. Louis Studio & 
Camera Inc. 

(M. Georges St.Louis) 
12065 ch. Técumseh, 
Técumseh N8N 1M1 
735-2622 


The EEE 


859 Fee Moy, Windsor 
N9A 2N7 
253-4535 


RÉCEPTION, 
SALLE À LOUER 


Centre canadien- 
français 

(M: Ron Guignard) 
2418 ave Central, 
Windsor N8VV 493 
945-1189 


RÉNOVATION ET 
CONSTRUCTION 
Adrian Aluminum Ltd: 
(Gilbert et Victor 
Bellavance) 

3979 est, ch. Técum- 
seh, Windsor N8W 1J5 
945-1761 


Country Lumber 

3755 Route 42 (en face 
de l’aéroport) Windsor 
N9E 6J3 

(Gaby ou Nycole Blan- 
chette) 

Bur.:966-4747 

Rés.: 735-3446 


SALONS 
FUNÉRAIRES 

Salon Funéraire 
Marcotte 

(Jérôme P. Marcotte) 
870 est, Wyandotte 
Windsor 

12105 ch. Técumseh 
Técumseh N8N 1L9 
253-3577, 735-2830 


Melady's Funeral 
Home 

572 Notre-Dame, 
Belle-Rivière NOR 1A0 
728-1500 


Le rempart, le 12 Juin 1985—p. 8 


(NC) — Chaque jour dans 
notre entourage, nous 
cotoyons une personne ‘à 
la diète’, soucieuse 
d'améliorer son alimenta- 
tion ou d'atteindre un 
poids idéal. Plusieurs 
choisissent d'essayer l'une 
de ces diètes miracles 
annoncées dans mille 
revues et journaux, 
d'autres essaient une 
batterie-de produits 
diététiques. Très peu en 
fait: se soucient de l'im- 
portance d'une diète 
amaigrissante et balancée 
qui laisse le loisir de bien 
manger sans fatigue, ni 
frustration. 

Une quantité trop 
yolumineuse d'aliments 


est à la base du problème poisson. L'inverse cor- un apport nutritif con- mannedechoixquantäla les Standards alimentaires sont disponibles auprès LA CO- 

de l'embonpoint. L’équa- rigerait ou améliorerait Ssidérable et désirable et, variété, la qualité, la recommandent de 300 à du Centre alimentaire 

tion de base est simple  considérablementl'équi- par-dessus tout, faible en gamme des saveurs, etles . 500 mg de sel par jour, la des Pêches, services de OPERATIVE 
pour maintenirson poids: libre diététique des Cana- calories et en cholestérol. + joies gastronomiques soleoffriraque82mg/100 promotion, Ministère 

le nombre de calories diens. Incorporer du Cette ressource cana= qu'elleoffre. Onreconnaît &g,lamoruel10mg/1008, des Pêches et des 

ingérées doit être égal au  poissonäsonmenuajoute  dienneinépuisableestune d'emblée la faible teneur  l’aiglefin 61 mg/100g,les Océans, Ottawa (Ont.) DE POINTE- 


134-02 


DU POISSON... 
AVEC RAISON 


nombre de calories dé- 
pensées. Pour réduire le 
poids, le nombre de 
calories ingérées doit être 
inférieur. au nombre ‘de 
calories dépensées. 

Un moyen agréable d'y 
arriver est d'extraire du 
Guide alimentaire cana- 
dien les aliments-clés de 
chaque catégorie et de 
s'assurer qu'ils contien- 
nent un minimum de gras 
(insaturés ou non animal); 
un minimum d'hydrates 
de carbone (sucre), un 
minimum de sel et une 
quantité appréciable de 
protéines: 

On sait que par tradi- 
tion les Nords-américains 
préfèrent la viande au 


Pour une alimentation saine 


en gras de la majorité des 
espèces de poisson et 
surtout l'avantage de son 
apport en gras insaturés. 
On reconnaît autant ses 
protéines de haute qualité 
ävec son apport éner- 
gétique inestimable. 
Enfin, vitamines et miné- 
rauxtels quelavitamineB, 
linde, le cuivre et autres, 
ont toujours été et 
demeurent encore un 
atout sur plusieurs autres 
aliments protéiniques de 
choix. 

Quoi de plus? Lesel! On 
ne pourra jamais assez 
rappeler que les poissons 
d’eau douce et d'eau salée 
contiennent peu de sel 
dans leur chair. Alors que 


palourdes 36 mg/100 g. 


Puisqu'un excès de sel 
dans la diète produit une 
rétention d’eau et de 
poids, les viandes et les 
poissons fumés et salés ne 
devraient pas faire partie 
d’ sie diète amaigrissante. 

L'apport du poisson 
dans une alimentation 
équilibrée, alléchante et 
polyvalente n'a pas de fin. 
On ne risque pas de s'en 
lasser avant d’avoir essayé 
toutes les espèces de cette 
grande corne d’abon- 
dance. 

Pour une: alimentation 
saine, du poisson...avec 
raison: 

Des copies de la bro- 
chure "Poissons etfruits 
de mer en une leçon” 


K1A 0E6. 
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SERVICES 
AGRICOLES 


À votre service 


_ 


AUX-ROCHES 


; Mans Garage & Bodyshog 
Saumon et mayonnaise, A DIVISION OF JEROME MARIER & SONS LTD 
une combinaison ideale SERVICE COMPLET 
DE DÉBOSSAGE ET 
Vous êtes à la recherche de DE RÉPARATION 


nouvelles idées pour vos ré- 
ceptions? Ouvrez une boîte de 


Nous acceptons toutes les 
évaluations faites par 


Réparations d'auto 


saumon, mélangez-la avec les assureurs 
ERA 3 se Alignement 
la mayonnaise et-vous êtes sur 945-1181 
la bonne voie. Voiture à utiliser 
Dorénavant, lors de vos ré- 5584 est, chemin Técumseh à prix modique 
ceptions, vous aussi pourrez {angle Ferndale) pendant les réparations 


être de la partie. Le saumon a Il nous fait plaisir de vous servir en français” 
cet avantage de pouvoir se pré- 
parer à l’avance tout en offrant 
une bonne source de vi- 
tamines, sans oublier le:coup 
d'oeil que le saumon donnera 

= à vos plats. Sa chair tendreet © 
délicieuse, sa couleur rosée 
égaye vos salades, amuse- 
gueule et canapés. 

Conserver le jus du 

saumon. Il est très savoureux 
car il provient du jus naturel 


Louise Bodechon 
Ecran du magasin 
< deservir |. 
> Soi He. & 
” promptement et 
toujours 
avec le sourire 


Gérard et Lise 
Levesque annoncent 


= + en ” D 
Pain garn AU SAME) rs 2 


avec succès son ln 
stage d'étude et a 
été admise au Bar- 
reau de l'Ontario le 
15 avril 1985 à London 


mayonnaise et le jus de citron. 
Incorporer au mélange de 
saumon. Verser dans un 


mayonnaise. Préparer les gar- 
nitures. Etendre le. mélange 
aux oeufs sur la tranche du 


du saumon. Jl peut être utilisé moule de 3 tasses (750 mL). bas. Couvrir avec la tranche | Ontario. Elle a fré- ch. Comber Side 
dans les recettes que nous vous Réfrigérer jusqu'à ce que de pain du milieu. Etendre le quenté le Belle au sud de 
suggérons ou le conserver ferme. Donne 1 moule de 3 mélange au saumon sur la River District High Poinite-aux-Roches 
pour vos prochaines soupes : tasses (750 mL). tranche du milieu et couvrir School, le collège ointe-aux Le 
aux poissons. Ne jetez pas les avec la tranche du dessus. St-Clair et l’Université de Windsor. Succursa cs 
arêtes dusaumon; elles peu- Etendre Jemélange de mayon- Elle est la fille de Roland et Doris Robillard Rang, 1218 èiest 
ventêtre broyées et vous béné- naise et fromage sur le dessus de Belle-Rivière. du ch. 
ficierez d'une bonne source de du'pains Envelopper CtréfrE Elle pratique le droit avec son mari, Gérard Belle-Rivière 
calcium: Pain garni au saumon et aux gérer pendant 2 heures. Re- 


P. Levesque, au cabinet Levesque et Le- 
vesque, avocats et notaires. 


tirer le papier et cuire à 350°F 
(180°C) 20 minutes. Donne 1 
pain. 


Ne soyez: pas gêner, sortez 
le saumon de votre armoire et 
utilisez-le dans toutes vos fan- 
taisies. Vous apprécierez sa 


oeufs 
1 pain français non-tranché 
12 tasse (125 mL) de vraie 


798-3011 ou 
798-3012 


ise Hellmann' 
Versatilité, mayonnaise Hellmann’'s 
Garniture aux oeufs: x DRE en NE 
3 oeufs cuits durs pilés | I e ( entre 
1/3 tasse (75 mL) de vraie 
Mousse au saumon 


mayonnaise Hellmann’s 

2 c.àtable (25 mL) d'écha- 
lotes tranchées 

sel et poivre au goût 


1 boîte (7.75 0z/220 g) de 
Saumon du Pacifique 

de l'eau froide 

1 enveloppe de gélatine sans 


canadien-français 


2418 ave Central, Windsor — 945-1189 


Saveur Garniture au saumon: 
2 oeufs cuits durs tranchés 1 boîte (7.75 0z/220 g) de 
2 tree L) d’oli FR = te haï Belle River Trophy 
tasse m ONvEs égoutté, arêtes broyées elle Riv 
avec pâte de piment en 1/4 tasse (50 mL) de vraie Pi our ll es P rocnaInes Awards 
moitées mayonnaise Hellmann's (Mme Éaube “. M. 
V/a tasse (50 mL) de céleri 1 c.àtable(15 mL) dejus » 5 Claude Crevier 
haché de citron tr OIS fi ns de 1490, Route 2, L 
1/4 tasse (50 mL) d'échalotes 1 c. à table (15 mL) de persil tr de Belle- 
hachées haché a in e Rivière 
1_c. àthé(S mL) d'ancthen “ sem NOR 1A0 
feuilles 1 c.àthé(5 mL) de basilic TT 


/a c. à thé (1 mL) de sel 
1/4 c. à thé (1 mL) de poivre 
1 tasse (250 mL) de vraie 
mayonnaise Hellmann's 
1 c. à table (15 mL) de jus 


Pour recouvrir: 

1 tasse (125 mL) de beurre 

1/4 tasse (50 mL) de vraie 
mayonnaise Hellmann's 

12 (125 mL) de fromage 


de citron cheddar râpé 

Egoutter le jus du saumon 1/a tasse (50 mL) de fromage 
dans une tasse à mesurer. parmesan râpé r 
Ajouter de l'eau froide 1 c. à table (15 mL) d'écha- { 
jusqu'à obtention de !/4 tasse lotes tranchées minces | O rch es re Les annonceurs dans 
(50 mL). Ajouter la gélatine et la c. à thé (1 mL) chaque Le Rempart 
placer la tasse à mesurer dans d’estragon, de basilic et de se donnent la peine 
l'eau chaude pour mieux dis- poudre d'ail Ch a p p [EES Fa de vous annoncer en 
soudre. Mélanger ensemble le français leur 
saumon,.les oeufs, les olives, nie et ie 
le céleri, les échalotes, Dans le sens de la 1 eur, N services... Dites-leur 
l’aneth, le sel et le poivre. Mé- couper 2 tranches. Biendre la eWwW m a n que vous l'appréciez! 


langer ensemble la gélatine, la 


“ 


Les promesses de la zoothérapie 


Les animaux à la rescousse des médeci 


Le nouveau théra- 
peute de trois jeunes 
autistiques de l’Hépi- 
tal Rivière-des-Prairies, 
à Montréal, a quatre 
pattes, un museau hu- 
mide, une abondante 
toison et s'appelle Pif. 

Grâce à ce chien, un 
Bouvier des Flandres, 
on espère briser le mur 
du silence qui entoure 
ces deux filles et ce gar- 
çon de six ans. Présen- 
tement, ces enfants ont 
rompu toute communi- 
cation avec leur entou- 
rage. 


Le chien, 
un confident 


Pourquoi un chien ? 
«L'animal est moins 
menaçant qu’un adul- 
te, explique le directeur 
de l'hôpital, le Dr Jac- 
ques Mackay. Il se lais- 
se caresser et prendre et 
permet à l'enfant d’éta- 
blir une zone intermé- 
diaire entre les objets et 
les humains.» D'ordi- 
naire, les psychiatres u- 
tilisent le dessin et les 
marionnettes pour ap- 
privoiser les enfants. 

Pif appartient à Ca- 
roline Bouchard, direc- 
trice de l’Institut de re- 
cherche sur les ani- 
maux, fondé'il y a un 
an. Depuis, Mme Bou- 
chard fait la promotion 
de la zoothérapie, l’uti- 
lisation des animaux à 
des fins de guérison et 
“de-mieux-être des indi- 


— Vidus. 


ie UT, Ü 
des années 60, a le pre- 
mierétudié les bienfaits 
du contact d'animaux 
sur les enfants et adul- 
tes souffrant de désor- 
dres mentaux, les han- 
dicapés physiques et les 
vieillards», explique 
Caroline Bouchard. 

Selon Levinson, l’a- 
nimal peut servir d’ob- 
jet de transition entre 
un patient et son théra- 
peute. Comment ? Il 
donne au patient une 
affection gratuite et le 
place dans un cadre où 
il est maître de la situa- 
tion. 

Depuis, les expérien- 
ces se sont multipliées 
et ont notamment dé- 
montré que l'animal 
fournissait au théra- 
peute un excellent pré- 
texte à converser. Le 
patient répond beau- 
coup plus facilement à 
une question relative à 
son animal qu’à tout 
autre sujet. 

Des expériences de 
réadaptation de prison- 
niers avec des animaux 
ont même été tentées 
dans certaines prisons 
américaines avec, dit- 
on, un certain succès. 


Le vieillard 
et la perruche 


C'est cependant au- 
près des personnes â- 
gées, dans les hôpitaux 
et centres d'accueil, 
que l’utilisation des a- 
nimaux risque de se ré- 
pandre le plus rapide- 
ment. «En début d’an- 
née, nous avons installé 
des perruches à chaque 
étage de l’Institut Ro- 
bert Cliche, un centre 
d’accueil. Depuis, cer- 
tains vicillards qui ne 
sortaient jamais de leur. 


Auiro: Mickie Rosie Tea. 
Les animaux domestiques aident les personnes figées à 
garder une bonne santé morale et même physique, 


révèlent des recherches scientifiques, (Photo Mickie 
Boisvert, © 1984). 


chambre font une pro- 
menade régulière pour 
les voir», raconte avec 
enthousiasme Caroline 
Bouchard. 

Depuis un an, une 
expérience semblable 
est en cours à l'Hôpital 
d’'Youville pour per- 
sonnes âgées, à Sher- 


£ 


(NC) — On a besoin 
d'espace de rangement 
supplémentaire dans 
presque toutes les, mai- 
sons. Un moyen idéal de 
résoudre ce problème est 
d'installer des étagères 
dans des endroits in- 
utilisés. On peut ajouter 
des étagères rapidementet 
facilement. On n’a pas 
besoin de dépenser une 
fortune et presque tout le 
monde peut les fabriquer 
et les installer avec les 
outils de base. 

Une façon rapide de 
créer un espace de range- 
ment est d'utiliser.des 
étagères. que vous trou- 
verez chez votré quin- 
caillier. Ces étagères sont 
réglables et très faciles à 
installer. Les tablettessont 
coupées d'avance «et il 
suffit de monter les 
supports au mur. Vous 
aurez tout ce qu'il vous 
faut en une seule visite 
chez votre quincaillier et le 
travail sera fini en un 
après-midi. C'est rapide, 
facile let d'aspect at+ 
trayant. 

Cependant, il vous 
coûterait probablement 
moins cher de construire 
vos propres étagères et le 
travail pourrait être très 
agréable, Si vous n’avez 
pas beaucoup d'outils, 
sachez que la plupart des 
marchands de bois peu- 
vent couper le bois aux 
dimensions désirées mo- 
yennant un léger supplé- 
ment. On peut faire des 
étagères fixes avec des 
planches de bois massifou 


Une..fois. pars 
SBCA ame 


ne chats et chiens visi- 
ter les patients. «En 
présence des animaux, 
certains vieillards ont 
souri pour la première 
fois depuis leur arrivée 
à l'hôpital», se réjouit 
Bruno Felteau, le direc- 
teur général de la 
SPCA en Estrie. 
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maines, nous allons 
leur amener des ani- 
maux de ferme : lapins, 
poules et canards. La 
plupart de ces vieillards 
ont en effet vécu sur 
des fermes. » 


La tournée SPCA 


L'expérience menée 
à Sherbrooke s'inspire 
d’un programme sem- 
blable qui existe depuis 
trois ans à Montréal. 
Une fois par mois, 
Claude Robin, officier 
d'éducation à la Société 
protectrice, des ani- 
maux, visite une dou- 
zaine de centres d’ac- 
cueil et d’hôpitaux avec 
ses chats et chiens. 


Très bientôt, Mme 
Robin ajoctera l’H6pi- 
tal Douglas de Verdun 
à son agenda. «En plus 
des patients âgés, nous 
allons aussi chercher à 
entrer en contact avec 
certains malades men- 
taux par l'entremise des 
animaux, explique le 
Dr Hélène Renaud, di- 
rectrice des soins de 
psychogériatrie. «Si on 
pouvait seulement les 
faire parler, ce serait 
déjà un grand pas de 
fait.» 


Un chenil 
à l’hôpital ? 
L'idéal serait bien 
sûr qu’un patient puis- 
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se garder en permanen- 
ce l'animal avec lui. 
«Des recherches an- 
glaises ont démontré 
que les personnes âgées 
demeurant à la maison 
avec un animal vivaient 
plus longtemps que cel- 
les sans animal. Un 
chien ou un chat les 
force à parler, à sor- 
tir», dit Hélène Re- 
naud. 


Évidemment, la gar- 
de d’un animal est im- 
possible en institution. 
Certains patients n’ont 
même pas la force de 
prendre soin d’eux-mê- 
mes. Pourtant, le direc- 


ns : 

teur de l'Hôpital Riviè- 
re-des-Prairies, Jac- 
ques Mackay, qualifie 
la zoothérapie de 
«sous-exploitée» au 
Québec et ne ferme pas 
la porte : «Malgré les 
problèmes d’organisa- 
tion (propreté, dressa- 
ge, coopération du per- 
sonnel) posés par les a- 
nimaux, nous pour- 
rions songer à aména- 
ger des espaces et for- 
mer du personnel: spé- 
cialisé si l'expérience 
menée avec Pif et les 
trois enfants autisti- 
ques s’avère positive. » 


Martin Paquet 
Service Hebdo-science 
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QUESTIONS 
D'ARGENT 


Patricia Burns 


garanti afin d'augmenter 
votre pension. Les rentes 
constituent un moyen 
souvent mal compris de 
planifier ses revenus de 
retraite. 


Rentes: Comment mettre 
toutes les chances de son 
côté 

Par Patricia Burns 


E ventuellement, avecun 
peu de chance, nous 
allons tous prendre notre 
retraite. À ce moment-là, 
qu'’arrivera-t-il aux épar- 
gnes et aux placements 
réalisés au prix de tant de 
sacrifices? Lorsque vous 
atteignez l’âge de 71 ans, 


Te 
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RÉPAREZ-LE 
VOUS-MÊME 


de contre plaqué dans 
presque toutes les di- 
mensions. 

Tracez d'abord soig- 
neusement un plan de vos 
étagères et apportez-le 
avec vous quand vous irez 
acheter votre bois. Lors de 
la conception, tenez 
compte du poids. que 
l'étagère devra supporter. 
Ne laissez pas de longues 
portées sans Support el 
assurez-vous que l'étagère 
est solide et bien con- 
struite. Ainsi vous ne serez 
pas réveillé au milieu de la 
nuit par une étagère qui 
s'effondre. 

Construction 

Comme nous l'avons 


dit plus haut, lasolidité est 
l'un des principaux 
facteurs à considérer 
quand on construit des 
étagères. Un des moyens 
les’ plus faciles et les plus 
rapides de construire des 
étagères est de les soutenir 
avec des tasseaux. On peut 
cloueret collerlestasseaux 
ou les visser, Les étagères 
doivent être de niveau et 
d’équerre. Un niveau de 
deux pieds et une bonne 
équerre constituent pro- 
bablement un bon in- 
vestissement. 

Il n’est pas conseillé de 
construire des étagères en 
bois de ce type mesurant 
plus de trois pieds sans 


votre REËR devient impo- 
sablé à moins que vous 


Les rentes sont vendues 
par des compagnies d’assu- 
rance et des sociétés de 
fiducie. Vous pouvez 
transférer les fonds de votre 
REËR ou de votre Fonds 
enregistré de revenu de 
retraite dans une rente à 
n'importe quel moment 
entre votre 60° et votre 71° 
anniversaire ct ce, sans 


n’achetiez un revenu de. payer d'impôt. 
retraite. Une solution — et 


vous devriez Vous rensei- 
gner bien avant votre 
retraite — c'est d'acheter 
une rénte qui VOUS appor- 
tera un revenu régulier 


Des étagères de rangement 
supplémentaires 


monter un support cen- 
tral. Si l’étagère doit 
supporter des charges 
extrêmement lourdes, il 
sera probablement néces- 
saire de mettre un support 
tous les 2-1/2 pieds, 

Faites très attention en 
clouant les tasseaux. La 
façon d'enfoncer les clous 
peut augmenter. ou di- 
minuér la capacité de 
charge de l'étagère. Par 
‘exemple, des clous inclinés 
vers le haut sortiront 
probablement si l’étagère 
est très chargée. Silescious 
sont enfoncés droit dans le 
mur, les tasseaux peuvent 
supporter un certain 
poids. Cependant, si les 
clous sont inclinés vers le 
bas, ils offrent leur 
capacité maximale. Uti- 
lisez des tasseaux plus 
larges si l’étagère est plus 
grande. 

Ce n'est là qu'une façon 
de construire une étagère. 
On trouve un grand 
nombre d'étagères sur le 
marché et les matériaux 
que l’on peut utiliser sont 
nombreux. Votre quin- 
caillier membre de 
l'ACDAQ peut vous aider à 
décider ce qui convient le 
mieux à vos besoins. 


Cetarticleestpréparé et 
présenté par l'Asso- 
ciation canadienne des 
détaillants en quincail- 
lerie dont les membres 
sont au service de leur 
communauté et leurs 
concitoyens bricoleurs 
à travers tout le pays. 


Des prestations vous 
sont versées à intervalles 
réguliers, généralement 
chaque mois. Le montant 
est établi en fonction du 


“type detrente.et.des;tabless 


actuarielles indiquant la 
longévité moyenne des 
personnes. Comme, une 
rente constitue aussi un 
placement, le taux d'intérêt 
en Vigueur au moment de 
l'achat entre également en 
ligne de compte pour 
établir lé montant des 
prestations. 


Les maux 


de dos... 
suite de la 
p. 6 


dos. Les travailleurs de 
bureau qui adoptent 
une mauvaise position 
au travail sont donc des 
victimes potentielles. 
Depuis quelques an- 
nées, de nombreuses 
firmes se sont lancées 
dans la fabrication de 
chaises de travail qui 
tiennent comptent de 
l'anatomie et de la pos- 
ture des travailleurs de 
bureau. Le coût de ces 
chaises, à l'apparence 
souvent étrange, est en- 
core trop élevé (jusqu’à 
1 000 $) pour être ac- 
cessible à tous. 


Même si beaucoup 
reste à faire dans l’amé- 
nagement des lieux de 
travail, les spécialistes 
s'entendent pour dire 
qu’une bonne forme 
physique constitue un 
excellent moyen pré- 
ventif. Un corps mus- 
clé assure un meilleur 
soutien de la colonne 
vertébrale et réduit les 
risques de blessures. 


Le choix d'unerente peut 
s'avérer un exercice assez 
périlleux. Il est préférable 
de consulter un agent 
d'assurance-vie Où un 
conseiller financier avant 
de décider quel type de 
rente vous convient le 
mieux. Nombre degensont 
de la difficulté à déterminer 
avec une parfaite objecti- 
vité leur espérance de vie et 
leurs besoins financiers. 

La rente certaine, offerte 
par les compagnies d'assu- 
rance et les sociétés de 
fiducié vous procure un 
revenu régulier jusqu'à ce 
que vous atteigniez l'âge de 
90 ans. (Après quoi vous 
serez probablement obligé 
de retourner travailler...) 
Si vous décédez avant la 
date d'échéance, vos 
bénéficiaires continueront 
de recevoir les prestations 
jusqu’à votre 90° anniver= 


nr HCOU L/1U- sue 


d'assurance offrent des 
rentes viagères qui com- 
prennent: 


e Une rente réversible 
qui procure un revenu aux 
couples, généralement mari 
et femme, pendant toute 
leur vie. 

e Une rente viagère 
avec garantie qui vous 
assure un nombre mini- 
mum de prestations. Vous 
recevez un revenu jusqu'à 
votre décès; si vous décédez 
avant la date d'échéance, 
vos bénéficiaires reçoivent 
les prestations pendant le 
reste de la garantie. 

e Une rente à capital 
réservé qui rembourse à VOS 
bénéficiaires la différence 
entre le montant que vous 
avez versé pour la rente et 
celui que vous avez reçu 
avant votre décès. 

Les” versements d'une 
rente viagère sans rem- 
boursement cessent au 
moment du décès du 
titulaire. Peu de personnes 
choisissent ce mode de 
placement étant donné 
qu'une rente viagère avec 
garantie est plus avanta- 
geuse dans la plupart des 
cas. 
Le Fonds enregistré de 
revenu de retraite (FERR), 
géré par la Banque, 
constitue un autre mode de 
placement semblable aux 
rentes. Vous retirez les 
fonds déposés dans votre 
REËR en montants sans 
cesse croissants au COUrs 
des années jusqu'à votre 
90° anniversaire où le 
FERR prend fin. Le FERR 
constitue une bonne pro- 
tection contre l'inflation 
mais il faut s'attendre à 
recevoir des prestations 
moindres pendant les pre- 
mières années de la retraite. 


Patricia Burns est directrice 
de l'Information auprès du 
consommateur, à la Banque 
de Montréal. 
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Nouvelle édition du guide vert Michelin du Canada 


(NC) — za société 
Michelin a procédé récem- 
ment au lancement de la 
nouvelle édition de son 
Guide Vert du Canada qui 
contient la liste et les cotes 
d'appréciation de tous les 
sites touristiques du pays. 
Ce guide, publié pour la 
première fois en 1982,aen 
effet connu un succès tel 
que Michelin a pris la 
décision d'en lancer une 
version révisée. 

Cette deuxième édition 
du Guide Vert Michelin du 
Canada a été présentée 
dans le cadre d’une 
réception, à Ottawa, le 18 
février dernier, marquant 
le centenaire des Parcs 
nationaux (1885-1985). 
Cet événement avait été 
organisé sur la Colline 
parlementaire par 
l’'Honorable Suzanne 
Blais-Grenier, ministre de 
l'Environnement et res- 
ponsable de Parcs 
Canada. Bruno Gerussi, 


personnalité de la télé- 
vision, agissait comme 
maître de cérémonies. Ila, 
tout comme la Ministre, 
remercié la société Miche- 
lin de cette contribution. 
La nouvelle édition du 
Guide Vert du Canada 
consacre plusieurs pages 
au vaste réseau de parcs 
canadiens et de sites 
historiques nationaux. En 
fait, six de ces Parcs 
nationaux obtiennent la 
plus haute cote de Miche- 
lin pour les attractions 
touristiques, soit trois 
étoiles (***), ce quisignifie 
que le site “vaut le voyage” 
depuis n'importe quel 
endroit au monde. Il s’agit 
des quatre Parcs nation- 
aux des Rocheuses, soit 
ceux de Banff, Jasper, 
Yoho et Kootenay; ainsi 
que celuide Nahanni,dans 
les Territoires du Nord- 
ouest et la Forteresse de 
OUSROUrES en Nouvelle- 
osse. De plus, plusieurs 


autres parcs obtiennent 
deuxétoiles(**)indiquant 
qu’ils ‘méritent un 
détour” pour les touristes 
de passage dans notre 
pays. 

Cette association avec 
les Parcs nationaux ne 
signifié pas pour autant 
que le nouveau Guide 
Michelin considère uni- 
quement les sites naturels 
comme atttractions tou- 
ristiques au Canada. En 
effet, sept villes impor- 
tantes du pays y affichent 
la cote de trois étoiles 
(***): Vancouver, Vic- 
toria, Winnipeg, Toronto, 
Ottawa, Montréal et 
Québec. De plus, sept 
musées canadiens obtien- 
nent la même marque. Il 
s’agit du Musée d'Anthro- 
pologie de l'Université de 
la Colombie britannique; 
du Musée provincial de la- 
C.-B.; du Musée de 
l'Homme et de la Nature 
du Manitoba, du Centre 


Perdez du poids de façon sage 


(NC) — Tous ceux qui 
suivent un régime amai- 
grissant ont des trucs pour 
les garder dans le bon 
chemin. Certains sont 
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INFORMATION 
SUR LA NUTRITION 
John Lestage 


qui est bon et de ce quine 
l’est pas. 

Est-ce que le.fait de 
manger avant un repas 
permet de diminuer la 


D és-pas-quantité d'aliments que 


Voici une brèverevuedece 


l’on consomme? La 


Dave King 


par Jim Davidson 


(NC) — Dave King, 
entraîneur de l’équipe 
olympique de hockey, 
peut se compter chanceux 
de n'avoir jamais été un 
grand joueur de hockey. 

“Je faisais partie de la 
moyenne, je devais trimer 
dur pour obtenir des 
résultats, déclare King, 
joueur de centre des 
Huskies de l'Université de 
la Saskatchewan de 1968 à 
1970. Par contre, cela m'a 
beaucoup aidé à dévelop- 
per més talents d'entrai- 
neur, ajoute-t-il. J'ai dû 
apprendre tous les trucs du 
métier." 

King,_n’a pas perdu de 
temps: Al'âge de 36ans,sa 
carrière est déjà remplie 
d'exploits en tant qu’en- 
traîneur. Depuis ses 
débutscommeéentraineur- 
adjoint avec les Huskies il 
y a 12 ans, il a été nommé 
entraîneur de l'année à 
deux reprises. 

Il a aussi assumé les 
fonctions d'entraîneur de 
l'équipe canadienne qui 
remporta la médaille d'or 
au championnat junior 
mondial au Minnesota en 
1982. 

C'est toutefois lors de sa 
première année comme 
entraîneur en chef des 
Huskies en 1979 et 1980 
qu'il éprouva-la plus 
grande fierté, 

“Nous sommes passés 
de la quatrième, soit la 
dernière position de notre 
division, pour terminer en 
troisième place: Cela 
semblait peu important 
pour la majorité des gens 
mais à mon avis, nous 
sommes vraimentrevenus 
à la charge.” 

Les Huskies ont parti- 
cipé aux séries élimina- 


réponse est oui. Si VOUS 
mangez un casse-croûte à 
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LE CHEMIN DE 
L'EXCELLENCE 


toires pendant les trois 
années suivantes, pour 
enfin remporter la victoire 
en 1983. Le succès de King 
au sein du hockey junioret 
universitaire a su attirer 
l'attention de l’Associa- 
tion canadienne de hockey 
amateur au moment où 
elle était à la recherche 
d'un entraîneur pour 
l’équipe nationale. 

King est déjà un vétéran 
du hockevinternational. Il 
a été entraîneur adjoint de 


l'Equipe Canada au 
championnat mondial 
tenu en Finlande en 1982; 
entraîneur en chef au 
championnat mondial en 
Allemagne de l'Ouest en 
1983, au championnat 
mondial junior à Lénin- 
grad en 1983 ainsi qu'aux 
Jeux olympiques d'hiver 
de Sarajevo en 1984. 


Le testolympique leura * 


procuré une quatrième 
place en finale. 

King s’est enfin établi à 
Calgary mais le hockey 
occupe toujours une 
grande partie de son 
temps. Il vient de signerun 
contrat de quatre ans en 
tant qu'entraîneur et 
gérant de l’équipe qui 
participera aux Jeux 
olympiques de 1988 à 
Calgary. 

Au cours des deux 
prochaines années, le 
travail de King consistera 
à repêcher et à former les 
meilleurs joueurs au pays 
en vue de constituer 
l'équipe olympique de 
1988. 

“Cette fois-ci, l'équipe 
sera sélectionnée au moins 
un an à l'avance, a-t-il 
ajouté, Sil'équiperempor- 
té une médaille d’or, Daye 
King sera parmi les 
millions de Canadiens qui 
se réjouiront qu'il n'ait 
jamais été un joueur 
d'élite. 


Jim Davidson écrit pour 
le Service information- 
athlètes. 


TS SEEN 
basse” teneur en 
comme une salade, deux 
carottes ou une orange 
environ 30 minutes avant 
un repas, Vous aurez 
tendance à manger moins 
au repas. Pourquoi? Les 
hydrates de carbone des 
aliments atteignent le flot 
sanguin dans environ 30 
minutes signalant ainsi au 
centre de contrôle de 
l'appétit du cerveau de 
ralentir. Ceci n'est pas 
efficace cependant, si des 
aliments gras ou faibles en 
volume comme des noix 
coquetel sont consommés. 


Est-ce que manger 
lentement vous fait 
manger moins? Oui, pour 
la même raison que celle 
décrite précédemment. En 
mangeant lentement, vous 
permettez à votre orga- 
nisme de sesentir satisfait. 

Est-ce que le jeûne 
périodique est un bon 
moyen de perdre du poids? 
Non, la balance peut 
indiquer un poids infé- 
rieur en partie parce que le 
tube digestif est vide. 
Cependant, ceci n'indique 
pas une perte de tissus 
‘‘maigres” et il ne faut pas 
en perdre, Le jeûne peut 
aussi occasionner d’autres 
dangers. 


Pouvez-vous perdre du 
poids même si votre 
balance ne bouge pas? 
Oui. Pendant que vous 
perdez de la graisse, les 
cellules grasses se rata- 
tinent et l’eau a tendance à 
s'infiltrer dans le tissu. 
L'eau ainsi retenue 
remplace les livres per- 
dues, c’est parfois dé- 
courageant pour ceux qui 
suivent un régime. Ce- 
pendant, lorsque cette eau 
est éliminée. vous con- 


Pourquoi ne pas 


trouver un nouvel 
ABONNE? 


= 
énergie” 


staterez une perte de poids 
appréciable. C'estsouvent 
une cause d'abandon d’un 
régime. 

Est-ce qu'une personne 
au régime peut consom- 
mer le jus de la viande? 
Oui. Le jus est nutritif tout 
comme ceux des bouillis. 
La graisse devrait être 
enlevée, cependant, en 
refroidissant le jus ou le 
bouilli et en écumant le 
gras. Pour enlever ra- 
pidement, enveloppez 
cubes de glace dans un 
papier aluminium où un 
coton à fromage et 


remuez-les danslejus. Une 


partie de la graisse 
adhérera au papier Où au 
coton. 


Ce régime ne sera pas 
toujours facile à suivre, 


mais Jes résultats seront 
certainement plaisants. 
Ne lâchez pas! 


John Lestage est un 


conseiller en nutrition. 


des sciences de l'Ontario; 
du Musée Royal de 
l'Ontario; de la Collection 
canadienne McMichael, 
de Kleinburg, en Ontario 
et du Musée national de 
l'Homme, à Ottawa. 
Parmi les autres sites qui 
méritent les trois étoiles 
(***) “vaut le voyage”, 
mentionnons la vieille ville 
de Québec, le Zoo métro- 
politain de Toronto et le 
Park Stanley de Van- 
couver. 
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BÉNÉVOLES RECHERCHÉS: L'Association des Scouts fran- 


La publication de cette 
seconde édition du Guide 
Vert Michelin.du Canada 
réaffirme la reconnais- 
sance, par Michelin, du 
fait que le Canada 
constitue une destination 
touristique de grande 
qualité. 


Le Guide Vert du 
Canada en versions 
française ou anglaise, est 
en vente dans les librairies 
au prix de 9,95$. 
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cophone de Windsor est à la recherche de 2 ou 3 bénévoles pour 
aider à la cuisine au camp d'été qui aura lieu du 28 juin au 1er 
juillet. Roseline — 945-8014 ou 255-1942: 271 


À VENDRE: Bicyclette de fille - 10 vitesses, en bon état. 


948-5957 après 16h. 


RTC 


Livraison gratuite 
tous les jours 


WINDSOR 


Entrepreneurs de pompes funèbres 


253-7234 


1700 est, chemin Tecumseh, Windsor. 


Monarck. 


OFFICE SUPPLY LIMITED 


1835 Provincial (anciennement Route 98) 
Windsor, Ontario 


966-2400 
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CHAPEL 
43 


Amplement de 
stationnement gratuit 


Programme du pique-nique à l’occasion du 25e 
anniversaire de la paroisse St-Jérôme 


LE 23 JUIN 1985 


iih - Messe en plein air à l'arrière de l'église. 
Célébrant: P. Robert Champagne 
Musique: M. Denis et Imelda Lehoux 
Mme Ginette Théroux (soliste) 
Garde d'honneur: Les Chevaliers de Colomb du Conseil St-Jérôme 


Activités 


12h30 - Course dans les sacs à patates et tir à la corde 


parrainés parles Scouts 


13h -Tourñoi de cribbage (au sous-sol de l’église) 
sous la direction de M.R. Piché, parrainé par l'AEFO 
? - Bar ouvert au sous-sol de l'église 
parrainé par les Chevaliers de Colomb 


13h15 - Mme Pauline Morais et Mme Ginette Théroux interprèteront 


la chanson des soeurs Marleau {UN PAPILLON D'ARGENT? 
- Spectacle des Majorettes ‘‘Les Papillons" 


sous la direction de Mme Jeannette Lalande et de son comité 


Tout au cours de l'après-midi: musique et chants pour tous les goûts par M. Denis et Mme Imelda 
Lehoux. Invitation aux talents locaux de participer. 


Kiosques 


Société St-Jean-Baptiste: Bingo sous la tente (location de la tente gracieuseté de la SSJB) 


Scouts: Pêche pour les jeunes 
Placiers: Roue de fortune 


Club d'âge d'or: Jeu de ballons d'air 

L'Union culturelle des Franco-ontarlennes: Artisanat 
Mouvement des femmes chrétiennes: Bricolage pour les jeunes (Mmes Diane Ippersiel et Jeannet- 
te Lehoux) 


Venez déguster avec: 


La Rencontre: Chiens chauds et hamburgers 
La Fédération des femmes canadiennes-françalses: Fèves au lard, pain, beurre, thé et café 
Société St-Jean-Baptiste: Cônes de crème glacée, Mr. Freeze et Jus McDonald 


Possibilité de vente de pâtisserie: 


Sans obligation On demande aux paroissiens qui le veulent d'apporter du dessert et nous donne- 
rons les profits à la parolsse ce qui complèterait les repas de la journée... 

La SSJB donnera un don de $25.00 au kiosque le mieux décoré: 

Les juges seront choisis au hasard au cours de la journée. 


Emmenez vos amis, vos chaises de parterre et vos lunettes fumées et venez fraterniser avec nous, 


TOUS LES CANADIENS-FRANÇAIS SONT LES BIENVENUS - 


Vos Coordinatrices des Fêtes de 25e Anniversaire 
Mmes Ginette Théroux et Gilberte Authier 
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mots cochés 


12 lettres cachées 
3 4 5 6 7 8 SN RS M 13 


mots croisés 


1234 5 6 7 8 91011 12 


jouez avec nous 


-$.0.p 


El 
nefstefrluls shit 
eepfefflhehouvEnn) 
JCAOBAR See 
choshh 


HORIZONTALEMENT 
1 — Esquiver. — Ancien curé de Notre-Da- 
me de Montréal. 

2 — Forcer à garder le lit. — Mencne de pin- 
ceau. al LE 
3 — Ronger. — Poss. 

4 — Camp, armée (vx). — villes. — Mont. 
5 — De la gamme. — Boîtes à biscuits. 


6 — Faire cuire à sec. — Lieu pour Absent Idylle pluie Servirais Valut 
serrer les foins. âmes prés sienne veto 
7. — Mort. — Individus. astres Laver prose soie vètu 
8 — Exposeras au grand air. — Agent d'af- avoir lavoir souris voir® 
faire. lois Ravir voit 
9 — Nous. — Mis une seconde fois. Clef lôtiraient reines Tête vote 
+ 10 — Repos, relâche. — Du verbe avoir. clou loup renouveau têtes 
11 — Pron. pers. — Prén. masc. couteau rescousse tètue 
12 — Bateaux longs et plats. — Qui est con- Mûre reste tours 
tre la règle. — Enles. Trouvez les 7 erreurs. Drus retire trahir 
SOP — 355 Notais retourner traître 
VERTICALEMENT Etui revoir trouvera 
Omettre rive tuer. 
1 — Cependant. Fausse rose* 
2 — Sert à encourager. — Rideaux qui se lè- follement Paroles 
ventetse baissent. — Atoi: frétillement pitres 


3 — Petite île. — Trois fois. — Titre de no- 

blesse. 

4— Artde lancer: — Réptile ophidien. 
”—b®= Tête de rocher. — Objet curieux. 

6 — Conte de nouveau. — Jour. 
iffici _— Autrement, : 
sans q En 
ê _ Fille ‘du roi de France, Louis XII. — Fa = 


ras. 

9 — Soleil. — Sentier. — Liquide incolore. 
10 — Possèdent:— Liqueur épaisse. 

11 — En outre. — Lent, moins une lettre. — 
Ville de Hollande. 

12 — Chère aux Estoniens. — Article. 


solutions 


(nlalali]l 


BBUEIN 
[2] 


BE ST 
ÉnoH HEMUUEN 


NOILNLILLSNO)D 
S4H9V9 SLOW 


[DIÉ B. 


Une goutte suffit 


Que diriez-vous de faire avancer un bateau 
avec, pour tout carburant, une goutte de 
savon ? 

Procurez-vous un contenant de carton plasti- 
fié (contenant de lait ou de jus par exemple): 
Défaites-le en morceaux et conservez une des 
parois rectangulaires. Découpez-y un petit ba- 
teau en suivant lé modèle ci-dessous. N'oubliez 
pas de tailler une fente à une extrémité, comme 
l'indique le dessin. 

Déposez ce petit bateau dans ün grand réci- 
pient rempli d'eau. Ensuite, laissez tomber une 
goutte de savon liquide dans la fente (utilisez 


OUI LLARD | 


par le professeur Scientifix 


un compte-gouttes ou le bout d’un cure-dents). 
Aussitôt, votre bateau se mettra à bouger. 

Comment expliquer ce phénomène ? L'eau 
est composée d'un très grand nombre de parti- 
cules infiniment minuscules, les molécules. 
Ces molécules sont étroitement serrées les 
unes contre les autres : c'est ce qu'on appelle 
la tension superficielle. 

À la surface, les molécules entassées for- 
ment comme une mince pellicule. Une goutte 
de savon et pop! cette pellicule est brisée. En 
se répandant, le savon entraîne le petit bateau 
avec lui. 
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La soirée de monologues de CBEF à 
la Galerie d'Art 


C'est à la Galerie 
d'art de Windsor, au 
445 ouest de la pro- 
menade  Riverside, 
qu'aura lieu le ven- 
dredi 21 juin le Con- 
cours de monologues 


parrainé par le poste 
radiophonique CBEF 
pour marquer son 
15e anniversaire. 
Onze monologuis- 
tes de la région seront 
en lice dans les quatre 


catégories du con- 
cours. Le gagnant 
dans chacune d'elles 
recevra $100. et verra 
son monologue diffu- 
sé à la grandeur de 
la province au cours 


d'une émission spé- 
ciale de Radio-Canada 
le 24 juin. 

Il y a quatre con- 
courants de 7e et 8e 
années scolaires qui 


Le cinéma au b4 — du samedi 15 au vendredi 21 juin 


14h00 CINÉ-FAMILLE 

Jos Petit Boun-Boun. Dessins 
animés réalisés par Jean Ima- 
ge. Afin de récompenser un 
jeune garçon d'avoir sauver 
une ruche des méfaits de deux 
garnements, la Reine Fleur de 
Miel l'invite à visiter l'extra- 
ordinaire royaume interne en 
le réduisant à la taille d'une a- 
beille (fr) Festival Inter- 
galactique. Film d'animation. 
Un petit groupe de cultivateurs 
interplanétaires quitte la terre 
à la recherche d'un nouvel 
oasis, Ils arrivent sur une pla- 
nète où règne un roi plein d'hu- 
mour et dont les habitants pas- 
sent leur journées à rigoler. 
Prod. Nelvana Limited. 


22h45 TÉLÉ-SELECTION 
Diabolo menthe [fr. 77] Les 
chroniques de deux jeunes 
soeurs au lycée à Paris. 


23h10 CINÉ-CLUB 

Katia. Drame sentimental 

réalisé par Robert Siodmak 

d'après l'oeuvre de la princesse 

Bibesco avec Romy Schneider, 

Curd Jurgens et Pierre Blan- 

char. Le tsar Alexandre || de 

Russie rêve d'affranchir son. 
"peuple de l'esclavage” L'in- 
compréhension de son entou- 


Christopher Plummer joue le rôle de Sir John A. 
MacDonald dans le film sur la vie du héros métis Louis 
Riel dont la deuxième moitié sera diffusée au Canal 
54 le lundi 17 juin à 20h. Dans cette deuxième partie, 
Riel, exilé puis hospitalisé dans un asile psychiatrique, 
n'en demeure pas moins convaincu d'être mandaté 
par Dieu pour sauver son peuple. Il1se rend au Montana 
et devient même citoyen américain. Après un certain 
temps, il décide de rentrer au Canada pour continuer 
le combat de la dignité et de la justice. 


rage et la maladie de sa femme 
le pousse à avoir une liaison 
avec une jeune princesse pau- 
vre (fr. 59). 


14H00 CINÉMA 


La belle équipe. (fr. "36) 


Jean Gabin, Charles Vanel et 
Viviane Romance. Histoire 
d'une équipe de cinq camara- 
des chômeurs, gagnants de la 
Loterie Nationale, qui entre; 


-prennent-.de. construire. leur Hi 
maison. SHOP 


A l'antenne de CBEF 540 AM à Windsor et 
103,1 FM à Leamington ? 


— du samedi 15 au vendredi 21 juin 


19h00 VOIX ET RYTHMES: 

De Moncton, le groupe ‘Flash- 
cube! et de Winnipeg, un grou- 
pe de jazz formé de Roger 
Cloutier, KEM McLean, Way- 
ne Janz et John Redd. 


8h10 LE MATIN DE LA FÊTE: 
iLes francophones de la Nouvel- 
le-Angleterre 


13h00 LE BONHEUR: 
Une heure avec René Dubos. 


Le dimanche 


dimanche 16 juin 
16h à 18h30 EMISSIONS POUR 
ENFANTS 


19h30 À VOTRE SERVICE 
Claudette Paquin reçoit Claude 
Doré, comptable agréé de la 
firme Price Waterhouse, qui 
donne des conseils sur la pla- 
nification d'une stratégie 
financière pour toute l'année. 


29h00 LE MOYEN-ORIENT: 

La Patrie: Israël et la Palestine 
Le Dr Gabriel Weimann, Is- 
raélien et le Dr Mohammed 
Muslih, Palestinien, racontent 
comment ils ont vécu person- 
nellement le conflit israélo- 
arabe et expriment à quel point 
ils désirent avoir une partie. 


20h30 CINÉMA D'HIER ET DE 
DEMAIN 

Émission spéciale sur le 37e 
Festival! international du film 
à Cannes au cours de laquelle 
on s'interroge sur l'avenir du 
festival. 


21h00 CINÉMA ET CINÉMAS: 

L'indiscrétion (France, 1982) 
Drame policier réalisé par Pier- 
re Lary, avec Jean Rochetort 
et Dominique Sanda. Alain Tes- 
cique, travailleur sur une plate- 


En 1946 une tornade frappait là 
région de Sandwich ouest, La- 
salle et Rivière-aux-Canards; 
Normand Drouillard s'en sou- 
vient. Lucienne. Bushnell. don- 
nera des trucs pour mieux utili- 
ser les fours micro-ondes. 


Le 38e épisode de ‘Terre nata- 


à TVOntario 


forme de forage, Va passer ses 
vacances à Paris dans un appar- 
tement que son fils lui a trouvé. 
Lorsqu'il se rend compte que sa 
radio-capte les conversations 
qui ont lieu chez un voisin , il 
s'amuse à les écouter. 


Les ‘University Players” 


le'. Avant-dernier chapitre de 
la série. 


Vers 7h40, madame Ginette 
Théroux parle du pique-nique 
familial à la paroisse St-Jé- 
rôme, dimanche. Ensuite, com: 
ment dégeler les aliments 
au four micro-ondes. 


À 7h40, le Festival de la liber- 
té avec Pierre Côté. 


Quelques conducteurs de For- 
mule 1 parleront de leur car- 
rière et du Grand Prix de Dé- 
troit. Lucienne Bushnell donne- 
ra les avantages du four micro- 
ondes lorsqu'on suit un régime. 


14h00 CINÉMA 

Le Coup de sirocco. Comédie 
dramatique réalisé par Alex- 
andre Arcady d'après l'oeuvre 
de Daniel Saint-Hamont avec 
Roger Hanin, Marthe Villalon- 
ga et Patrick Bruel. Le fils d'un 
épicier français installé dans 
un village d'Algérie, connaît à 
mesure qu'il grandit les diver- 
ses étapes du conflit algé- 
rien. En 1962, le pays ayant ac- 
quis son indépendance, la fa- 
mille part pour la France où 
ils y connaissent divers pro- 
blèmes (fr. 79). 


19h00 CINÉMA 

Nous lrons tous au paradis. 
fr. 77 Jean Rochefort, Claude 
Brasseur, Danièle Delorme 
et Guy Bedos: Suite de la comé- 
die ‘un éléphant ça-trompe 6- 
normément'. 


14h00 CINÉMA 

La Gloire et la peur. Drame de 
guerre réalisé par Lewis 
Milestone avec Gregory.Peck,.… 


2e 


"derniers jours 
guerre. Les commissions d'ar- 
mistice” discutent. Un lieute- 
nant est envoyé avec sa compa- 
gnie reconquérir une butte 
dénuée de toute valeur straté- 
gique, mais que le Chinois et 
Américains se disputent avec 
acharnement (amér. 59): 


19h30 LES GRANDS FILMS 

La Femme libre (An Unmarried 
Woman). Drame psychologique 
écrit et réalisé par 
Paul Mazursky avec Jill Clay- 
burgh, Alan Bates et Michael 
Murphy. Une:femme est boule- 
versée lorsque son mari lui an- 
nonce qu'il la quitte pour une 
femme plus jeune. Sous les 
soins d'un psychiatre, elle 
tente de faire de nouvelles 
rencontres mais ses premières 
expériences ne sont guère en- 
courageantes (amér. 77). 


23h25 CINÉMA 
Le Grand  emboutelllage. 
Comédie dramatique réalisée 
par Luigi Comencini avec Al- 
berto jSordi, Marcello Mas- 
troianni et Annie Girardot. 
Un embouteillage monstre 
sur“ une autoroute italienne 
permet aux autochtones de se 
Jjauger, de se juger, de s'en- 
traider ou de s'entretuer, se 
révélant les uns aux autres 
leur véritable identité (it. 79). 


présenteront sept pièces au cours 
de la saison 1985-86 


La saison théâtrale à l’université de Windsor comprendra la fameu- 
se pièce ‘‘Picnic’’ de William Inge qui avait gagné le prix Pulitzer. 
Elle séra jouée comme quatre de ses autres productions, au Essex 
Haïl Theatre, en février. 

Les quatre autres sont ‘Come Back to the 5 & Dime, Jimmy Dean, 
Jimmy Dean’’ qui sera joué en octobre, ‘The Way side Motor Inn, 
en novembre, ‘‘Once Upon a Mattress” en fin novembre-début dé- 
cembre, et ‘A Midsummer Nights Dream” de Shakespeare en 


mars. 


Il y aura en plus deux productions en studio à la faculté d'art dra- 
matique: ‘Crimes of the Heart’ en novembre, et une oeuvre de la 
classé des finissants en avril. £ 


Pour renseignements: 253-4232, poste 3902. 


air. sur. la Pl ex 
e la “ 


feront un monologue 
d'interprétation: 
Nadine Chauvin et 
Maurice Chauvin 
tous deux de Pointe- 
aux-Roches, Stépha- 
nie Robert de Sarnia 
et Charlotte Beauso- 
{eir de Técumseh. 
Quant aux monolo- 
gues originaux 
pour le même groupe 
d'âge, les participants 
sont Caroline Martel 
et Nadine Martel, 
toutes deux de Sarnia. 
Les deux autres 
catégories sont pour 


les élèves d'école 
secondaire et les adul- 
es. 


Ceux qui présente- 
ront un monologue 
original sont Réjean 
Lavoie et Sylvie Au- 
thier tous deux de 


Windsor ainsi que 
Patrice Trudeau de 
Sarnia. 

Des : monologues 
d'interprétation  se- 
ront présentés par 
Claire Markham 


et Paul Chauvin, tous 
deux de Pointe-aux- 
Roches. 

La soirée sera 
aussi agrémentée de 
chants par Carole 
Prévost et si le temps 
le permet, le tout 
se déroulera en plein 


à = 
ça se fera à l’audito- 
rium Chrysler à 
l'intérieur. 

La soirée sera ani- 
mée par Danie 
Béliveau et Jacques 
Danis. 


Le concours est 
une réalisation de 
Paulette Richer. 


Tout le public est 
invité. 
libre. 


L'Entrée est 


Concours photo du 


Centenaire des parcs 
nationaux 


Le Comité de citoyens pour le centenaire 
des parcs nationaux que l’on fête au pays 
tout au cours de l’année a décidé de parrai- 
ner un concours de photos pour marquer 
l'événement. 

On invite les gens à prendre des diaposi- 
tives en couleur montrant des gens se 
divertissant à l’un des 1100 sites adminis- 
trés par Parcs Canada: les parcs naturels, 
les sites historiques, les canaux historiques, 
etc. (Parcs Canada ajoutera toutes les 
diapositives soumises à sa collection qui 
préserve en images les plus beaux joyaux 
du patrimoine naturel du pays.) 

Un jury de photographes professionnels 
choisira les trois meilleurs photos dont les 
auteurs gagneront des produits des maga- 
sins Canadian Tire. Il y aura aussi des 
mentions honorables. 

Les détaïls du concours se trouvent dans 
la plupart des magasins Canadian Tire et 
dans les parcs et lieux historiques à travers 
le pays. 

Le concours se termine le 30 septembre. 


A VOS SOUHAITS 


1Souhaitez bonne fête à vos parents 
etamis!/’ 
!Soulignez un anniversaire 
important!!! 


Vous n’avez qu’à téléphoner au 


255-3542 (ou de Détroit: 961-7200) 
du lundi au vendredi de 10h00 à 10h15 


; M its serontentendus | 
sé FA Sn in : Ra VENISSon ne v- 
JACOMATIN 


C'est gratuit et nous acceptons les 
frais d'appel 


CBEF 540 AM Windsor 
103,1 FM Leamington 


présente 


un ‘concours de monologues” 


pour souligner son 15e anniversaire. 


le 21 juin à 19h30 


à 


la nouvelle ‘Plaza’ 


adjacente à la Galerie d'Art 


11 candidats... 


Michel et 


avec Carole Prévost... 


Ad 
H CH 
4 


de la Sagouine. ——= 


CBEF 540 AM Windsor | 
103,1 FM Leamington 


des monologues originaux... 


de Dominique 


d'Yvon Deschamps... == 


des chansons populaires et folkloriques 


les animateurs: Danie Béliveau 
et Jacques Danis 

vous êtes tous invités... 

l'entrée est libre 


19ième année 


No 25 


Nouvelle tentative 


auprès des municipalités 


pour inciter le 


gouvernement provincial 


à reconnaître 
officiellement le français 


. (Windsor-JCM) La municipalité de Va- 
nier présentera encore une fois au congrès 
de J’Association des municipalités de l’On- 
tario qui aura lieu à Ottawa, une résolution 

“incitant le gouvernement ontarien à adhérer 
aux articles 16 à 20 de la Charte canadienne 
fe, droïts et libertés, ce qui équivaudrait 

à la reconnaissan î inçai 

asp, nn 

Une copie de la résoluti 


l'appui pour la mesure. Le Conseil a écrit 
à chaque municipalité les incitant à J’ap- 
prouver et aux organismes de langue fran- 
"çaise leur suggérant d'intervenir auprès 
de leurs représentants municipaux pour les 
encourager à l’appuyer. 

L'an dernier, le conseil municipal de 
Windsor avait appuyé une résolution sem- 
blable de Vanier à la presqu'unimanité. 
La semaine dernière, il a décidé de simple- 
ment noter la réception de la résolution. 


ovéea 
en 


Cependant chacun des cinq échevins de 
Windsor qui représenteront {a ville au con- 
grès ont indiqué au REMPART leur avis 
qu'il ne s'agissait pas d'un changement d'o- 
pinion mais de la reconnaissance que le 


Conseil s'était déjà prononcé sur la ques- 


tion. 
En fait, quatre des cinq, les, échevins 


Millson, Porter, Burr et Cassivi, ainsi que 


la mairesse Kishkon, ont indiqué qu 


s 


’ils 
-quième;: Al. Santing,. a. dit. qu'il, gardant 


Or LE REMPART a appris du président 
du comité de résolutions que celui-ci avait 
négligé de signaler aux congressistes que la 
résolution avait reçu l'appui du comité. 
Il croit que s’il l'avait fait, la résolution au- 
près probablement été adoptée. 

Le congrès aura lieu en août. 


“L'hebdo des 
Francophones 
du sud-ouest 
ontarien 


Windsor, le 19 juin 1985. 


A l'occasion de la Fête nationale des 


canadiens-français, LE REMPART offre ses 


suis. 


spéciale à l’intérieur que nous publions pour 


à 4e cac lartarire at coiihaite 


jouiront en partic 


marquer l’occasion. 


Le fameux Carroussel de la Gendarmerie royale 
_ revient au Festival 


(Windsor-JCM) 
C'est à 19h, le 4 
- juillet au Windsor 
Stadium, que s’exécu- 
teront les membres 
du fameux Carroussel 
de la Gendarmerie 
Royale du Canada 
dans le cadre du Fes- 
tival international de 
la liberté. 
S’'échelonnant sur 
une quinzaine de 
jours qui incluent les 
fêtes nationales du 
Canada et des Etats- 
Unis, et  compre- 
nant une cinquantaine 
d'événements  ma- 
jeurs, le Festival, 
réputé le plus grand 
festival international 
en Amérique, symbo- 
lise la paix et l’ami- 
tié qui marquent 
la frontière libre la 
plus longue ‘au 
monde: 
C'est à 17h le 21 
juin que leurs hon- 
neuts ‘les maires 


val au parc Dieppe. 


Elizabeth E. Kishkon 
de Windsor et Cole- 
man À. Young de 
Detroit lanceront offi- 
ciellement le Festi- 


Suivront de la mu- 
sique en plein air et 
l'ouverture du Casi- 
no Las Vegas, du car- 


naval Conklin et du 


Village Voyageur. Le néessuivantes. 

village est une fécréa- D'autres  événe- 
tion authentique d’un ments populaires se 
campement de l’épo- retrouvent au pro- 
que des  explora- gramme: la parade 
teurs des Grands- des voitures d’épo- 


Lacs que le public 
pourra visiter ce soir- 


à ainsi. qu'entre 9h  tinus de 


et 17h les deux jour- 


que le 29, des con- 
certs presque con- 
musique 


jazz, country où sym- 
phonique au Hart 
Plaza, Détroit, la 
parade du Jour du 
Canada qui débute 
à 10h le lundi premier 
juillet à l'angle des 
rues Ellis et Ouellette 
pour se rendre jus- 
qu'à l'hotel de 
ville et dont le thè- 
me est basé sur 
l'Année  internatio- 
nale de la jeunesse. 

Le festival est éga- 
lement l’occasion de 
nombreux concours et 
courses de toutes sor- 
tes: auto de courses, 
canots, dards, polo, 
courses à pied, ba- 
teaux-remorque, rug- 
by, athlétisme, ca- 
nots à moteurs. 

De plus, ily aura un 
spectacle dans les 
airs à l'aéroport de 
Windsor mettant en 
vedette les ‘Snow- 
birds’' des. Forces 


armées Canadiennes 
et débutant à 13h30 
le premier Juillet. 

Le clou du Festi- 


» val, les femeux feux 


d'artifices, qui auront 
lieu le soir de la fête 
du Canada, à compter 
de 22h05, compren- 
dront cette année 
divers nouveaux élé- 
ments, dont une série 
de ‘‘mini-finales’’ au 
cours du spectacle. 
Il est présenté gra- 
cieuseté des compa- 


gnies Hudsons, Stroh 
Brewery et les postes 
WDIV-TV4 et WMJC- 
FM95. 

Les comités du Fes- 
tival sont présidés par 
John C. McCabe de 
Détroit et Jum Ure 
de Windsor. 

On estime à 2 
millions et demi le 
nombre de partici- 
pants au Festival. 


(photos: Jeffrey 
L. Turner 
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Pour la cinquième 
année consécutive, 
l’école sécondaire 
L'Essor a reçu un 
contingent d'élèves 
en visite de l’école 
polyvalente de l'Ile 
de Hull, Québec. On 
voit deux d’entre eux 
au centre de la photo 
avec leurs ‘‘hôtes’’ 


respectifs de L’Essor, 
Dans l’ordre habituel 


C'est Mme Yvonne 
Lavigne qui est la 
gagnante de la série 
de mini-tournois de 
euchre du Club d'âge 


d’or Jean-Paul II. 
On la voit ici qui re- 
çoit son trophée et 
$5. des mains de M. 


Colette Trépanier, 


Serge  Lacourcière, 
Michel Loyer et Serge 
Janisse. Les élèves 


de Hull y suivent le 
programme d'auto 
mécanique et ajusta- 
ge, et pendant leur 
séjour, ils ont visité 
les usines GM Trim, 
Ford Aluminium et 
Chrysler Truck and 
Van. 


Arthur Beaulne, 
responsable des acti- 
vités pour le club, 
devant le regard de 
trois autres concur- 
rents: en ordre, Mme 
Virginie Frappier, 
M. Léo Plante et Mme 
Jeanne Gilbert. 


Trois membres 
de la Société de dé- 
bats de l’école secon- 
daire L'Essor et un 
de leurs professeurs- 
conseillers étaient à 
Queen's Park récem- 
ment pour assister à 
une réception donnée 
en ’honneur des 
meilleurs débatteurs 
de la province par le 
bureau du lieutenant- 
gouverneur. On voit 
ici à l'extrême gau- 


*# # 


M. Adrian van den 
Hoven vient d’être 
nommé chef du dé- 
partement de fran- 


* * 


che, Chris Bondy et 
à l'extrême droite, 
Michelle Bondy, qui 
ont participé aux fi- 
nales provinciales, et, 
au centre, Paul Mon- 


genais, membre de 
l’équipe provinciale 
qui a participé aux 
finales nationales, 
le (Colonel McKye, 
aide-de-camp du 
lieutenant, gouver- 
neut, et Mme Flora 
Jones. 


* 


çais de l’Université 
de Windsor pour un 
nouveau mandat de 
Sans. 


+ 


Au cours de la cé- 
rémonie de remise 
des diplômes du col- 
lège St-Clair on a 
remis, pour la premi- 
ère fois, un certificat 
d'appréciation de 
contribution à l’épa- 
nouissement du fran- 
çais au collège et 
dans la communauté. 
Le prix, décerné par 
le vice-président aca- 
démique de l’institu- 
tion, a été remis à 
Mary Frances Kirk, 
en particulier pour 
l’esprit dans lequel 
elle a beaucoup aidé 
aux étudiants du pro- 
gramme de conseil- 
lers en tourisme à 
maîtriser le français 
ainsi que pour son 
rendement acadé- 
mique. Elle a mainte- 
nu une moyenne de 
3,5 points sur 4. 

* * * 

Renée Dubois de 
l’école L'Essor a été 
sélectionnée parmi 
une soixantaine d’as- 
pirantes à Sarnia ré- 
cemment, pour parti- 
ciper au camp de 
sélection de l’équipe 
provinciale de ballon- 
panier en vue du 
choix.….éventuel.….de 


pour les-Oitympiques 
de 1988. Le camp aura 


lieu Jà St-Catharines … 


au début juillet. 
PRE * 


Eric Forshaw de 
l’école secondaire 
L’Essor s'est classé 
quatrième au fancer 
du disque aux finales 
provinciales d’athlé- 
tisme à Toronto avec 
un lancer de 45,19 m. 
En fin de saison, M. 
Roger St-Pierre, ins- 
tructeur de l’équipe 
d’athlétisme de l’éco- 
le, s’est dit fort satis- 
fait de la qualité et 
de l’effort des jeunes 
qui ont participé. 
Il souhaite cependant 
qu’un plus grand 
nombre d'élèves se 
joigne à l’équipe à 
l'avenir. 
* * * 

M. Ambroise Ga- 
gnon de Windsor est 
décédé la semaine 
dernière. Il laisse 
dans le deuil son 
épouse Andrée et 
deux enfants, Robert 
et Brigitte Marie, ses 
frères Adélard de 
Belle-Rivière, Philias 
de  St-Clair-Beach, 
Antoine de McGregor 
et George de Grande- 


Pointe et ses soeurs, | 


Mme Georgina Langis 
de Windsor, Mme 
Hélène Amlin d'Am- 
herstburg, et Mme 
Lina Meloche de Mc- 
Gregor, Sr. Rosalina 
de The Pines à Cha- 
tham et Mme Alma 
Quenneville de Com- 
ber. 


Gérard Marier a 
reçu un baccalauréat 
en génie industriel 
de l’université de 
Windsor. Il est le fils 
de M. René Marier 
de Windsor, et est 
maintenant à l'emploi 
de Con-Sor-Tec de 
Windsor. 


* * * 


Deux athlètes de 
l’école secondaire 
L'Essor ont été choi- 
sis M IMEMPEE 16 


de l'Association des 
écoles secondaires du 
comté  d'Essex: 
Monique Sauvé com- 
me gardienne de but 
des filles seniors 
et Michel Soleski 
comme mémbre de 


$100 sont les sui- 


On pal e deux) 


l'équipe masculine 
junior. 
* * x 
La loterie Loto- 


Essor, parrainée par 
le comité de la loterie 
de l’Association Pa- 
rents-Elèves-Pro- 

fesseurs, a fait 55 
heureux gagnants 
samedi qui se sont 
partagés $10,000 en 


prix. 
Le gros lot de 
$2,500 est allé à 


M. Arthur Chauvin 
de Belle-Rivière, 
$500. à M. T. Cécile 
de Técumseh et 5400. 
à M. Jos Murtagh de 
Windsor. 

Irène Rail de Wind- 
sor et l’amicale Bré- 
boeuf ont chacun ga- 
gné $300. 

Il y avait 10 prix 
de 5200. qui ont été 
gagnés par Géraldine 
Turmel de Windsor, 
Heinz Picalli de Lea- 


mington, Annette 
Mailloux de Pointe- 
aux-Roches, (Gaétan 


Levesque de Tilbury, 
Hélène Janisse de 


Ruscom, Pete et 
Jackie (Gomes de 
Woodsiee, … Yolande 


D À + Somme 6 


des ligues de soccer 


de St-Simon PQ, Léo 
Sylvestre et Omer 
Dubuc de Lasalle, 
Rita Dupuis de 
Pointe-aux-Roches, et 
le personnel de 
l’école St-Edmond. 

Les gagnants de 


recherche 


vants: Nicole, Michel 
et Normand Rainville 
de Windsor, Paul 
Chauvin fils de Poin- 
te-aux-Roches, 

Louiselle Brousseau 
de Windsor, M. Noël 
Doucet (enseignant à 
l’école) et un groupe 
d'amis (deux fois), 
Pamphile Duguay de 
Windsor, Bernard 
Castanier et Nicole 
Sylvestre de St- 
Joachim, Peter Vuicic 
de Windsor (deux 
fois), Ronald Gui- 
gnard de Windsor, 
Gilles Lanoue de 
Belle-Rivière, Richard 
St-Pierre d'Emery- 
ville, Michel Danis 
de Windsor, Edna 
Beaulieu de Pointe- 
aux-Roches, Liliane 
Wright de Windsor, 
Ginette French de 
Bramalea, le groupe 
Regroupement  Jeu- 
nesse, R. Vallier de 
Windsor, M. Hannah 
de Lasalle, Dorothy 
Bergeron de Lasalle, 
Frank Morand d'Am- 
herstburg, Gilles For- 


tier de Windsor, 
David © Cassivi de 
Windsor, Delma 
Vaillancourt de Belle- 
Beach, Rachelle 
Trépanier de  St- 
Joachim, Paul La- 


chance de Windsor, 
Rosaire Bondy de 
Lasalle, les Cheva- 


“L'hebdo des 
Francophones 
du sud-auesl 
ontarien" 


un(e) agent{e) d'abonnement 


(poste permanent à temps partiel et aux 


heures flexibles) 


Fonctions: Selon le plan de la direction, 
surveillez les renouvellements d’abon- 
nement et rechercher de nouveaux 
abonnés. 


Exigences: 


Pouvoir communiquer en 
anglais et en français et avoir l’usage 
occasionnel d’une voiture. 


On invite les intéressés à communiquer à 
notre bureau: 948-4139 


Index des 


services 


francais 


AGENTS 
D'IMMEUBLES 


Buckingham Realty 
Omer Dubuc 

4573 est, ch. Técum- 
seh, Windsor N8T1B6 
948-8171, 734-6369 


Lepage-Royal 
6050 est, ch. Técum- 
seh, Windsor N8T 1E3 
948-4441 

Gisèle Frimer, 
944-7664 

Raynald Paquin, 
735-2552 


ASSURANCES 
GÉNÉRALES 


Kenex Insurance 
Brokers Ltd. 

(M. Yvon Mongeau) 
19 nord, rue Queen 
Tilbury NOP 2L0 
682-0451, 682-2391 


Lajeunesse-Lanoue 
5915 ch. Maiden 
Windsor N9H 156 
966-6112 


The Co-operätors 
M: Luc Mailloux 
C.P.9 Emeryville 
(Puce) NORICO . 
727-3855, 735-8195, 
727-6479 


A & L Auto Recyclers 
Ltd: 

(MM. André Lanoue, 
Raymond Bisnaire) 
Route 2, angle ch. 
Comber (77) NOP 1J0 
1-800-265-2128 comté 


798-3525 Windsor 


COMPTABLES 
AGRÉÉS 


Cox, Hyatt & Company 
(M. Donald Lassaline) 
875 ave Ouellette, 
Pièce 200, Windsor 
N9A 4J6 

258-4626 


ÉPICERIES 


Chez Guy Épicerle 
Pointe-aux Roches 
NOR 1N0 
798-3028 


EQUIPEMENT. 
DE BUREAU 


FAF Business 
Machines 

(Mike et Marcella 
Skrobar) | 
5739 est, ch. Técum- 
seh, Windsor NOT 1E1 
945-0555 


EQUIPEMENT. 
SPORTIF 


Belle River Sports 
Centre 

481 rue Notre-Dame, 
Belle-Rivière NOR 1A0 
728-3717 


(Técumseh  JCM) 
Elles ne sont pas 
nombreuses les asso- 
ciations qui peuvent 
se vanter de 100 an- 
nées d'existence et 
qui sont encore bien 
en vie! Mais ily en a 
une à  Técumseh: 
La Société Saint-Jean- 


Présidence du 


Baptiste. 

L'anniversaire sera 
célébré samedi, 
par une messe à 


17h suivie d'un ban- 
quet et une soirée 
récréative à compter 
de 18h30 au local de 
la Société, rue Les- 


CAFO 


Une dame de 


North Bay succèd 


à Mme Lalonde 


Mme Laura Gue- 
guen-Charron de 
North Bay est la 
présidente-désignée 
du Conseil des af- 
faires franco-onta- 
riennes, nommée 
par le premier mi- 
nistre Miller pour 
succéder à Mme Gi- 
sèle Lalonde dont le 
mandat se termine à 
la fin du mois. 

Le CAFO qui com- 
prend quinze mem- 
bres conseille le gou- 
vernement quant aux 
besoins de la popu- 
lation franco-onta- 


rienne en tous les 
domaines sauf 


elui 


nation, "a commen 
Jeanne Monge 


sion de connaître 
Mme  Charron au 
cours des trois der- 
nières années et j’ai 
été très impression- 
née par son approche 
aux diverses ques- 
tions. C’est en plus 
quelqu'un qui possè- 
de fort bien les dos- 
siers dont nous avons 
à nous occuper.” 

Le CAFO relève 
du ministre  délé- 


gué aux affaires fran- 
cophones, l’hono- 
rable Alan Pope. 


URL RLE 


Fate ST JEAN - BARTISTE 


M. Victor Renaud, président actuel de la Société Saint-Jean Baptiste de " 


perance. 
Les archives du 
Club ne sont pas com- 


plètes, mais ‘l’his- 


& Técumseh, à la porte du local de la Société. 


torien”’ du club, Me 
Marcel Baiïllargeon, 
fait état d'une men- 
tion de l'exécutif élu 


dans le comté d'Essex 
dans l'édition de 
1885 de l’almanach 
des Sociétés St-Jean- 
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La Société St-Jean-Baptiste de Técumseh 
marque son centenaire 


Baptiste du Canada et 
des Etats-Unis. On 
fixe au premier juin 
1885, la formation 
du Club qui fut incor- 
poré par la suite en 
1926. 

Parmi ses anciens 
présidents, on note 
les Dr Adélard Pois- 
son, Paul Quenne- 
ville et Rosaire La- 
noue, Me Adrien Lé- 
tourneau, MM. 
Gérard Rochon, Paul 
Gouin, Alex St-Louis, 
Alfred Lemire, Wil- 
liam St-Pierre, Jerry 
Desjardins et Paul- 
Emile Lalonde ain- 
si que Mme Jeanne 
Quenneville. (Les 


La Société des postes cherche à améliorer ses 
services en français dans la 


Les dirigeants ré- 
gionaux du service 
postal sont plus au 
courant des besoins 
de services en fran- 
çais des gens de la 


région, et ceux-ci 
se rendent mieux 
compte comment 


iner leurs. re- 
vendications ou leur: 


] 


La réunion mettait 
en présence des fran- 
cophones de Pointe- 
aux-Roches, Pain- 
court, Sarnia et 
Windsor, ainsi que 
trois représentants 
des postes: MM. Mi- 
chel St-Denis, res- 


ponsable des servi-. 


ces en langue offi- 
cielle pour la divi- 
sion Huron de la 


Société, Roger Ma- 
ziak, chargé des ser- 
vices postaux à Wind- 
sor et Ken Bashura, 
maître-de-poste de 
la zone du sud- 
ouest. Elle avait été 
convoquée par le 
bureau de l'Ontario 
du commissaire aux 
langues officielles 


très franc, de points 
de vue. On a touché 
à beaucoup de 
points précis par rap- 
port au service. ”” 
Suite à la réunion, 
M. George Jackson; 
directeur régional du 
service des postes a 


‘but de.‘‘sen- 
ses es représen- 


tre aux représentants 
de la Société de mieux 
saisir la réalité et 
les besoins de cette 
communauté’ in- 
diquant l'invitation. 
Selon M. Yves Tas- 
sé, officier régional 
du Bureau du com- 
missaire, ces deux 
objectifs ont été 
atteints. ‘‘Il y a eu un 
échange cordial, mais 


(SHS) Le Canada 

participer à ambitieux 
projet américain de sta- 
tion spatiale orbitée, 
mais on ignore pour le 
moment combien notre 
pays va y investir. Le 
ministre de la Science et 
de la Technologie, Tom 
Siddon, va dans un pre- 
mier temps consacrer 
8,8 millions en 1985- 
1986 pour développer, 
de concert avec l’indus- 
trie spatiale canadien- 


région 


indiqué au REM- 
PART que les diri- 
geants reconnais- 
sent l'obligation de 
desservir le popu- 
lation dans les deux 
langues officielles. 
“Nous ferons tout ce 
que nous le pou- 


ques. Par exemple, une 


vons pour faire cele. 
L'établissement de 
bonnes lignes de com- 
munication par des 
rencontres comme 
celle qui vient d’a- 
voir lieu nous est fort 
utile dans le gérance 
de nos services.” 


satellites, ou des systè- 
mes pour capter l’éner- 
gie solaire, etc. Jusqu'i- 
ci, les Américains 
comptent investir, huit 
milliards dans la sta- 
tion, les Européens et 
les Japonais trois mil- 
liards et demi, ceci 
pour les dix prochaines 
années. Le Canada ? 
Sans doute autour de 
500 millions. 


LE BUREAU DU COORDONNATEUR PROVINCIAL 


C2 
2 


// 


Yi 
ALAN POPE 
Ministre délégué 


aux Affaires francophones 


Ontario 


S 
l aile We 


dl 


CLÉMENT SAUVÉ 


Secrétaire associé du Conseil des ministres 


aux affaires francophones 


femmes font partie 
du club depuis 1959.) 

Le Club compte de 
trés nombreuses réa- 
lisations au cours de 
son existence. Les 
principales sont la 
mise sur pied du pre- 
mier jardin d'enfance 
de langue française 
de l'endroit, le don 
d’une propriété pour 


la construction de 
la salle paroissiale 
Ste-Anne (mainte- 


nant la salle de la Lé- 
gion royale canadien- 
ne) et la fondation 
de la Caisse populai- 
re de l’endroit qui 
affiche maintenant un 
actif de sept millions 
et demi de dollars. 

Le conseil actuel 
comprend M. Victor 
Renaud, président; 
M. Gérard LePage, 
vice-président; 

Mme Charlotte Lan- 
glois, trésorière; 
Mme Jeannine Re- 
naud, secrétaire et 
les directeurs, MM. 
Paul-Emile Lalonde, 


Marcel Baillargeon, 
André Trépanier, 
Moïse Beausoleil, 
Arthur Bezaire et 


George Cloutier et 
Mmes Aline Mantha 
et Marguerite C. 
Lemire. Il s’occupe 
surtout d'effectuer 
des améliorations au 
local du club, en parti- 


-culier à la cuisine... 
» Samedi soir, on at- 


environ 150 


été préparé et le P.. 
Lionel Bélanger, cu- 
ré de la paroisse, 
prononcera une cau- 
serie. On présentera 
aussi une trophée- 
surprise. Il reste juste 
quelques billets que 


l’on peut réserver 
en composant le 
735-3239 ou  735- 


4915 s’il n’est pas 
trop tard. 


Un …pro- 
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Commentaire 


La culture et la communauté 


[NDLR: Nous sommes fiers de publier ici 
le texte d’une causerie préparée par M. 
Léo Desmarteau, coordonnateur des servi- 
ces en français du Ministère ontarien des 
affaires civiques et culturelles, pour la jour- 
née rencontre du Centre Culturel Tournesol. 
Elle porte sur le thème de cette journée ‘‘La 
culture populaire, c’est communautaire.”?] 


Direction 


Il me faut avouer 
dès maintenant et en 
toute sincérité que 
je me suis heurté à 
un obstacle de taille 
lorsque j'ai voulu 
préparer quelques no- 
tes sur le thème ‘‘La 


culture populaire, 
c’est communau- 
taire’”’. 


Le traitement d’un 
sujet comme la com- 
munauté risque d’en- 
dormir tout le monde 
et le traitement d’un 
sujet aussi épineux 
que la culture risque 
de faire vider la salle 
én guise de protesta- 
tion. Je me suis donc 
résolu à parler de la 
communauté de façon 
controversée et de la 
culture de façon en- 
nuyante. 

En tant que fonc- 
tionnaire, j'ai évidem- 
ment l'habitude de 
me refugier derrière 
des mécanismes dont 
l’automatisme bu- 
reaucratique protège 
contre les attaques les 
plus virulentes. Il 
ne faudrait donc pas 
vous surprendrem”si 
mes propos restent 
plutôt neutres, voire 
inoffensifs. 


Définitions 


Ma première réac- 
tion a été de clarifier 
la notion de culture. 
De vouloir s'entendre 
sur le sens des mots, 
les principes de base, 
la philosophie sous- 
jacente est un trait 
spontané du  franco- 
phone, tout carté- 
sien et disciple de 
l’intellectuel qu'il 
est, par opposition à 
j’anglophone qui est 
beaucoup plus prag- 
matique dans sa façon 
d'aborder les choses. 
L'approche est diffé- 
rente, mais le ré- 
sultat final est sensi- 
blement le même. 

Notre ami Larousse 
définit la culture ain- 
si: “L'ensemble des 


structures sociales, 
religieuses,  etc., 
des manifestations 


intellectuelles, artisti- 


rise une 
J'ai récemment trou- 
vé dans un texte non 
publié une formula- 
tion qui offrait une 
perspective  intéres- 
sante; on y définis- 
sait la culture comme 
étant ‘‘le reflet et 
l'expression de la re- 
lation entre un indivi- 
du et la société et des 
valeurs qui sont com- 
munes aux membres 
de cette société”. 

À la lumière de 
ces définitions, nous 


pouvons donc élimi- 
ner certains types 
de culture tels que l’a- 
griculture, l’horticul- 
ture et l’apiculture, et 
n’en retenir que le dé- 
nominateur commun: 
la croissance. Bien 
que le type de culture 
qui nous intéresse 
aujourd'hui se situe 
sur un plan plus intel- 
lectuel, je crois que 
ce principe de crois- 
sance peut s’y appli- 
quer. 

En termes prati- 
ques et concrets, la 
langue latine vient 
une fois de plus à 
notre secours. Le 
‘‘cultus’’ latin se 
traduit par ‘‘façon de 
vivte’”” et peut donc se 
définir comme les 
valeurs et les modes 
de vie qui distinguent 
un groupe d'indivi- 
dus d’un autre. 

Trêve d’élucubra- 
tions! Abordons 
maintenant le contex- 
te dans lequel nous 
devons exprimer 
notre culture. 


Contexte 

Je n’ai pas l'inten- 
tion de m'éterniser 
sur la situation gé- 
nérale au Canada ou 
en Ontario, en ce qui 
a trait à l’économie, 
au chômage, à l’édu- 
cation et aux autres 
questions qui soulè- 
vent quotidiennement 
des polémiques in- 
terminables. Rete- 
nons tout simplement 
qu'il est d’importan- 
ce capitale de tenir 
compte du contexte 
socio-économique 
pour assurer le plein 
épanouissement cul- 
turel d’une commu- 
nauté. 

Toutefois, l'igno- 
rance de certaines 
réalité actuelles, 
ainsi que des tendan- 
ces qui se dégagent à 
l'horizon risque de 
fausser 
ment les perspecti- 
ves d'avenir d'une 
communauté culturel- 
le donnée comme cel- 
le de la région de 
Windsor. 

Tout d’abord, il 
faut se méfier des 
données statistiques; 
on peut faire. parler 
les chiffres, mais en- 


core faut-il qu’ils 
parlent la bonne lan- 
gue. 


La présence fran- 
cophone en Ontario 


risque de subir des, 
intempéries qui trans- 


formeront sans doute 
la situation. Par 
exemple, la crois- 
sance, à un rythme 
vertigineux, du nom- 


complète- 


bre d’anglophones et 
d’allophones  bilin- 
gues a déjà modifié de 
façon significative 
les données démogra- 
phiques qui ont trait à 
la langue. Les anglo- 
phones et les allopho- 
nes bilingues sont 
presque aussi nom- 
breux que les fran- 
cophones et on pré- 
voit que leur nombre 
augmentera considé- 
rablement avec les 
années. On ne sau- 
rait négliger un tel 
facteur. 


En outre, on peut 
s'attendre à ce queles 
politiques - d’immi- 
gration soient modi- 
fiées dans un avenir 
rapproché pour per- 
mettre la venue de 
travailleurs/consom- 
mateurs/contribua- 
bles qui répondront 
aux besoins de la po- 
pulation vieillissante 
du Canada. Puisque 
50% des immigrants 
au Canada s’établis- 
sent en Ontario, il 
suffirait de quelques 
années pour que les 
statistiques démogra- 
phiques accentuent 
des tendances déjà 
défavorables à la po- 
pulation francophone. 


Il est impérieux 
gouvernement repen- 
sent leur approche 
économique, leur 
budgétisation et, par 
conséquent, leur pro- 
grammation. Tout 
project culturel, 
provincial ou local, se 
doit de tenir compte 
du contexte économi- 
que actuel, forçant 
ainsi les gouverne- 
ment à dresser une 
liste de priorités se- 
Jon les besoins de la 
population. L’entre- 
prise culturelle n’est 
viable que dans la me- 
sure où elle répond 
aux aspirations et aux 
demandes d’un pour- 
centage suffisant d’u- 
ne communauté d’une 
partet dans la mesure 
où elle contribue à 
l'épanouissement de 
cette même commu- 
nauté d’aûtre part. 


Qu'il me soit per- 
mis de faire un com- 
mentaire sur l'édu- 
cation — un domaine 
d’une importance vi- 
tale car il nous concer- 
ne tous. Si le jeune 
à l’école n'est pas 
captivé, il est certai- 
nement captif. Tou- 
tes les ressources du 
cadre scolaire de- 
vraient donc être uti- 
lisées afin d’ensei- 
gner au jeune franco- 
phone qu’il est possi- 
ble de conserver sa 
culture et sa langue et 
d'être fier de son pa- 
trimoine tout en vi- 
vant au sein d’une au- 
tre culture. 


La communauté cul- 
turelle 


GE 

Bien qu'il faille se 
placer dans un con- 
texte global et com- 
poser avec une multi- 
plicité de facteurs 
sur lesquels on ne 
peut exercer qu'une 
influence limitée, 
notre intervention 
doit se faire au ni- 
veau de ce que j'ap- 
pellerais le ‘‘vécu cul- 
turel”’. 

Le point de mire se 
doit d’être la commu- 
nauté régionale ou 
même locale. L'évi- 
dence même nous 
fournit les cadres de 
cette communauté 
francophone de Wind- 
sor et des environs. 


D'ailleurs, plusieurs 
études ont, depuis 
quelques années, 


fourni une riche do- 
cumentation sur la 
cause commnau- 
taire, la “causa nos- 
tra”, des francopho- 
nes de la région, ici. 

L'intérêt et j'al- 
lais même dire l’af- 
fection particulière 
que je ressens pour 
la communauté de 
Windsor me pousse 
à partager avec vous 
certains principes de 
cheminement cultu- 
rel qui pourraient 
servir de point de re- 
Rés que vous avez 
déjà entreprises. 

Les thèmes que 
j'aimerais aborder 
sont la  consulta- 
tion, l’action, la colla- 
boration, l’intégra- 
tion. Vous ne serez 
pas surpris, si je vous 
avoue que certains 
de mes collègues du 
ministère veulent me 
faire subir des trai- 
tements pour dla 
logorrhée. 

La consultation et 
les projets de recher- 
che qui s’y rapportent 
devraient per- 
mettre de formuler 
une programmation: 
un programme d’ac- 
tivités qui sache ré- 
pondre aux intérêts 
du plus fort pourcen- 
tage possible de la 
communauté. Il faut 
attirer la population, 
maximiser la partici- 
pation, atteindre son 
auditoire-cible. ‘ Cet- 
te consultation doit €- 
tre faite sur une base 
continue, afin d’assu- 
rer l'évolution et le 
renouvellement  né- 
cessaires qui permet- 
tront de nous mettre 
au diapson de la com- 
munauté. Les orga- 
nismes doivent ré- 
pondre aux besoins de 
la communauté et 
non pas le contraire. 

L'action exige des 
efforts considérables 
de la part d’une équi- 
pe d'individus qui 
doit faire oeuvre de 
catalyseur, il faut à 
tout prix donner 
suite aux études qui 


f 


ont été faites sur la 
cause communautai- 
re en passant à l’ac- 
tion. Une succession 
d’études fait en sor- 
te qu’on paralyse par 
l’analyse. L'absence 
d’une action ferme et 
immédiate mène iné- 
vitablement à la perte 
de crédibilité. 

La collaboration 
représente souvent un 
défi insoupçonné. El- 
le cache la nécessité 
de sacrifier des inté- 
rêts personnels à un 
bien commun plus 
vaste et par consé- 
quent plus représen- 
tatif. Elle exige une 
concertation au ni- 
veau d'organismes 
qui ne sont pas as- 
treints à conjuger 
leurs efforts à ceux 
des autres, de dla 
nature de leur man- 
dat. Elle ouvre des 
portes sur le monde 
fascinant, quoique 
exigeant, du bénévo- 
lat et du leadership 
et de l'animation com- 
munautaires. 

L'intégration peut 
se faire sur deux 
plans tout à fait dis- 
tincts. D’abord et a- 
vant tout, il importe 
d'assurer une cer- 
taine concertation au 
sein de la communau- 
té francophone de 
la région; la fragmen- 


déjà été fatale à d’au- 
tres communautés 
francophones.  L'in- 
tégration de la com- 
munauté francopho- 
ne à la communauté 
culturelle de la ré- 
gion de Windsor 
pourrait s'avérer un 
élément : important 
de progrès. La subti- 
lité, le doigté et la 
finesse seront essen- 
tiels pour naviguer 
entre les écueils du 
ghetto et de l’assimi- 
lation. 

En ce qui a trait à 
l'intégration des 
francophones à |’en- 
semble de la commu- 
nauté, c'est avec dé- 
solation que je cons- 
tate trop souvent le 
manque de participa- 


“tion des francopho- 


nes au sein des insti- 
tutions politiques, so- 
ciales, communautai- 
res et d’autres insti- 
tutions dont le man- 
dat ne s'adresse pas 
exclusivement aux 
francophones et qui 
sont en mesure de 
leur offrir des ser- 
vices. 
PR 
Le ministère des af- 
faires civiques et cul- 
turelles 


Lorsque  Jean-Y- 
ves Leduc, au bu- 
reau régional du mi- 
nistère, a insisté pour 
que je souligne les ef- 
forts surhumains qu'il 
a fournis à la commu- 
nauté francophone de 

suiteà la p.5 


Prière à l’Esprit-Saint 


O Esprit-Saint, Toi qui me fait tout cuin- 
prendre et qui illumine tous les chemins 
pour que je puisse atteindre mon idéal, Toi 
qui me donnes le don divin de pardonner et 
oublier tout le mal qu’on me fait, Toi qui 
es toujours avec moi dans tous les instants 
de ma vie, je veux pendant ce court dialo- 
gue, Te remercier pour tout et Te confirmer 
encore une fois que je T'aime et que je ne 
veux jamais me séparer de Toi même malgré 
toutes les illusions matérielles. Je veux être 
avec Toi dans toute Ta gloire éternelle. 
Merci de Ta miséricorde envers moi et les 
miens. 

Une personne peut faire cette prière pen- 
dant trois jours consécutifs sans demander 
son désir. Après le troisième jour, un de leur 
désir sera accordé. N'importe combien diff- 
cile il soit. Et promettez de faire publier ce 
dialogue aussitôt que votre souhait sera ac- 


NS 


BÉNÉVOLES RECHERCHÉS: L'Association des Scouts fran- 
cophone de Windsor est à la recherche de 2 ou 3 bénévoles pour. 
aïder à la cuisine au camp d'été qui aura lieu du 28 juin au 1er 
juillet. Roseline —945-8014 ou 255-1942. 23-1 


À VENDRE: Bicyclette de fille - 10 vitesses, en bon état. 
948-5957 après 16h. É 20-1 


A VENDRE: meubles contemporains et anciens, disques, li: 
vres, Vêtements de fille dé 8 anset garçons de 5 ans, jouets, 
deux bicyclettes. 969-5274. 25-1 


Man's Garage & Eodychoh 
A DIVISION OF JEROME MARIER & SONS LTD 
SERVICE COMPLET 


DE DÉBOSSAGEET. 
DE RÉPARATION 


Lei ŒiDurC 


Nous acceptons toutes les 
évaluations faites par 
les assureurs 


Réparations d'auto 


Voiture à utiliser 
5584 est, chemin Técumseh à prix modique 
{angle Ferndale) pendant les réparations 


“JInous fait plaisir de vous servir en français 


des meilleurs idées..pour de meilleurs bureaux 


AMonarck 


OFFICE SUPPLY LIMITED 


1835 Provincial (anciennement Route 98) 
Windsor, Ontario 
966-2400 


Livraison gratuite 
tous les jours 


Le Aempart 


Publié tous les mercredis par 1es Publications des 
Grands Lacs Ltée, 2418 ave Central, Windsor, Onta- 
rio, NEW4J3, 948-4139. 


Membre de l'Association de y à" 
la presse francophone hors { T: 
Quebec ë 
Editeur: JEAN MONGENAIS 


Amplement de 
stationnement gratult 


Publicité nationale: CHRISTINE CARRIER 
Publicité locale: CÉLINE VACHON 
Comptabilité: CHARLOTTE MONGENAIS 
Atelier: CHRISTINE CARRIER 
JEANNETTE DICREDICO 
Enregistré comme courrier deuxième classe 
Permis 02903. 
Abonnements: 948-4139 


COUPON D’ABONNEMENT 


‘À envoyer au Rempart, 2418 avenue Central, Windsor, 
Ontario. NEW 43. 


TARIFS: au Canada - $12.00 
aux Etats-Unis et ailleurs -$25.00 » » ». 
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Appel au dynamisme et à la foi des jeunes 


[NDLR: Voici la deuxième tranche du mes- 
sage de la Commission épiscopales des 
Ministères et de l’Apostolat de la Conféren- 
ce des évêques catholiques du Canada. 
— La première portait sur leur participa- 
tion à la vie de la société et sur le vrai sens 
de développement.] 


La paix dans le monde 


Vous avez déjà, en de multiples occa- 
sions, et nous vous en savons gré, manifesté 
votre vif intérêt pour la cause de la paix et 
du désarmement. Vous ressentez très vive- 
ment l’absurdité de la guerre, plus particu- 
lièrement de la guerre nucléaire. Mais, tout 
en rejetant spontanément la guerre, accep- 
tez-vous néanmoins de combattre tout ce qui 
conduit à la guerre? Il ne peut y avoir de 
guerre-contre la guerre que s’il y a guer- 

re contre l'injustice. Il y a donc beaucoup à 
faire, que ce soit à l’intérieur même de notre 
pays, comme au plan international en vue 
d'y faire surgir un nouvel ordre économi- 
que. Il faut se rappeler la dénonciation vi- 
goureuse de Jean-Paul II à Edmonton, en 
septembre dernier: 


Oui, le Sud devient de plus en plus pau- 
vre, ét le Nord, de plus en plus riche... 
C'est ce Sud pauvre qui va juger le Nord 
riche. Les peuples pauvres, les nations 
pauvres — et il faut entendre par là dif- 
férentes sortes de pauvreté: non seule- 
ment le manque de nourriture, mais éga- 
lement la privation de liberté et des au- 
tres droits humains — jugeront ceux qui 
leur enlèvent ces biens en se réservant le 
monopole impérialiste de la suprématie 
économique et politique, aux dépens 
des autres. 


Votre engagement pour la paix, si pro- 
fond, durable et authentique soit-il consti- 
tue un grand signe d'espérance en notre 


DRE 


"temps. Aü moment où une guerre pourrait 
_ anéantir l'humanité 
- ment pour la paix et 


DL Dé ES ANS 
a justice constitue un 
devoir moral absolu. Cette aspiration si 


éconcilier les êtres humains les uns 
avecles autres dans le pardon de Dieu. 


JÉSUS, CENTRE DE LA VIE 


À première vue, notre pays, fortement 
imprégné dès ses origines de la culture et 
des coutumes européennes, apparaît com- 
me un pays marqué par la tradition judéo- 
chrétienne. L'Eglise catholique tout comme 


les autres confessions chrétiennes semble 


La culture. suite de la p. 4 


ntière, votre engage- | 


présente à tous les secteurs de notre société. 
Beaucoup de gens ont reçu ou reçoivent en- 
core leur formation religieuse à l’école. 
Beaucoup vont à l’église et recourent à la 
Bible comme source d'inspiration profonde 
pour leur vie. De ces faits, on pourrait 
déduire que nous vivons dans une société 
qui se définit en fonction des idéaux chré- 
tiens de justice, d'amour ou de toute autre 
valeur qui respecte la dignité humaine. Si 
seulement, cela pouvait être vrai! 

À l’instar de plusieurs pays de l'Occident, 
nous vivons dans une société qui promeut le 
culte de l'abondance et du confort. Notre 
recherche des biens matériels, notre appé- 
tit de consommation l’emportent souvent 
sur le souci d’être vraiment quelqu'un: ob- 
session de l'avoir aux dépens de l'être. 
Nous sommes plus intéressés au revenu na- 
tional brut qu’à la qualité même de la vie et 
au partage de la richesse collective. De 
toute évidence, l'inégalité des rapports en- 


tre les petits et les hauts salariés, entre les 


non-instruits, entre les détenteurs du pou- 
voir et ceux qui en sont démunis, continue 
de s’aggraver. Le développement scientifi- 
que et son application technologique en 
notre milieu engendrent de nouveaux pro- 
blèmes, entre autres le chômage et la pollu- 
tion. À ce tableau s’ajoutent, au niveau de 
notre société tout entière comme au plan de 
notre vie privée, d’autres problèmes à la 
fois très graves et urgents: hausse de la cri- 
minalité, éclatement de la famille, montée 
du suicide, déception de bien des gens et 
évanouissement de leurs espoirs. 

Une telle société peut-elle encore être ap- 
pelée chrétienne? Malgré ses antécédents 
religieux, elle est devenue une société hau- 
tement sécularisée où l'Évangile a peu de 
prise sur la vie et où le citoyen, la citoyenne 
n’ont de valeur qu’en termes de rentabi- 
lité économique ou d’apport financier. En 
évoluant dans ce contexte, plusieurs d’en- 
tre vous, on le comprend aisément, essaient 
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COMMENCEZ 


LS 


À PLANIFIER MAINTENANT 


à rénover. 
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Index des 
services en 


francais 


(suite) 


GARDERIE 


Chez Tante Sylvie 
1684 ave Ellrose 

Windsor N8Y 3X7 
945-0608 ‘ 


IMPRIMERIE 


Imprimerie Lacasse 
Larry Lappan 

12129 ch. Técumseh 
Técumseh, Ont. 
N8N 2M4 

735-4121 


Imprimerie Tribune 
Lucien Lacasse 
13021 est, ch. Técum- 
seh, Ont. N8N 2M3 
735-3202 


INSTITUTIONS 
FINANCIÈRES 


Caisse populaire de 
Pointe-aux-Roches 
Ltée 
_|C.P.100 
Pointe-aux- 
NOR 1N0 
198-2020, 


Roches à 


Caisse populaire 
Técumseh Ltée 
1120 Lespérance, 

Técumseh N8N 1X2 
735-6069 


Caisse populaire 
Windsor Ltée 
2800 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 
945-8156, 945-8161 


LIBRAIRIES 


_ La rénovation domiciliaire en Ontario, 


Windsor au cours des 
trois dernières 
années, j'ai immédia- 
tement pensé à l’an- 
nonce publicitaire de 
la compagnie Maytag. 
En effet, Jean-Yves 
m'a confié qu'il 
s'ennuie en attendant 
les appels des fran- 
cophones. 

Le ministères offre 
une gamme de possi- 
bilités d'appui à 
la - communauté afin 
de l'aider à s’épa- 
nouir et à faciliter 
son cheminement 
culturel. Une foule de 
programmes dans 
les secteurs des 
arts, du patrimoine, 
des bibliothèques pu- 
bliques, du bénévo- 
lat, du leadership 
communautaire et 
dans bien d'autres 
secteurs font men- 
tir la loi de Franklin: 
‘‘Heureux ceux qui 
ne s’attendent à 
rien, car ils ne seront 
pas déçus”. 


Conclusion 


b En terminant, ‘je 


tiens à vous dire qu'il 
est impressionnant 
de voir avec quelle 
persévérance et avec 
quelle énergie votre 
communauté a en- 
tamé le processus qui 
lui permettra de se 
pendre en main pour 
s'assurer un avenir 
culturel de choix. 


Peut-être dira-t-on 
que mes propos au- 
raient gagné à être 
plus concrets et plus 
précis. D’abord, je 
n’ai pas voulu m'im- 
miscer dans ce qui 
doit être les affaires 
de la communauté. 
Et puis, lorsqu'il 
s’agit d'une commu- 
nauté francophone 
comme la vôtre, qui a 
démontré assez d'in: 
géniosité pour sur- 
vivre et progresser 
pendant quelques 
236ans, et ce, dans 
une situation minori- 
taire et isolée, on 
vient prendre 
leçons plutôt que d'en 
donner. 


X 
CN OURTA EPA TE] 


des. 


c'est plus facile que jamais. 


Commencez à planifier maintenant en fonction de l'évolution de vos besoins 
domiciliaires. Vous voulez plus d'espace. plus de confort, ou vous désirez améliorer ce 
que vous avez déjà: la rénovation est peut-être la solution, Rénover est une façon 
pratique et économique de rendre votre maison plus confortable tout en préservant 
notre fonds de logements et en créant des emplois dans toute la province. 

Le gouvernement de l'Ontario a fait de la rénovation une solution pue facile et plus 


attrayante pour les propriétaires de maison. Nous avons ajouté au Co 


e du bâtiment 


une section spéciale sur la rénovation et nous avons contribué à trouver des façons 
innovatrices-par exemple ‘RenoLoan‘=de financer la rénovation: Nous avons aussi 
ouvert le centre d'information de Rénovation Ontario pour vous aider à planifier vos 


travaux de rénovation. 


S'il y a place à l'amélioration chez vous, veuillez communiquer avec nous pour obtenir de 
précieux conseils sur la rénovation. Appelez sans frais entre 9 h et 21h, du lundi au vendredi, le 


1-800-387-5477 


Ministère des Affaires 
municipales et du Logement 


@Ontario 


é De passage à Toronto. 
ou par courrier. 


livres et disques 
français 


Choix complet pour tous 
les goûts et tous les âges 


Editions 
Champlain 


e 
Ltée. 


107 rue Church 
Toronto, Ontario 
M5C 2G5 


(416) 
364-4345 


Le Rempart, le 19 juin 1985 — p. 6 


L'ÈS 


l'an prochain 


Mlle Marie Cécile de Técumseh reçoit des mains de 
Mme Céline Frappier, trésorière de la loterie, un 
chèque au montant de $500: gagné par son père qui 
n'était pas présent. 


M. André Dubois de Belle-Rivière sert un steak suc- 
culent à M. Normand Pelchat: (M. Dubois a vendu 
à lui seul, 60 billets de loterie.| 


ji connaître en plaçant 
votre annonce dans 


Ze Rempart 
À 


Appel au. suite de la p.5 


de trouver ailleurs le sens de leur vie leur 
quête de bonheur. Dans son message sur 
cette année internationale, le Pape Jean- 
Paul II rappelait le danger suivant: 


Dans cette situation, certains d'entre vous 
peuvent connaître la tentation de fuir 
leurs responsabilités: dans le monde illu- 
soire de l'alcool ou de la drogue, dans les 
relations sexuelles éphémères sans l’en- 
gagement du mariage pour la famille, 
dans l'indifférence, dans le cynisme et 
même la violence. 


Loin de vous décourager, les conflits et 
les contradictions qui perturbent notre s0- 
ciété doivent vous stimuler à devenir des 
agents de redressement. Cela n’en vaut- 
il pas la peine, alors que vous cherchez la 
Jumière dans la nuit, que vous cherchez re- 
mède à vos craintes où à vos angoisses, 
ainsi que réponses à vos questions: La vie a- 
t-elle un sens? Dieu existe-t-11? Y a-t-il 
quelqu'un, qui dans cet univers à la fois si 
vaste et déroutant, maintient l'ordre et 
l'harmonie? Comment expliquer d’une fa- 
çon satisfaisante l'existence du mal, de l’in- 
justice dans le monde? Toutes ces ques- 
tions, qui ont été posées par bien des géné- 
rations avant vous, revêtent aujourd’hui une 
nouvelle importance à cause de l'écroule- 
ment de certaines valeurs traditionnelles et 
de l'information qui vous est constamment 
communiquée sur les misères humaines 
à travers le monde. En pareille situation, 
vous éprouvez un certain sentiment d'im- 
puissance, tellement vos moyens de recours 
semblent disproportionnés devant l'ampleur 
etla gravité des problèmes. La situation est 
si sérieuse que vous vous demandez s’il y a 
encore place pour l'espérance. 


[à suivre] 


M. et Mme Marc et Diane Desrosiers jouissent de la 
musique. 


Une loterie bien ré- 
ussie, et une soirée 
sociale où plus de 600 
personnes se sont à- 
musées à coeur, 
font que le comité 
Loto-Essor de l’As- 
sociation Parents- 
Eléves-Professeurs 
de l’école secondaire 
L'Essor aura suffi- 
samment d'argent 
pour faire fonction- 
ner les autobus re- 
tardataires pour la 
prochaine année 


. scolaire. (Les autobus 


sont nécessaires pour 


ves qui veulent res- 
ter pour participer 
aux activités scolai- 
res ou pour faire des 
séances de travail 
supplémentaire seuls 
ou en consultation 
avec les enseignants. 
Le (Conseil scolaire 
ne défraie que le 
coût des autobus ré- 
guliers qui partent 
de l’école tout de sui- 
te après la fin des 
cours. 2 

‘La participation 
aux activités para- 
scolaires est d’impor- 


vocation culturelle 
particulière, a expli- 
qué M. Paul Chauvin, 
principal de l’école, 
et je suis très heureux 
de constater que la 
collaboration de tant 
de parents, de pro- 
fesseurs et d'élèves 
nous permettra d'of- 
frir le transport né- 
cessaire gratuitement 
aux élèves encore 
l’année prochaine.” 
La lotérie a fait 55 
heureux gagnants 
(voir la liste en p. 2) 
dont M. Arthur Chau- 


HE chez eux tance primordiale Vin de Belle-Rivière 
PS tra dans. pour une école com. qui _a remporté … le 
qu midi”les” élè-" me la nôtre qui a une gros lot de 52,500. 


On parle d'eux (suite de la p. 2) 


liers de Colomb de la 
paroisse  St-Jérôme, 
Jules Barrette de 
Belle-Rivière, Esther 
Brown de Windsor, 
Rosaire St-Pierre 
d’'Emeryville, Guy 
Gélinas de Windsor, 
François Robitaille de 
Belle-Rivière, Carole 
Bellavance de Wind- 
sor, Richard Lachance 
de Windsor, John 
Dorgosz de Belle- 
Rivière, Jean-Paul 
Gagnier de Pointe- 
aux-Roches, Ted 
Panek de Técumseh 
et les Chevaliers de 
Colomb de Técumseh. 


* * * 


Tel qu’añnoncé 
dans nos deux der- 


_nières éditions, l'éco- 


le secondaire a remis 
des médaillons à des 
élèves qui se sont dis- 
tingués dans l’un ou 
lautre des domaines 
d’activité scolaire. 

L'école vient d’an- 
noncer le nom de 
deux autres de ces 
élèves qui se sont 
mérité trois de ces 
médaillons chacun 
qui ne figuraient pas 
sur la première liste. 
Ce sont Denise Duro- 
cher et Carole Gau- 
dette qui tchacune 
mérité le médaillon 
sportif, le médaillon 
académique et celui 
de citoyenneté. 


- Voicila fin de la lis- 
te des récipiendaires. 
Un médaillon cul- 
turel a été remis à 
Paul Bastien, Nicole 
Beaudoin, Bryan 
Bénéteau, Jean Bé- 
zaire, Christian Bis- 
naire, Oriana Bonato, 
Kelly Bracken, An- 
drea Brkovich, 
Jamie Brunet, Tim 
Brunet, Paula Cola- 
rossi, Alain Dubuc, 
Nathalie Gélinas, 
Anne Catherine 
Hickey, Amy Kresan, 
Kim Jubenville, 
Debbie Kennette, 


+ Snackbar 


(hamburgers, hot dogs, pop, chips etc.) 


+ Musique/danse 
e Activités/jeux 


Chris Kovarik, Lisa 
Fortin, Nathalie Kra- 
pac, Karl Kriz, Mar- 
tin Lacasse, Laurie 
Labute, Alain Mar- 
cotte, François Mi- 
chaud, Paul Michaud, 
John Reasch, Paul 
Renaud, Julie Shep- 
herd, Paul St-Pierre, 
Paul Sylvestre, Deni- 
se Teskey et Isabelle 
Weberpals. 

Ont reçu le médail- 
lon académique, De- 
nise Comartin, 
Antoinette Parent, 
John Drogosz, Kevin 
Oriet, Jennifer Hart- 


Essor aura ses autobus retardataires 


ÉTE 5 {es ot 
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Sous l'oeil attentif de M. Paul Chauvin, principal de 
l'école, M. Pierre Chicoine tire le premier billet des 500 
qu'on a tous tirés un à un pour déterminer les 55 ga- 


gnants. 


Elle s’est faite au 
cours d’une soirée 
sociale où on a dégus- 
té un délicieux sou- 


per au steak Bar- 


B-Q, joué des jeux de 
chance, et dansé. à 
la musique d’un disc 


_ley, Mary Hendrican, 


Melissa Creede, Bri- 
gette Gagnon, Nan- 


cy Caron, Michael 
St-Pierre, Michelle 
Moison, Monique 


Boutin, Nathalie Le- 
gare, Daniel Robak, 
Chantal Michaud, 
Leanne Panek, Mi- 
chelle Duchesne, Dia- 
ne Gaudette, Gaytan 
Ouimet, Anita Mon- 
forton, Marielle Béa- 
to, Claudie Paquin, 
Marc Dubois, Joyce 
Letourneau, Denise 
Rivest, Nicole Plante, 
Nicole Trépanier, 


CAFE 


jockey. 

‘‘Cette rencontre 
esten train de devenir 
Ja soirée sociale qui 
réunit le plus.de, sfran-… 
cophones de la ré- 
gion ont commenté. 


A 


Miss LME 


Jules Mailloux, Scott 


Lachapelle, Line 
Mantha, Michelle 
Perreault, Ellen 
Lacharité, Robert 


Jobin, Lyne Leblanc, 
Elizabeth Burton, 
Suzette Labonté, 
Jeanne Hamelin, 


Lyne Dubois, Renée 
Trépanier, Sylvie 
Perreault, Leo Roy, 
Chris Lanoue, Marc 
Noel, Donald Cécile, 
Kelley Wolf, Daniel 
Gagnon, Mary Ann 
Serbu et John Syl- 
vestre. 


J EUNPSSE 


Venez vous amuser avec d’autres Francophones! 


Ouvert 7 jours par semaine 


17h00 - 


e Rencontrez de nouveaux ami(e)s 


Date d'ouverture 17 juin 1985 


pour information: 948-9322 - 


24h00 


TÉCUMSEH RD 


(de 15à 24 ans) 


SEMINOLE 


A 


LE MONDE 
| DU TRAVAIL 


(NC)— Onditsouventdes 
syndicats canadiens qu’ils 
contribuent à l'inflation en 
demandant desaugmenta- 
tions salariales excessives. 
S'il s’agit là d’une 
impression répandue, 
c’est que, dans une grande 
mesure, les médias ac- 
cordent une large place 
aux grèves, aux négocia- 
tions dont le déroulement 
est orageux et aux règle- 
ments qui mettent en jeu 
de fortes sommes d’ar- 
gent: 

Cependant, des statis- 
tiques établies par Travail 


Canada nous révèlent une 
toute autre histoire. 
Chaque année, les syndi- 
cats et les employeurs 
canadiens signent des 
centaines de conventions 
collectives visant un 
million de travailleurs ou 
plus, et la grande majorité 
d’entre elles sont conclues 
sans que l’on fasse appel à 
quelque forme de grève ou 
économique et d’une 
baisse du taux d'inflation, 
les augmentations sa- 
lariales accordées par les 
conventions collectives 
atteignaient en moyenne 
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Les syndicats ont-ils été gourmands? 


4,7 pour cent. Au cours du 
troisième trimestre de 
1984, les augmentations 
salariales accordées aux 
travailleurs syndiqués ont 
été ramenées à une 
moyenne de 3,1 pour cent, 
et elles étaient toujours 
moins élevées que le taux 
d'inflation. 

Comme un grand 
nombre de travailleurs ont 
obtenu, au cours des huit 
dernières années, des 
augmentations salariales 
d'arrêt de travail que ce 
soit. De plus, comme 
l'indiquent les données du 


Ministère, les travailleurs 
syndiqués ont accepté des 
augmentations salariales 
beaucoup moins élevées 
ces dernières années. 

En 1982, le coût dela vie 
(indice des prix à la 
consommation) a aug- 
menté, dans l'ensemble, de 
10,8 pour cent, et les 
travailleurs syndiqués 
visés par les’ principales 
conventions collectives 
ont reçu, en moyenne, des 
augmentations de 10,2 
pour cent. 

En 1983, en partie à 
cause d’un ralentissement 


Pose de pré-fini s sur un mur recouvert de lattes 


(NC) — En recouvrant de 
pré-fini des murs de béton 
ou de blocs, vous pouvez 
éliminer presque mira- 
culeusement l'aspect gris 
et froid du béton et le 
remplacer par la chaleur 
du bois. 
Pose des panneaux 

e Une fois les lattes en 
place, mettez des pan- 
neaux debout contre le 
mur, sans les tasser. Puis 
reculez et examinez le 
grain du bois, l’uniformité 
des couleurs, l’agence- 


ment des rainures, etc. 

e Interchangez les pan- 
neaux pour obtenir la 
meilleure série quant au 
grain et au ton. 


Ar 
Mettez des neue 
debout contre le mur 
pour les vérifier. nc 


Mesure et coupe 
e Mesurez la hauteurdes 
murs en plusieurs endroits 
pour vérifier s'il y a 
variation. 
e Si la hauteur ne varie 
pas plus de 1/4 po, prenez 
la hauteur la plus faible, 
soustrayez 1/4 po et 
coupez tous les panneaux 
à cette longueur. 
e Si la hauteur varie de 
plus de 1 po,ilfaut prendre 
la mésure pour chaque 
panneau et couper ces 
derniers à la hauteur 
appropriée. 
e Dans tous les cas, 
coupez tous les panneaux 


Commencez à poser 
les panneaux dans un 
coin. Mettez le 
panneau d’aplomb à 
l'aide d'un niveau. x 


à 1/4 po de moins que la 
hauteur réelle du mur. 

e Les moulures de pla- 
fond et de sol couvrent des 
écarts allant jusqu'à 2 po; 
e Taillez les panneaux 
Sur une grande tableousur 
des chevalets. 

e Commencez à poserles 
panneaux dans un coin: 
Assurez-vous de mettre le 
premier panneau d’a- 
plomb. Utilisez un niveau 
assez long pour obtenir 
une lecture précise, 

e La moindre irrégu- 
larité du mur peut causer 
des ennuis. Pour tenir 
compte de ces variations, 
mettre le premier panneau 
d'aplomb de façon à 
pouvoir faire glisser un 
compas à pointes sur le 
panneau et sur le mur. 
Tracez une ligne dehauten 
bas à l’aide du compas. 
Marquez le panneau avec 
un crayon à encre de 
Chine. 


3° âge et médicaments: 


La moitié des per- 
sonnes âgées qui pren- 
nent des médicaments 
n’observent pas correc- 
tement l’ordonnance 
du pharmacien, même 
après avoir suivi un ri- 
goureux programme 
d’information. «Nous 
avons été très Surpris 
des résultats de notre 
expérience. Il faudra 
réviser nos positions », 
a commenté le pharma- 
cologue Jean Gui- 
mond, de l’Université 
Laval, lors du récent 
congrès de l’Associa- 
tion canadienne-fran- 
çaise pour l’avance- 
ment des sciences, à 
Chicoutimi. 

Un programme d’in- 
formation adapté au 
troisième âge avait été 
mis sur pied et appliqué 
à un groupe expérimen- 
tal de 16 personnes. Ce 
programme, élalé sur 
trois semaines, compre- 
nait de Ja documenta- 
tion écrite et des ren- 


contres où l’on expli- 


quait dans un langage 


compréhensible le com- 
ment et le pourquoi de 
l’usage du médicament 
prescrit. 

Les chercheurs ont 
ensuite noté si ces pa- 
tients observaient la 
prescription, puis ils 
ont comparé ces résul- 
tats à ceux obtenus par 
un groupe témoin (qui 
n'avait reçu aucune \in- 
formation). À la sur- 
prise générale, aucune 
différence significative 
n’a pu être observée, 
Une conclusion diffici: 
le s’est imposée : l’in- 
formation, à elle seule, 
ne suffit pas à assurer 
une consommation COr- 
recte des médicaments. 


Un problème: 
inquiétant 


Le mauvais dosage 
des médicaments repré- 
sente un problème sé- 
rieux pour. les gens du 
troisième âge et peut 
mettre leur Vie en péril. 
Ceci est particulière- 
“ment vrai pour les ma- 
lades cardiaques et les 


RÉPAREZ-LE 
VOUS-MEME 


e Coupez le long de la 
ligne à l’aide d’une’scie à 
découper là où le mur est 
irrégulier. 

e Vérifiez toutes les 
mesures avant de couper. 


Tracez surle panneau 
les irrégularités du 
mur à l’aide d’un 
compas. 


= Lescious 
e Utilisez des clous de 1 
po pour clouer les pan- 
neaux aux. lattes, utilisez 
des clous de 1-1/2 po pour 
clouer directement dans le 
vieux mur. 
e Commencez d'un côté 
et clouez jusqu'à l’autre. 
e Clouez le bord des 
panneaux à tous les 6 po. 
e Espacez les clous de 16 
po le long de la surface des 
panneaux. Vous posez 
ainsi un ciou dans chaque 
montant. 
e Encastreztous lesclous 
avécun chasse-clous. 
© Il n’est pas nécessaire 
d'encastrer les clous s'ils 
sont de couleur assortie. 
Les adhésifs 
e Enleveztout papier qui 
pourrait recouvrir les 


la confusion 


hypertendus : un dosa- 
ge insuffisant peut être 
aussi dangereux qu’une 
surconsommation, rap- 
porte M. Guimond. 
Les diabétiques s’expo- 


mursavant d’appliquerun 
adhésif et de poser les 
panneaux, au besoin. 

e N'employez pas de 
colle de contact à moins 
d’être familiarisé avec ce 
produit. Utilisez la colle 
recommandée et suivez 
soigneusement les instruc- 
tions. 

e Epandez une bande 
d’adhésif le long des lignes 
qui correspondent aux 
lattes, de même qu’au bas 
et au haut du panneau. 
Utilisez une spatule en 
dents de scie ou un pistolet 
à coller. 

e Mettezles panneauxen 
place à l’aide de clous que 
vous plantez en haut sans 
les enfoncer à fond. 
Éloignez le bas des 
panneaux du mur à l’aide 
d’une retaille de bois 
jusqu’à ce que l'adhésif 
devienne “collant”. 

© Enlevez les blocs après 
environ 3 minutes et 
clouez le bas des panneaux 
à environ tous les 6 po. 


+2 par4avecencoche 


Éloignez le bas du 
panneau d'environ 8 
po pendant 2 ou 3 
ils si vous collez 
les panneaux. . «el 


Cetarticleestpréparéet 
présenté par l’Asso- 
ciation canadienne des 
détaillants en quincail- 
lerie dont les membres 
sont au service de leur 
communauté et leurs 
concitoyens bricoleurs 
à travers tout le pays. 


règne 


sent aussi à de grands 
risques dans les cas de 
posologie incorrecte. 


Michel Marsolais 
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inférieures aux taux 
d'inflation, leur salaire 
réel et, par conséquent, 
leur pouvoir d'achat, est 
resté pratiquement le 
même, si ce n’est qu'il a 
baissé dans bien des cas, 
même si le montant deleur 
Salaire a augmenté. 

En 1982, parexemple, le 
travailleur qui acceptait 
une augmentation sa- 
lariale de 10 pour cent ou 


compte tenu de l'inflation. 


Des renseignements sur 
les faits nouveaux 
relatifs aux salaires au 
Canada sont publiés 
dans un bulletin tri- 
mestriel, “Grands règle- 
ments salariaux”, dis- 
ponible au Centre de 
distribution des publi- 


moins voyaitenréalitéson  Cations, Travail Canada, 
pouvoir d’achat diminuer, - Ottawa, K1AOJ2. 
ANIMER, 
AFFICHER, 

SONDER, 

TAPER, SURVEILLER, 
LIVRER, DÉMÉNAGER, 
RÉDIGER, TÉLÉPHONER, 

LAVER, PROGRAMMER, 
CLASSER,  JARDINER, 


FACTURER, RÉPARER, 
COMPILER, BRICOLER, 


NETTOYER, INSTALLER, 
SARCLER,  AMÉNAGER, 
GARDER, DÉCORER, 
CUISINER,  DÉCAPER, 
TAILLER, 
RETAPER... 


ETUDIANTS 
ET ETUDIANTES 
PEUVENT LE FAIRE 
POUR VOUS 
CET ETE. 


Oui, ils ont des compélences, 
dans plusieurs domaines et 
ils’ peuvent Vous en faire profiter. 


si vous les embauchez. 
Cet été, faites-vous aider. 


- Qu'il s'agisse de travaux à la 
maison, au bureau, à l'usine, à ‘ 
l'entrepôt, au magasin, d'une durée 
d'un jour, d'une semaine ou d'un 
mois, les etudiants et étudiantes 
peuvent vous donner un Solide coup 
de main pour quelques dollars l'heure. 
Aidez-vous. embauchez un étudiant. 
Adressez vos demandes au Centre 
d'Emploi du Canada pour étudiants 


de votre localité. 


WINDSOR: 252-6523 
CHATHAM: 354-5156 


Tous les aspects de la production de semences 
font partie des activités de la société King Grain. 
Son programme de recherche canadien a donné une 


gamme importante de maïs hybride à rendement élevé, 


adapté au climat canadien. 
De nombreuses variétés de soja ont vu 
le jour grâce à son programme de sélection. 


En outre, King Grain offre un grand choix de semences 


fourragères et de céréales de printemps et d'hiver. 
King Grain jouit d'une excellente réputation à travers 
le Canada et son expérience dans la production de semences certifiées 

est reconnue par les agriculteurs et les sociétés agricoles dans le monde entier. 
Pour de plus amples renseignements, veuillez consulter votre concessionnaire Pride ou King Grain. 


King! Grain Limited, C.P. 1088, Chatham, Ontario N7M5L6S 


Index des 


services en 


francais 


(suite) 


choix de livres, 
disques et jeux 
pour adultes et 


enfants. 


6555 ch. Maiden 
Windsor, Ontario 
N9H 1T5 


734-1960 


PHOTOGRAPHES 


St. Louis Studio & 
Camera Inc. 

(M. Georges St.Louis) 
12065 ch. Técumseh, 
Técumseh N8N 1M1 
735-2622 3 


The Photographer 
{Mme Marine 
Cybulski) 

859 rue Moy, Windsor 
N9A 2N7 

253-4535 


RÉCEPTION, 
SALLE À LOUER 


Centre canadien- 
français 

(M. Ron Guignard) 
2418 ave Central, 
Windsor N8W 4J3 
945-1189 


RÉNOVATION ET 
CONSTRUCTION 
Adrian Aluminum Ltd. 
(Gilbert et Victor 
Bellavance) 

3979 est, ch. Técum- 
seh, Windsor N8W 195 
945-1761 


Country Lumber 

3755 Route 42 (en face 
de l'aéroport) Windsor 
N9E 6J3 

(Gaby ou Nycole Blan- 
chette) … è 
Bur.:966-4747 
Rés.: 735-3448 


SALONS 
FUNÉRAIRES 

Salon Funéraire 
Marcotte 

(Jérôme P. Marcotte) 
870 est, Wyandotte 
Windsor 

12105 ch. Técumseh 
Técumseh N8N 1L9 
253-3577, 735-2830 


Melady's Funeral 
Home 

572 Notre-Dame, 
Belle-Rivière NOR 1A0 
728-1500 
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Index des 


Les bonnesidées 
laitières 
Cuisiner sur le gril, quelle agréable façon de recevoir l'été! 
Ne vous sentez pas obligés cependant de servir des biftecks 
coûteux, des côtelettes ou des rôtis parce que des invités 
s'annoncent. Vous désirez toutefois servir autre chose 
que les éternels hambourgeois ou “hot dogs”. Lä solution: 
une façon toute nouvelle d'offrir un grand favori: SAU- 
CISSONS GRILLÉS AU CHEDDAR. Cuire sur le gril les 
saucisses knockwurst jusqu’à ce qu'elles soient chaudes et 
délicieuses, puis déposer chacune d'elles dans un pain crous- 
tillant coupé en deux. Ici, toute ressemblance avec la sau- 
cisse traditionnelle est chose du passé. Verser des tranches 
d'oignons dorés et garnir les saucisses d'un mélange savou- 
reux de fromage cheddar canadien assaisonné d'épices 
et relevé d’un peu de bière... Un délice! Servi sur un petit 
pain, c'est un mets savoureux et nourrissant, sûr de plaire! 


Le riz, un aliment de base 
essentiel à la survie de plus de la 
moitié de la population mondi- 
ale, fut tout d'abord cultivé en 
Inde pour ensuite faire son 
apparition en Chine vers l'an 
2000 avant J.-C. Les Romains, 
qui savaient reconnaître les 
bonnes choses et les intégrer à 
leur mode de vie, avaient 
découvert cet aliment exotique 
au cours de leurs Voyages, mais 
ce n'est qu'au Moyen Âge qu'il 
fut cultivé en Italie. Les cuisini- 
ers français, plus réticents, atten- 
dirent le XVIe siècle avant 
d'explorer les mille et une 
possibilités offertes par ce mets 
succulent. De nos jours, la quasi 
totalité du globe en mange sous 
toutes sortes de formes allant 
des irrésistibles plats de riz au 
safran de l'Inde à nos délicieux 
poudings au riz bien canadiens. 
La majeure partie du riz con- 
=  sommé au Canada vient des 
cultures du sud des États-Unis et 
Uncle Ben's® est la marque qui 
se vend le plus. 
On retrouve ce grain sous 


services en 


(suite) 


SERVICES 
AGRICOLES 


Les succulents et dodus poulets de Cornouailles servis 
avec le Riz Long Grain & Riz Sauvage d'Uncle Ben's® au 
petit goût de noix sauront plaire aux palais les plus 
capricieux. Le riz sauvage est maintenant un luxe à la 
portée de tous les foyers grâce à ce mélange de riz 
sauvage de premier choix, de riz blanc à longs grains et 
de 23 herbes et assaisonnements. Servir ce plat succulent 
accompagné de pointes d'asperges cuites mais croquartes. 


À votre service 
LA CO- 
OPERATIVE 


7000 formes différentes, toutes 
de variétés d'une graminée 
nommée oryza sativa (à l'excep- 
tion du riz sauvage qui vient 
d'une autre famille botanique): 
Les grains de riz peuvent être 
courts, moyens où longs (ces 
derniers sont ceux que les 
Nord-Américains préfèrent), 
ronds ou plats. Ils existent dans 
un arc-en-ciel de couleurs ap- 
pétissantes: ivoire, rouge, blanc, 
noir moucheté, brun et violet 
tendre que les habitants des îles 
Fidji utilisent pour leurs somp- 
*tueux desserts au riz. 

Peu importe sa forme ou sa 
couleur, le riz sert partout 
comme base pour une grande 
variété des plats — feuilles de 
vignes farcies à la grecque, 
paella espagnole, pilaw polo- 
nais, risotto italien, sushi japo- 
nais et tartelettes de riz belges. 

ï isa " ces. d’ 


CU 


Long Grain & Riz Sauvage, le 
Riz à la Florentine et le Riz au 
Cari, — ajoutent une petite note 
exotique aux repas les plus 
ordinaires: De tous les grains 
cultivés, c'est le riz qui offre la 

. meilleure valeur protéique car il 
contient huit des onze acides 

= aminés essentiels. Ainsi donc, les 

recettes suivantes sont non 
seulement délicieuses mais aussi 
très saines. 


POULETS DE 
CORNOUAILLES AU RIZ 
SAUVAGE 


Voici un plat qui obtiendra 
un succès fou, car le printemps 
est la saison idéale pour prépar- 
er des mets faciles et délicieux 
remplis de protéines et d’hy- 
drates de carbone. 


1 boîte de Riz Long Grain & 
Riz Sauvage Uncle Ben's® 

1 c. à soupe de beurre ou de 
margarine 

2 tasses de bouillon de poulet 
2 tasses de champignons frais, 
finement tranchés 

1 tasse de céleri, coupé en 
petits dés 


2/3 tasse d'échalottes hachées 
1/3 tasse de beurre ou de 
margarine 

1/2 tasse de crème sûre 

4 poulets (1 Ib) de 
Cornouailles — décongelés, 
rincés et asséchés 

2 c. à thé de sel 


Cuire le riz conformément 
aux directives de l'emballage en 
remplacant l'eau par le bouillon 
de poulet. Faire revenir les 
champignons, le céléri et les 
échalottes dans 1/4 tasse de 
beurre. Ajouter le riz cuit et la 
crème sûre. Bien mélanger. 
Farcir chaque poulet d'une 


Quand vous faltes des affaires chez un de nos an- 
nonceurs, n'oubliez pas de lui dire que vous ap- 


préciez le fait qu'il annonce dans votre journal 
français! | 


demi-tasse du mélange de riz. 
Fermer les bouts avec des 
broches. Placer les poulets sur 
une grille dans un plat peu 
profond. Faire fondre le reste du 
beurre et en badigeonner les 
poulets. Saupoudrer de sel. 

Mettre le reste de la farce dans 
du papier d'aluminium. Cuire 
les poulets à 350°F pendant 1 
heure 1/2 ou jusqu’à ce qu'ils 
soient tendres. Mettre la farce 
au four 30 minutes avant la fin 
de la’ cuisson et servir avec les 
poulets. 


4 portions. 


RIZ DORÉ 
Voici un plat succulent qui 


réunit des légumes frais du’ 


printemps, des amandes cro- 
quantes et des herbes au déli- 
Lcieuxeeri n Ben’s® 


1 tasse de riz Uncle Ben's® 
Converted® 

3 carottes de grosseur. 
moyenne (environ 1/2 Ib) 
pelées et râpées 

3 échalottes entières, tranchées 
2 c. à soupe de beurre ou de 
margarine 

1/2 c. à thé de sel 

1/4 tasse d'amandes grillées 
1/2 c. à thé d’aneth séché 


Cuire le riz conformément 
aux directives de l'emballage, 
sans beurre, pendant 20 min- 
utes. Ajouter les carottes, les 
échalottes, le beurre ou la 
margarine et le sel. Mélanger. 
Couvrir et continuer la cuisson à 
feu doux jusqu'à ce que toute 
l'eau soit absorbée et que les 
carottes soient tendres, pendant 
environ cinq minutes. Incorpor- 
er les amandes et l'aneth. 


6 portions. 


CROUSTADE DE 


POMMES 


Avec le riz brun, vous pouvez 
offrir une variante au dessert 
favori des petits et des grands. 


1 tasse de Riz Brun 

Surchoix!" Uncle Ben's® 

2 tasses 1/2 d’eau 

1 c. à soupe de beurre ou de 

margarine 

1 c. à thé de sel 

3 tasses de pommes, pelées 

et finement tranchées 

1 c. à soupe de jus de citron 

1/2 tasse de cassonade 

1/2 c. à thé de cannelle 

1/4 c. à thé desel 

3/4 tasse de farine 

1/2 tasse de cassonade 

1/3 tasse de beurre ou de 

margarine 

1/2 tasse d'amandes ou de 

noix hachées 

Cuire le riz dans l'eau additi- 

conformément aux directives de 

l'emballage. Préchauffer le four. 

à 350 F et graisser un plat peu 

profond de 8x8x2. Mélanger le 

riz cuit, les pommes, le jus de 

citron, la cassonade, la cannelle 

et le sel. Étendre dans le plat. 
Pour la garniture, mélanger 

ensemble la farine et la casso- 

nade, Y ajouter le beurre à l’aide 

d'un mélangeur ou d’une 

fourchette jusqu'à œæ que le 

mélange soit granuleux. Incor- 

porer les noix. Saupoudrer ce 

mélange sur le riz et les pommes. 

Cuire à 350°F pendant 20-25 

minutes. Servir chaud, garni de 

crème fouetté où de crème 

glacée, au choix. 


5-6 portions. 


Pour recevoir gratuitement 
votre livre de recettes ‘La variété 
est l'essence du riz d'Uncle- 
Ben's®, volume 1, écrire à Astrid 
Lobo/Gail Roberts & Asso- 
ciates Inc, 33-A, avenue Hills- 
boro, Toronto (Ontario) M5R 
156, et inclure 50 e pour frais de 
poste et de manutention. 


Camp d’été 
en français: 


activités sportives, récréatives ct 


artistiques, randonnées, etc. 


Pour qui? Pour les jeunes de S à 12 ans. 

Quand? Dulundi au vendredi, du 8 juillet au 16 
août, de 9h à 15h. (On peuts'inscrire pourle 
nombre de semaines qui nous intéresse) 

Où? À chacun des endroits suivants: école 
St-Edmond, Windsor; école Ste-Thérèse, 
Windsor; école L'Essor, St-Clair-Beach; école 
Belle River District High School 

Combien? $10 par semaine 


SAUCISSONS GRILLÉS AU CHEDDAR 


1% tasse de CHEDDAR CANADIEN 300 mL 
fort, râpé 

3 c.à table debière * 50 mL 

2 c. à table de mayonnaise ou de sauce à salade 30 mL 

% c.àthé de graines de carvi 2mL 

Bnncèthésdesauce Worcestershire 2mL. 


a 
c. à table de beurre 


3 50 mL 
4 ce oignons, en tranches minces 4 
e 
6  saucissons knockwurst” 6 
6 petits pains croutés 6 


Déposer dans un mélangeur, le fromage, la bière, la 
mayonnaise, les graines de carvi et la sauce Worcester- 
shire. Couvrir et mélanger à vitesse moyenne jusqu’à 
homogénéité. Racler au besoin la paroi du mélangeur. 
Saler au goût. Laisser reposer 1 heure pour bien combiner 
les saveurs. Faire fondre le beurre dans un grand poëlon; 
ajouter les oignons. Cuire 20 min. sur feu doux, en bras- 
sant souvent, ou jusqu'à ce que les oignons soient mous et 
dorés. Saler au goût. Garder chaud. Griller les saucissons, 
à 4 po. (10 cm) de la source de chaleur en les retournant 
souvent, durant 15 min. ou jusqu'à ce qu'ils soient dorés. 
Insérer 1 saucisson cuit dans chaque petit pain. Déposer 
les oignons sur le saucisson et garnir de la préparation au 
fromage. Donne 6 portions. 
‘substituer des saucisses fumées ou n'importe quelle 

sorte de saucisson à l'européenne prêt-à-servir. 


Session 
d’immersion: 


Sessions de conversation, de jeux, de chant et 
d’autres activités en français dans le but de corriger 
et améliorer le français. 


Pour qui? Les jeunes de 5 à 15 ans. 

Quand? Une demi-journée par jour, du lundi au 
vendredi, du 2 juillet au 24 août. (Les participants 
seront regroupés et l'horaire fixé selon les 
participants.) 

Où? L'école secondaire L'Essor 

Combien? $10 par semaine 


INSCRIPTION: 


A l'endroit indiqué de son choix, soit au cours de la semaine précédant le début, ou 
la journée où l'on veut commencer à assister. 


Pour plus de renseignements: M. Charrette, 735-4115 


Ces projets sont subventionnés par le Ministère canadien de l'Emploi et l'Immigrationt. 


DE POINTE- 
AUX-ROCHES 


Louise Bodechon 
gérante du magasin 
s'occupe de servir. 
“ sesclients 
promptement et 
toujours 
avec le sourire 


ch. Comber Side 
au sud de 
Pointe-aux-Roches 
Succursale: 
Rang 12-13 à l'est 
du ch. 
Belle-Rivière 


798-3011 ou 
798-3012 


Belle River Trophy 
Awards 

(Mme Louise et M. 
Claude Crevier) 
1490, Route 2, 

à l’ouest de Belle- 
Rivière 

NOR 1A0 

727-6361 


Les annonceurs dans 
Le Rempart 

se donnent la peine 

de vous annonceren 


= -trançais leur 
marchandise et leurs 
services. Dites-leur 
que vous l’appréciez! 


HORIZONTALEMENT 


1— Qui se touche. —Homme très avare. 

2—Homicide commis volontairement. —Plus 

mauvais. 

3—Titre des descendants de Mahomet. 
— Bonbon dans le langage enfantin.— 

(Abrév.).—Vieillesse. de 

5—Année.—Qui contient un iodure.—Obte- 


nu. 

6—Quinzième jour du mois de mars, de mai, 
dans le calendrier romain.—Se dit d’une 
personne qui vit dans l'exil. 
7-Presser.—Tellement.—Moi. 

8—Rideaux qui se lèvent ou se baissent de- 
vant une fenêtre. — Mouvement folêtre. 
9—Discours obscur.— Carte à jouer. 
10—Coutume.—Chirurgien français qui fut 
celui de Napoléon |II. 

11—Examiner soigneusement. —Prén. de la 
reine morte: 

= 12—Titre des descendants de Mahomet. 


nc ra d'Etat russe. 
ps — 
1—Conduisait par la main.— Chef d'une pa- 


—  roisse.. 
 2—Sollicitas®Filsde Noé. 

3— Mois. —Estonien. —De l’alp 
4—Raisonner quelqu'un (vx). 
5—Deux lettres de action.—Lac africain. 
— Tribu sauvage. 
6—Légumineuse.— Irrégulier {pl.). 
7—Fils du frère ou de la soeur. (pl.). —Elé- 
gant, chic. 
8—Rédige.—Con). 
9—Pluriel.— Petit prophète. —Anc. forme de 
OUI 
10—Prén. de femme.—Qui a été expulsé de 
sa patrie. 
11—Espace sablé. —Maison de ferme dans 
le Midi de la France. Marque de situation. 
12—Equerre. —Un peu acide.—Banal, pour 
avoir été trop souvent répété. 


solutions 


:S1HDV9 SIOW 


À 


dia 


14 
1 


ne 
sf felefe pee fi fl he 
Be te bfefs fr La fe be de be db 
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7 lettres cachées 


8 9 10 11 12 13 14 15 


3 


Fe mue 
EE En 


k |. 
[x |r | 


Admonestations modifications rêve 
anathème mollement rognon 
arme monteront route 
monde 2 
Dames muets Singe | 
dettes soutenir 
droiture Nauséabonde sourds 
drôle nommer t 
Terminus 
Trouvez les 7 erreurs. Elire Occire re 
SOP-440 ee 
Image Plat tirer 
pose tract 
Manifestations poterie toute 
maternellement 
messe Raouts 


3 LA L L] LA = 
De l’électricité dans Pair 

L'air que nous respirons contient une foule 
de petites particules de poussière. Celles-ci 
proviennent des objets qui s’effritent (tapis, tis: 
sus), de notre corps (poils, cheveux), de la fu- 
mée, etc. - 

Pour purifier l'air, certains systèmes de venti- 
lation intérieure sont munis de filtres quiretien- 
nent la poussière. Comment parviennent-ils à 
capter ces minuscules particules ? Grâce à 
l'électricité statique. L'expérience suivante 
vous permettra de comprendre le fonctionne- 
ment de ces appareils. 

Procurez-vous du papier essuie-tout, du 
papier d'aluminium et un bouchon de liège. 
Découpez ces matériaux en petits morceaux: 
Ensuite, gonflez un ballon et frottez-le avec de 
la laine (tuque, foulard, chandail, etc.). 

Approchez le ballon des petits morceaux. 


Qu'observez-vous ? Les matériaux sont attirés 
par le ballon et ils S'y collent. 
Comment expliquer ce phénomène ? Tous 


par le professeur Scientifix 


les corps comportent un nombre égal de char- 
ges électriques positives et de charges élec- 
triques négatives. On dit alors qu'ils sont 
neutres. 

Lorsque vous frottez la laine sur le ballon, 
celui-ci gagne des charges négatives et perd sa 
neutralité (il a plus de charges négatives que de 
charges positives). 

Deux charges contraires s'attirent. C'est 
pourquoi, lorsque vous approchez le ballon des 
petits morceaux de papier, d'aluminium ou de 
liège, les charges négatives en surplus sur le 
ballon attirent les charges positives contenues 
dans les matériaux. Ces derniers restent alors 
collés sur le ballon. ; 

Un filtre «chargé» (filtre électrostatique) 
capte la poussière un peu de la même façon. 
Lorsque l’air passe dans ce filtre, les particules 
en suspension s'y accumulent- L’air est donc 
débarrassé d'une grande partie de ses im- 
puretés. 


mots cachés 


traîner 
transfusion 
transit 
trône 

trop 


+ 


ar 
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Subventions pour 


les arts 


Le Conseil des Arts de l'Ontario vient d'annoncer sa décision d'ac- 
corder plus de $8 millions à des particuliers et des organismes de la 
province, dont plus de $1 million au Ballet national du Canada. 

Parmi les organismes qui reçoivent des octrois figurent le Centre 
d'activités françaises de Pentanguishene ($15,600), Le Centre Le 
Chenail de Hawkesbury (518,000), le Centre Ste-Famille de Rock- 
and (523,000), L'ACFO de Timmins (5960), le Centre des Jeunes de 
Sudbury (551,000) et le centre La Ronde de Timmins (528,000. Le 
Conseil a aussi octroyé 519,000 aux Editions Interligne d'Ottawa et 
plus de 56,500 aux Editions Prise de Parole de Sudbury. 

Théâtre-Action, une association provinciale, recevra $57,000 alors 
que le Théâtre Le Cabano d'Orléans recevra 52,500 et le Théâtre du 
P'tit Bonheur de Toronto $65,000. 

Le Conseil a aussi accordé des montants variant de 5300 à $500 
pour les tournées artistiques au comité culturel francophone de 
Pembroke, au Conseil de vie française de Cornwall, au Club Héritage 
francophone de Port Colborne, aux ‘Canadiens errants”’ de Fort 
Frances et au Centre culturel St-Cyr de Pointe-aux-Roches. 

Le Conseil est financé par le ministère des Affaires civiques et 


culturelles. 


A TVO dimanche soir 


18h30 SCÈNES ET MIROIRS: 
L'Africain, L'Africaine et nous 
Danièle Caloz et Thérèse 
Boutin examinent la percep- 
tion qu'on les Africains du Ça- 
nada. Présentation du fils 
Distorsions, de l'O.N.F: 


19h30 À VOTRE SERVICE 
Derrick de Kerckhove,. direc- 
teur du Centre Marshall 
McLuhan, anime un débat sur 
la culture et la technologie. 


A CBEF 


20h00 LE MOYEN-ORIENT: 

La Révolution: l'Iraq et l'Iran 
Les querelles intestines,. tant 
politiques que religieuses, en 
Iraq et en Iran démontrent à 
quel point est précaire la paix 
au Moyen-Orient. 


20h30 CINÉMA D'HIER ET DE 
DEMAIN 
L'animateur Harry Fischbach 


s'entretient avec Jean-Pierre 
Lefèvre de la présence cana- 


- du 22 au 28 juin 


Le Festival franco-ontarien, 

en provenance d'Ottawa. 
Aux Imprévus du samedi de 

14h à 17h, puis à une émis- 


ean 
Lundi, à 18h: Emission spécia- 
le de quatre heures. La premiè- 
re, consacrée aux célébrations. 


»"dans les quatre coins de la pro- 


vince…la deuxième: de Wind- 
sor, les lauréats du concours 
de monologues..à 20h00, le 
concert du’ groupe CANO..à 


Inscription au Festival 


21h00 Zachary Richard, d'Ot- 
tawa et à 22h00, de Toronto, 
Daniel Lavoie 


au vendredi: 
Lundi 


Entrevues avec les. gagnants 
du concours de monologue 


mardi 
A 7h40, le dernier épisode de 


de la chanson de 


Granby 


En collaboration 
avec la Fédération 
culturelle des Cana- 
diens-français et grâ- 
ce à l’aide du Secré- 
tariat d’état du Cana- 
da, le Festival de la 
chanson de Granby 
tiendra des auditions 
dans l’ensemble des 
provinces canadien- 
nes- 

Les jeunes auteurs- 
compositeurs et inter- 
prètes désireux de 
s'inscrire peuvent le 
faire en se procurant 


un feuillet  d’inscrip- 
tion auprès de leur 
association  franco- 
phone provinciale, 
auprès d'une des sta- 
tions françaises de 
Radio-Canada, ou en- 
core au Festival de la 
Chanson, C:P. 41, 
Granby, Québec, 
J2G 8E2. 

La date limite est 
le premier août. 
Les auditions auront 
lieu au cours de l’été 
et le Festival en fin 
septembre. 


Invitation à participer à 
la troupe de théâtre 


Soleil-Sud 


La troupe de théâtre communautaire So- 
leil-Sud tiendra une réunion de planifica- 
tion pour la saison 85-86 le jeudi 20 juin 
à l’école secondaire L’Essor. 

On invite tous ceux et celles qui sont in- 
téressés à participer d’une façon où d’une 
autre à y assister. Un porte-parole de la 
troupe a indiqué qu’il faut encore plus de 
travailleurs hors-scène (décor, costume, é- 
clairage, publicité, etc) que de comédiens 


pour jouer sur la scène. 


La réunion débute à 19h30. 


dienne à Cannes. 


CINÉMA ET CINÉMAS: 

Film biographique réalisé par 
Christian-Jaque, avec Marcel 
Carné et Yves Montand. L'his- 
toire de la vie de Marcel Car- 
né, un des metteurs en scène 
les plus mystérieux et les plus 
dérangeants de notre époque, 
se mélange avec des extraits 
de ses principaux films. 


“Terre natale”. 

mercredi 

A 7h40, Philippe Ayoub, di- 
era de la pièce ‘Agnes of God’. 
vendredi 


A 7h40, le constable Marion 
Lamothe de la gendarmerie 
royale nous parlera du carrous- 
sel qui sera en ville le 4 juillet. 


A la télévision de Radio-Canada 
- du 23 au 28 juin 


16h30 C'EST LA VIE 

Court métrage réalisé par 
Beverly Schaffer avec Anick 
Farisiet Stéphanie Daniel. Une 
adolescente dont les parents 
sont séparés nous livre ce 
qu'elle pense de sa situation. 
Prod, ONF. 


17h00 SECOND REGARD 
Reprise des meilleurs moments 
de la visite du pape Jean- 
Paul 11 au Canada. 


19h30 LES BEAUX DIMAN- 
CHES 


Un jouet dangereux 


jeudi 27 juin 1985, 19h30 
Les Grands Films 


Juste ‘pour rire! Extraits des 
meilleurs spectacles présentés 
dans le cadre du 2e Festival 
Juste pour rire! 


20h50 LES BEAU DIMAN- 
CHES 

Frère Marie-Victorin. Docu- 
mentaire réalisé par Jacques 
D’Aragon. L'émission trace le 
portrait de l'illustre savant ca-* 
nadien qui, par son oeuvre 
magistrale sur la Flore lauren- 
tienne, est reconnu dans le 
monde entier comme l'un des 
grands scientifiques de notre 
pays. 


Marlène Jobert en vedette dans Un jouet dangereux présenté 
aux Grands Films le jeudi 27 juin à 19h30. 


Dans un monde où les agres- 
sions violentes et le banditisme 
mesurera tous les dangers. 

Après avoir été blessé dans un 
hold-up/un comptable devient 
l'ami d’un policier tireur d'élite 
qui l'initie au maniement des 
armes et lui fait cadeau d'un pis- 
tolet: Quand le représentant de 
l'ordre est abattu par un malfai- 
teur, le fonctionnaire tue à son 


tour l'agresseur et s’attire de 
nombreux emuis. Sa passion 
PRÉHATE TÉS Erands moyens pour 
arrêter Son mari avant qu'il ne 
soit trop tard. Mais réussira:t- 
elle? 

Plusieurs coups de 
théâtre parsèment le scénario 
d'un drame psychologique ad- 
mirablement servi parses deux 
principaux interprètes: Nino 
Manfredi et Marlène Jobert. 


Le TPB annonce sa saison 


"85-"86 

Le Théâtre du P'tit 
Bonheur, théâtre 
français entièrement 
professionnel à To- 
ronto, vient d'annon- 
cer les cinq pièces 
qui constitueront sa 
programmation pour 
la prochaine saison. 

Du 17 septembre au 
13 octobre, ce sera 
‘“‘Hosanna’”” de Mi- 
chel Tremblay, 
dans laquelle un tra- 
vesti du demi-monde 
du fameux dramatur- 
ge montréalais arra- 
che ses masques pour 
découvrir sa dignité. 

Du 29 octobre au 
24 novembre, Michel 
Forgues fera décou- 
vrir l’âme torturée et 
la vie passionnée 
d'un des plus célè- 
bres poètes canadien- 
français en interpré- 
tant  ‘“Emile-Edwin 
Nelligan”. 

On pourra voir le 
chef-d'oeuvre de Ma- 
rivaux, ‘‘Le jeu de 
l'Amour et du Ha- 


sard’”’ du 11 février 
au 9 mars. 

Puis du 18 mars au 
13 avril, le TPB pré- 
sentera ‘‘Duo pour 
Voix obstinées’”” un 
nouveau texte de Ma- 
ryse Pelletier, où un 
jeune couple s’inter- 
roge sur les liens af- 
fectifs dans la socié- 
té d'aujourd'hui. : 

Enfin, du 22 avril 
au 18 mai, on pré- 
sente un texte d’un 
auteur.  franco-onta- 
rien, Robert Mari- 
nier, ‘“‘L’Inconcep- 
tion”’. 

LETPB est subven- 
tionné par le Conseil 
des Arts du Canada, 
le Secrétariat d’Etat, 
le Conseil des Arts 
de l'Ontario, la Com- 
munauté urbaine de 
Toronto et la ville de 
Toronto. 

Pour renseigne- 
ments: le Théâtre du 
P'tit Bonheur, 57 
est, rue Adelaide, 
Toronto, Ontario, 


MSC 1K6, 
363-4977. 


(416)- 


Bonne S 


Le Centre | 
Canadien-français 


2418 ave Central, Windsor — 948-1189 


Serge Laprade 


Superstar 


vendredi 28 juin 1985, 21h00 


Qui au Québec ne connaît pas 
Serge Laprade? Depuis plus de 
vingtans, il chante avec enthou- 
siasme la joie de vivre et la 
bonne humeur. D'abord présen- 
tée en septembre 1982, cette 
émission de la série Superstar 
nous permettra de redécouvrir 
celui qu'on surnomma, au 
temps de la profitable chaîneet 
de la mystérieuse enveloppe, le 
beau brummel de la télévision. 
Serge Laprade nous offrira aussi 
quelques chansons parmi celles 
qu'il préfère: La Quête, Auf 


= 


AV 


Wiedersehen, Bonjour la vie et 
La Liberté. En duo avec Jacques 
Boulanger, il chantera égale- 
ment Sisu vas à Rio et La Samba 
d'Orphée. Quant à l'orchestre, 
ce sera celui du Montréal Pop, 
dirigé par Marc Fortier. 

Des surprises, des rires et 
beaucoup de bon temps, grâce à 
Serge Laprade Superstar, le 
vendredi 28 juin à 21h00, 
Réalisation: Aurèle Lacoste 
Réalisateur-coordonnateur: 
Jean Bissonnette 


OUHAIT. 


‘Sçuhaïtez bonne fête à vos parents 
et amis!’” 
1Soulignez un anniversaire 
important!" 


Lsphoner au 


>5-3542 (ou de Détroit: 961-7200) 
du lundi au vendreditde0h00a%10h15: 


Vos souhaits serontentendus 
le lendemain à 7h25 à l'émission 


_JACOMATIN 


C'est gratuit et nous acceptons les 
frais d'appel 


CBEF 540 AM Windsor 


103,1 FM Leamington 


t-Jean à 


tous les = 
francophones! 


Soyons fiers ensemble de ce 
que nous sommes! 


Cette semaine 


» l'orchestre Cheppus 
. & Newman 


Eté ’85 


LUNDI 


CBEF 


MARDI VENDREDI 


MERCREDI JEUDI SAMEDI 


DEPUIS MINUIT 15 : MUSIQUES DE NUIT 


5H55 
6H00 


LES FLANERIES 
DU SAMEDI 


7H00 JACOMATIN 


8H00 
RADIO JOURNAL 


JACOMATIN 


LES FLANERIES 
DU SAMEDI 


RADIO JOURNAL 
ONTARIO 30 


IL FAIT TOUJOURS BEAU QUELQUE PART 


11H00 


L'OREILLE MUSCLEE 


RADIO JOURNAL 


PRESENT 
13H00 


LES BELLES HEURES 


MAGAZINE 
ECONOMIQUE 


LES IMPREVUS 
DU 


SE De + * SAMEDI 
LS CS nue — Dies Re Eu me 


CONTACT 


LE co em En 


LES IMPREVUS 
OUJAZZSUR LE VIF 


* RADIO JOURNAL & NOUVELLES ONTARIENNES : 


18H00 nouvelles régionales 


L'EXPRESS DU SUD 
17H30 


D'UN SOLEIL A L'AUTRE 
19H00 


20H00 

D'UNE 

PLAGE 
A 


SEPT HEURES BONHOMME 
: L'AUTRE 


21H00 


LES GRANDES 
ECOLES 
LE SECOND 
POUVOIR 


CONVERSATIONS 
CALIFORNIENNES 


LE ST-LAURENT PAR 
VOIX ET PAR MOTS 


BESTIAIRE DE L'ETE LA FEUILLAISON 
23H00 -— 


L'EPOPEE DES 


MATIERES 
PREMIERES 


BROADWAY ; FE 
TP ELT UNE BANC D'ESSAI. JEUNES ARTISTES RECITAL ODIES 


JOURNAL INTIME 


LLeil 
VANCOUVER 


24H00 
RADIO JOURNAL & NOUVELLES DU SPORT & PENSEES DE LA NUIT 


Les nouvelles à CBEF 540 AM à Windsor et 103,1 FM à Leamington 


du lundi au vendredi 
radiojournal : - 
6h00, 7h00, 8h00, 9h00, 12h00 et 17h30. 


du lundi au vendredi 
9h55, 10h55 
samedi 


nouvelles ontariennes 
8h58, 7h55, 8h58, 9h58, 10h58, 11h57 
(samedi) et 11h55 (dimanche). 


bulletin réseau 
10h00, 11h00, 13h00, 14h00, 15h00, 
16h00; 17h00, 19h00, 20h00, 21h00 et 


22h00. dimariche 


bulletin régional 7h55 


6h07, 6h55, 7h55, 8h57, 11h55, 15h58, 
16h55 et 17h55 


bulletin réseau 

6h00, 7h00, 9h00 (samedi), 10h00, 
11h00, 13h00, 14h00, 15h00, 16h00, 
17h00, 19h00, 20h00, 21h00, 22h00, 
23h00 (samedi) et 24h00. 


samedi et dimanche 
radiojournal 


8h00, 9h00 (dimanche), 12h00 et 18h00. du lundi au vendredi 


nouvelles ontariennes 
8h10, 9h58, 10h58, 12h55/13h58, 14h58 


et 17h40. 


CE air, PER AP ET « 
TT ae Sal où TRE LS TS Ë Ê 


samedi et dimanche 


RNAL 
PRESENT A L'ECOUTE RADIO JOU 
FEMrS DIALOGUE 


FOLKLORE 
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540 AM Windsor 


103,1 FM Leamington 


DIMANCHE 


5H55 
&8H00 


LE MATIN 


DELAFETE 1400 


8H00 


LE MATIN 
DE LA FETE 


RADIO JOURNAL 


9H00 


10H00 
PRESENT 

DIMANCHE 

11H00 


AUJOURD'HUI 
LA SCIENCE 


14H00 
UN 

DIMANCHE 
EN 


DOUCE 
15H00 


SPORTS 
D'ETE 


SEMAINE A LA 
CHAMBRE DES 
COMMUNES 
OU SPORTS D'ETE 
18H00 


19H00 


20H00 


LES 
GRANDS 
CONCERTS 


21H00 


22H00 


ORCHESTRES 23H00 


CANADIENS 


24H00 


Les services communautaires 
6h55, 7h55, 8h55, 9h55, 10h55 et 11h55. 


Nouvelles du sport 
6h09, 7h27, 8h27, 16h20 etminuit 8. 


7h50, 18h07 et minuit 8. 


\ 
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SAMEDI DIMANCHE 
> 9H00 
,] BELLE ET 
a SEBASTIEN 
; 9H30 
DU NEUF 
CANDY NT 
10H00 
ASTRO LE 
LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI - JOUR 
10H30 DU 10H30 
ANIMAGERIE LE CAPITAINE SEIGNEUR 
10H45 ES CAVERNE ù 
ALBATOR ECRIVAINS 11H00 
PER 
SES FRANÇAIS 
11H15 FILMS 
FABLES D'EUROPE CALIMERO GRISU MON AMI GUIGNOL D'ART. 
11H30 P'TITS 
; SAMEDI 
POPEYE | PIERRAFEUX (9) MORDICUS £ SR ION CHEMIN FAISANT 
LES 4 FANTASTIQUES (4) ET 
12H00 12H00 
PREMIERE EDITION (DE TORONTO) A 
UNIVERS MARNE 
ÊTES INCONNUS EE : 
AVIS DE RECHERCHE (REPRISES) 
13H00 13H00 
; PROPOS ET 
REFLETS D'HIER CONFIDENCES 
D'UN À . 
PAYS DEMAIN ENS Es 
CONTRE 
re TELE-FEUILLETON: 14H00 
“L'AVENTURE DE C 
LA VIE"”(6) I 
‘MER DU NORD N F 
LE TEMPS ET BALTIQUE* E o 
DE CINEMA (6) = 0 
es AU Des ï 8 
CINEMA NEMA B 
15H00 Cl one & À 15H00 
BIZARRE : L 
BIZARRE k L 
L (3) 
15H30 - ARTISANS TRAITS DE MEMOIRE (5) E 15H30 3 
QUEBECOIS (12) TRIL. ALGONQUINE (3) PRE VEU} (6) 
TAC(1) ATTICAMEK (5) 


16H00 


BAGA- 


LES CONTES DE LA FORET VERTE TELLE (3) 


16H30 


TEMPS X (6) 2 ENFANTS EN 


LES SCHTROUMPFS POPEYE | L'ARCHE MOBILE PIERRE ET FABIEN (6) AFRIQUE (8)... |>PIRLOL 
È . GAMINS (1): ÎLES 4 FANTASTIQUES (5) 
17H00 
RHASOLEROCIE HISTOIRES SCALE (5) LES # 
CHASSE D'HIERET LES DERNIERS MARINS (3) GRANDES CAPTERRE SECOND REGARD = 
17H30 à : LE CHOC DES VILLES DU DE FEU (3) (VISITE DU PAPE) 17H30 1 
LE PARADIS LRESOR D'AUJOURD'HUI ENERGIES (3) MONDE : 


DES CHEFS LA MER ET SES PRINCES (1) 


18H00 


CE SOIR (DE TORONTO) 


LES ECRIVAINS 
FRANÇAIS 


DOCUMENTAIRES | 18H30 
CANADIENS 
WALT DISNEY 00 
TERRE HUMAINE 


18H30 


19H00 
LEVAGABOND 


PROPOS ET CONFIDENCES OÙ RENCONTRE 
ET 
FESTIVAL DES FILMS DU MONDE (21-30 AOÛT) 


PAR CHOC 
DEFI "85 


GENIES EN HERBE 
EN VACANCES 


BOUBOU 


19H30 (REPRISES) 19H30 
L LA BASTRINGUE 
E 
20H00 = S 20H00 
VIE SECRETE < 
DES ANIMAUX G 
c R 
20H30 l & BASEBALL TELEJOURNAL 
N 
E D FOOTBALL 
M s SUPERSTAR 
21H00 À MAZARIN (0) (REPRISES) CINEMA 21H00 
MOZART (6) F 
BRIGITTE BARDOT (3) fs 
M DIMANCHES 
s 


22H00 22H00 


TELEJOURNAL 


SPORTS 


MELEJOURNAL & LE POINT 


22H36 


SPORTS 


PERSESPORTS EEE] 


23H00 
C 
1 
N 
E 
nt CINE-CLUB 24H00 


>zmz-o 


LeLA télévision de Radio-Canada 


LT page M FL A (EN 


üe | 


kKempart 


LL 


Ftascophones 
du >ud-ouest 


Gnrarien 


L'hebio des 
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BONNE ST-JEAN A TOUS!!! 


æ e 
émissions spéciales à la télévision. 
10h00: messe de la St-Jean 
célébrée par le cardinal Louïis-Albert Vachon. 


En direct gle la paroisse St-Gédéon-de-Beauce. 


20h30: spectacle de variétés de la St-Jean. 


% [1 
e 
...et à la radio: 
18h00: grande soirée de la St-Jean franco-ontarienne: les célébrations aux quatre coins de la province. 


I9h0 O : de Windsor, les lauréats du concours de monologues 
(reprise de la soirée du 21 à la galerie d'art) 
20h00: de Sudbury, le groupe Cano. 
21h00 : d'Ottawa, Zachary Richard. 
22h0 0: de Toronto, Daniel Lavoie. 


ES 


à +146 


BONNE ST-JEAN À TOUS 
LES CANADIENS FRANÇAIS 


LE MONDE DE HIRAM WALKER- 
GOODERHAM & WORTS LIMITEE 


Er] 


L'occasion de réanimer notre 


vitalité 


Nous fétons la St-Jean, fête nationale des Cana- 
diens-français… 

Mais en fait, nous ne la fêtons pas! Du moins, pas 
ensemble, car personne n’a organisé une fête de la St- 
Jean dans le sud-ouest ontarien cette année. 

La Société St-Jean-Baptiste de Windsor a organisé 
des fêtes par le passé, mais cette année, elle a accepté 
la suggestion du Comité du 25e anniversaire de la pa- 
roisse St-Jérôme de laisser plutôt le comité organiser 
un pique-nique paroissial auquel sont invités tous les 
francophones. 

Le 25e anniversaire de la paroisse française de Wind- 
sor vaut certainement être bien marqué par des célé- 
brations, et nous souhaitons un pique-nique bien réussi 
aux organisateurs. 

Mais le pique-nique demeure quand même à carac- 
tère paroissial et ne peut remplacer une vrai fête de la 
St-Jean. 

Pourquoi donc pas de fête? 

Et plus encore, pourquoi semble-t-il y avoir beaucoup 
moins d'intérêt aux activités françaises en général dans 
cette région, comme l’observent depuis quelque temps 
plusieurs individus? 2 

Car, sans pour autant verser dans le pessimisme, 
il faut reconnaître la réalité que notre communauté a 
perdu de sa vitalité depuis quelques années...depuis 
l'obtention de l’école secondaire L’Essor, précisent cer- 
tains. 

Au cours des années précédant l'obtention de L'Es- 
sor, on sentait beaucoup plus de solidarité entre les 
francophones. Ils étaient dans les centaines qui travail- 
laient ensemble pour que nos jeunes puissent faire 
leurs études secondaires dans une institution où ils 
seraient chez eux. Toute la population, ou presque, leur 
accordait son appui. On savait ce qu'on voulait, et on 
s’est battu pour l’avoir...à coup de sacrifices de temps 
et d'argent, bien sûr, mais unis dans notre objectif, 
fiers de notre solidarité, et heureux de travailler ensem- 
ble. 

Où est partie cette ardeur? 

Nous l'avons déjà dit: la communauté francophone 
de notre région manque de point de mire, d'objectifs 
communs depuis la victoire que fut l'obtention de 
L'Essor. 

Pourtant elle est encore là cette communauté...Elle 
est aussi nombreuse, si pas plus, qu'avant...Et si la 


vous souhaitent tous 
Unes Bonne St-Jean 


-Kent 


une joyeuse fête 


de la St-Jean 


…Canadiens-français… 
.… Catholiques. 
Toujours! 


L’Association francophone des sports et 
loisirs Windsor-Essex, ses ligues de quilles: 
Fleur de Lys, Joyeux Troubadours, 
L'Érablière, sa ligue de ballon-balai et sa 
ligue Canadienne de ballon sur glace 


Windsor-Essex 


Souhaite à tous les 


Canadiens-français 


—… Que cette célébration nouvisse notre Dierté 


et nous encourage à demeurer C£ que nous 40mmE4... 


fierté de quelques-uns s’est refroidie (car il continue, 
malheureusement à y avoir des pertes à cause des for- 
ces assimilatrices que nous subissons) nous croyons, et 
fermement, que la très grande majorité sont encore 
bien francophones à coeur. 

Et d’autre part, il continue à y avoir beaucoup d'in- 
dividus et de groupes qui oeuvrent, soit au plan local, 
soit au plan provincial, et leurs efforts portent fruits: 
une nouvelle troupe de théâtre communautaire, deux 
nouvelles écoles homogènes françaises dans le comté 
d'Essex, un comité des jeunes fort actifs à l'ACFO ré- 
gionale, une librairie française, le français officiel dans 
toutes les cours de la province, bientôt une gestion sco- 
laire par les francophones et un réseau autonome fran- 
çais de TVOntario, pour ne nommer que ces gains ré- 
cents. 

Mais il continue à manquer quelque-chose. Car ils 
ont raison ceux et celles qui déplorent le peu d’inté- 
rêt à plusieurs activités. 

D’après nous, c'est que les ‘‘batailles de base’’ sont 
terminées. Depuis l'obtention de L’Essor, nous possé- 
dons tous les ‘‘outils de base’’ nécessaires à l’épanouis- 
sement de notre communauté. Ils sont et ils seront 
toujours à développer et à perfectionner, c'est certain, 
mais ils sont là. Or ce n'est pas simplement de les pos- 
séder qui assure notre développement collectif et indi- 
viduel, c’est de s’en servir! Et voilà ce dont nous ne 
sommes pas assez conscients. 

1! faut rendre les gens conscients qu’il reste et qu'il 
restera toujours ce besoin le plus fondamental pour 
chaque individu de se lier à la communauté en profitant 
régulièrement de tous ces avantages qui sont les 
nôtres. 

Ensemble, soit sous l'impulsion de l’ACFO, soit sous 
celle d’un autre groupe quelconque qui réunira toutes 
nos associations et exercera le leadership nécessaire, 
nous devons lancer une nouvelle initiative à deux 
volets. 

Nous devons déclarer, puis répéter à temps et à 
contretemps, à tous les francophones, que nous ne fai- 
sons plus partie d’une faible minorité, sans droits re- 
connus, qui est en danger continu de disparaître sous 
le coup de forces invincibles. Mais que nous formons 


une communauté dont les droits sont reconnus, qui pos-… 


sède les outils de base, et qui n’a maintenant qu'à 
s'en servir, qu’à exprimer son identité. Il nous faut une 


Windsor Ltée 
945-8161 
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espèce de campagne ‘‘Les francophones, c'est nous!’ 
qui incitera constamment tous les individus à s’en rap- 
peler avec fierté et à développer le goût de l'afficher. 

D'autre part, il nous faut mieux coordonner les ac- 
tivités communautaires. 

Un ami nous avait déjà suggéré une idée qui nous 
semble maintenant fort à propos: || faudrait réunir les 
représentants de tous les groupes qui mettent sur pied 
des activités auxquelles toute la population est invitée, 
et établir entre elles un mécanisme de coordination qui 
aurait le résultat suivant: Environ une fois par mois, il 
y aurait un événement majeur, (spectacle, soirée. ré- 
créative, concours quelconque, etc,) constituant ainsi 
une série continue de rencontres auxquelles les gens 
prendraient l'habitude d'assister. 

Car, elle est là la communauté française. Nous le 
croyons avec une ferme conviction. Et elle possède en 
elle la force et l'impulsion de s'exprimer et de se déve- 
lopper. Il faut lui faire voir que l'effort requis mainte- 
nant, ce n'est pas de se battre contre ceux qui auraient 
voulu nous voir disparaître. C'est l'effort constant de 
surmonter nos tendances à trop vouloir le confort sans 
dérangements et à nous satisfaire de notre petit train 
de vie privée, l'effort de participer à la vie de notre 
communauté afin qu'elle offre de plus en plus aux indi- 
vidus qui lacomposent. 

Et ce qu’il y a de plus encourageant, c'est qu’il yen 
a déjà beaucoup d'individus qui font de tels efforts.Et 
LE REMPART les fera mieux connaître à l'avenir par 
le biais d’une nouvelle chronique, ‘‘Ls gens d'ici.”” 

Nous la commençons dans cette section même. Dans 
les pages suivantes se trouvent une demi-douzaine de 
‘‘portraits’’ d'individus qui contribuent beaucoup à la 
communauté francophone. Nous les avons choisi 
au hasard et parmi les nombreux individus de leur cali- 
bre et nous continuerons à l'avenir, à tous les mois ou 
deux, à en signaler de nouveaux. 

Nous souhaitons qu'en lisant ces articles les gens 
sentiront davantage la fierté de faire partie de la com- 
munauté francophone et le goût d'y participer. 

Et nous souhaitons qu'avec cela, et avec les autres 
mesures que nous avons décrites ci-haut, la St-Jean 
85 sera vraiment l'occasion de ‘‘réanimer notre 


“vitalité.” 


Jean Mongenais k 


élisitations à 

[a Paroisse 

à [ Décor de 
son 25e anhivetsaire Et 


bonne fête de la St-Jean 


des administrateurs, 
employés et 

sociétaires 
de la caisse. 


La Caisse populaire de 


- — ment'larelè 
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| Les Gens D’ ici | 


(HSE RER RER SC RE EE 


Le plaisir de travailler avec 


d’autres 


Aux débuts du mouve- 
ment scout francophone 
dans la région de Wind- 
sor, M. Jacques Lamarche 
commissaire-adjoint pour 
la région de Toronto qui 
dirige le mouvement dans 
la région de Windsor, 
s’inquiétait de la faible 
participation des parents. 

Il est donc fort heureux 
de la rapidité de la crois- 
sance du mouvement et de 
l’implication de plus en 
plus de gens. ‘‘Notre co- 
mité local d’administra- 
tion compte maintenant 8 
ou 9 membres actifs dé- 
clare-t-il et plus de quatre- 
vingts jeunes participent 
à l’un où l’autre de nos 
groupes .’” 

C'est un début impo- 
sant, car le mouvement 
n’a pris racine dans la 
région qu’il y a deux ans. 
Mais ça se comprend faci- 
lement lorsque l’on peut 
constater la conviction de 
M. Lamarche par rapport 
à l'importance de s’oc- 
cuper des joues qui for- 


munauté Rene 
(Il a d’ailleurs lui-même 
trois enfants, ayant é- 
pousé Lucille Ethier.) 

Pourtant, le mouvement 
scout n’est pas son seul 
domaine d’activité. Le 
natif d’Arvida Québec qui 
est arrivé dans la région il 
y à une quinzaine d’an- 
nées a aussi oeuvré au 
sein de la Société St-Jean 
Baptiste de Windsor et 
il est fier du succès des 
fêtes de la St-Jean qu’or- 
ganisait la société il y a 
quelques années. 

Plus récemment, ils 
s’est impliqué dans l’As- 
sociation canadienne-fran- 


çaise de l'Ontario et anti- 
cipe sa participation à 
l‘assemblée annuelle à 
Ottawa'cette semaine. 

Et il voudrait voir beau- 
coup plus de gens ressen- 
tir la même satisfaction. 

Il déplore qu’en géné- 
ral, les francophones de 
la région hésitent trop à 
s'impliquer. 

On les entend dire ‘‘Je 
n'ai pas le temps,’ ‘’Je 
ne connais pas assez Ça,’ 
‘J'ai peur de trop m’em- 
barquer’’ dit-il. 

Pourtant ce n’est pas 
difficile du tout insiste-t- 
il. ‘‘Je souhaiterais que 
les gens se rendent comp- 
te que si un gars comme 
moi, qui n'a pas fait 
d'études avancées, peut 


. s'impliquer, ils le peuvent 


également,’ déclare-t-il 
tout bonnement. Mais 
constatant la réticence des 
gens, il offre une solution 
pratique. Il faudrait, dit-il, 
offrir des cours de forma- 
tion au bénévolat pour 


[ou LEE comment fai: 


c’est TE il parle d’ex- 
périence, indiquant qu'au 
sein du mouvement 
scout, de tels cours sont 
disponibles et offerts à 


tous ceux qui veulent don- 


ner un coup de main. 

Il constate aussi une 
autre lacune à mesure 
qu'il s'implique davanta- 
ge: l'insuffisance de coor- 
dination entre les divers 


“organismes, même l’om- 


bre de jalousie que cer- 
tains groupes semblent 
ressentir vis-à-vis le suc- 
cès des autres. 

Il faut comprendre que 
ce n’est pas pour soi que 
l’on oeuvre, dit-il avec em- 


phase, mais que c’est 


pour le bien des autres, 
dans mon cas, pour le bien 
des jeunes. La relève, 
c’est très important. 

Mais pour lui, c'est évi- 
demment une oeuvre d’a- 
mour. Si on lui demande 
son passe-temps favori, il 
répond spontanément, le 
scoutisme! (Il fait aussi un 
peu de bicyclette, de nata- 
tion ou de tir à l’arc) 

Et il répète sa satisfac- 
tion de travailler avec les 


suite à lap.9 


L Aralstk Kakkon. 


Bonne St-Jean: 


Chez Guy 
Epicerie 


HOMMAGES DE: 


l’honorable 
Herb Gray, m.p. 


président du Conseil-dirtrésor 
Bonne St-Jean - 
Baptiste à tous 


les francophones de la 


région. 


Becker Milk Store 1523 
et les employés, 


gérante, S. Ward 


A.E.F.0. Essex 
Elémentaire 


joyeuse St-Jean 


Quartier 1 — échevin Michael Ray 
échevin Martin Goldberg 


Quartier 2 — échevin Johm Millson: 
échevin Dr. Ted/Bounsall 


Quartier 3 — échevin Michael Patrick - . 
échevin Tom Porter 


Quartier 4 — échevin David Cassivi 
échevin Thomas Toth 


Quartier 5 — échevin AI Santing 
échevin David Burr 


798-3028 


Re To Po mr. 


| Los Gens D ici 
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Faire le lien avec la 
communauté provinciale 


Le bien-être et le déve- 
loppement de la société 
d'expression française du 
sud-ouest de la province est 
intimement lié au progrès 
de la communauté franco- 
ontarienne entière. 

C'est ce lien essentiel qui 
fait l’objet de la participa- 
tion de Mme Jeanne Mon- 
genais à un nombre de 
groupes provinciaux. ‘Si 
je siège à des organismes 
provinciaux, c'est pour en 
faire. bénéficier la région’ 
dit-elle. 

Et elle abat un travail 
considérable à ce niveau. 

Elle est membre du Con- 
seil des affaires franco-on- 
tariennes qui a comme 
mandat de conseiller le 
gouvernement provincial 
au sujet des besoins des 
Franco-ontariens dans tous 
les domaines sauf l’édu- 
cation. Cela comprend 
donc, entre autres, le sys- 
tème.judiciaire où Jon. a 


proclamé le français langue 


officielle l’année dernière, 
ainsi que les domaines de 
la santé, des affaires 
municipales, de la culture 
et des sports et loisirs, et 
des services sociaux. Mme 
Mongenais trouve que 
l‘augmentation des servi- 
ces gouvernementaux 
disponibles en français 
constitue un progrès nota- 
ble pour les Franco- 
ontariens e. rappelle cons- 
tamment que ceux-ci se 
doivent de les utiliser. 

Elle est membre du con- 
seil consultatif francopho- 
ne de TIVOntario. 

Elle est aussi présidente 
régionale et membre du 
conseil d’administration 
provincial de l’Associa- 
tion française des conseils 
scolaires de l‘Ontario. 
(AFCSO). 

Née. à  Pointe-aux-Ro- 
ches, elle a fréquenté l'é- 
cole secondaire Belle Ri- 
ver High School! avant de 
se rendre à l’école normale 
de l’université d'Ottawa. 
Cela explique pourquoi elle 
considère l'ouverture de 
l’école secondaire L’Es- 
sor comme un événement 
de marque pour les Franco- 
ontariens du sud-ouest. 

Domiciliée à Windsor 
avec son mari, Jean, et 
deux enfants (un troisième 
est décédé il y a quelques 
années,) elle fait partie de 


la paroisse St-Jérôme et a 
présidé le comité social du 
conseil paroissial au mo- 
ment où le comité a publié 
le premier album des pa- 
roissiens. 

Vers la même époque, 
elle est devenue active au 
sein de la Fédération des 
femmes canadiennes-fran- 
çaises et a été présidente 
de section. ‘‘Ce fut pour 
moi un excellent tremplin 
vers une participation 


au niveau provincial” com-. 


mente-t-elle. 

Elle est particulièrement 
heureuse de l'annonce fai- 
te il y a quelques mois que 
les gouvernements onta- 
rien et fédéral s'étaient en- 
tendu en principe pour éta- 
blir un réseau autonome 
français de TVOntario, ce 
qui permettrait une diffu- 
sion en français sept jours 
par semaine plutôt que 
juste le dimanche. Mme 


MongenaiSpus a -peauçoup 


travaillé à ce dossier 
et avait entre autre con- 
vaincu le conseil consulta- 
tif régional de langue an- 
glaise du sud-ouest à ap- 
puyer le principe. 

Elle a aussi été instru- 
mentale dans la forma- 
tion d’une nouvelle ré- 


gionale de l’'AFCSO re- 
groupant seulement les 
membres du sud-ouest 


permettant une action plus 
efficace auprès d'eux. 

‘Cela nous a permis, à 
nos réunions, explique-t- 
elle, de traiter de chaque si- 
tuation particulière en dé- 
tails, ce qui à mené à 
une bien meilleure com- 
préhension du potentiel 
d'amélioration dans chaque 
Cas 10 

Son travail n’est pas fi- 
ni pour autant. ‘‘J'ai l’in- 
tention d’oeuvrer encore 
très longtemps’’ déclare-t- 
elle. 

Elle ‘ souhaiterait 
plus d'activités culturel- 
les et des activités fran- 
çaises sur une base plus 
régulière, dans la région. 
Elle croit aussi important 
l'établissement de foyers 
pour personnes âgées de 
langue française. 

Croit-elle qu'il y aura 


toujours des francophones 


ici dans 50 anse ‘‘Oui, ré- 


pond-elle, il y aura toujours 
des gens qui auront le fran- 


voir. 


| 


çais à coeur.” 
Elle signale tout de mê- 
me que de plus en plus 


d’anglophones reconnais- 
sent la richesse du bilin- 
guisme et qu’il pourrait é- 
ventuellement y avoir 
plus de francophiles de 
souche anglophone que 
de francophones de nais- 
sance. 

‘Nous devons en tirer 
une leçon, ajoute-t-elle. 
Nous n’apprécions pas à sa 
juste valeur ce que nous 
avons.” 


252-1889 


(ABC Hydraulics 


fétendeant cc 


565 est, rue Shepherd 
Windsor, Ont. N8X 2K8 


L ere des znszignants franco-ontariens 
vous souhaite La joie, L'amitié et la santé 


Redoublons nos efforts pour conserver notre culture 
“L’'UNITE WINDSOR-ELEMENTAIRE” 
Bonne St-Jean! 


Les membres dû Conseil des écoles séparées 


à l’occasion de la Fête nationale et leur 


_souhaîitent une autre année de belles réalisations 
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Salutations de 
Howard McCurdy 


Membre du parlement 


4758 est, rue Wyandotte 
Windsor, Ont 


948-6441 


à tous les 
Canadiens-Français 
de la région 


Le Centre 


culturel Brébeuf 
de PainCourt 


Paul Bonenfant, prop. 


du comté d’Essex et le personnel 
scolaire offrent leurs 
meilleurs voeux à la 


population française 
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Farian 


ALUMINUM LTD. 


3979 ch. Tecumseh Est 


Carol et 
Gilbert 


vous. souhaitent à tous et à 
chacun une Bonne St-Jean 


Manufacturiers de: contre-portes 


contre-fenêtres 


auvents 
balustrades 


supports 
jalousies 


Tel.: 945-1761 


Bonne St-Jean à tous 


Madeleine et 
Victor 


Paulette Richer voudrait 
que les francophones de la 
région soient mieux con- 
nus, entre eux, et ailleurs, 
et qu'ils soient plus con- 
scients de la richesse his- 
torique de leurs antécé- 
dents dans cette région. 

Voilà une de ses préoc- 
cupations constantes com- 
me réalisatrice au poste 
CBEF de Radio-Canada où 
elle est entrée d’abord 
comme secrétaire du pre- 
mier directeur du poste 
lors de son ouverture en 
1970. 

En, fait, elle est native 
de Timmins, mais voilà 
plus de 25 ans qu'elle ha- 
bite Windsor (elle a fait 
ses études secondaires à 
l’ancienne Académie Ste- 
Marie). Elle est manifes- 
tement très attachée à sa 
région d'adoption. 

: C'est peut-être en voya- 
geant à l'extérieur que 
l’on devient beaucoup 
plus conscient de valeur 
de ce qui existe chez soi 
et Mlle Richer a voyagé 
beaucoup et souvent en 


presque obsédée par le 
désir de faire ressortir 
et faire connaître beau- 


coup plus les richesses du 


sud-ouest ontarien. 

C'est d'ailleurs à ce rap- 
port qu'elle a eu beaucoup 
de satisfaction à produire 
deux séries pour la radio 
qui ont suscité beaucoup 
d'intérêt. 

La première s'appelait 
‘Retour aux sources’” et 
consistait en des exposés 
de la généalogie de diver- 
ses familles de la région. 
!! rédigés et lus par un 
natif de par ici dans la 
personne de Paul-François 
Sylvestre’  précise-t-elle 
avec fierté. 

Une deuxième série se 
termine sur les ondes de 
CBEF mardi prochain. 
C'est un roman histori- 
que, également compo- 
sé par  Paul-François 
Sylvestre, qui met en ve- 
dette une famille fran- 
çaise, une famille anglaise 
et une famille autochtone 
et traite des relations 
entre elles, plus particuli- 


emententre-unjeune de C'est aussi elle qui a 


“era lancer un jeune 
chansonnier de la région 
qui se fait de plus en plus 
Mconnaître dans la provin- 
ce, Richard Bastien. Elle 
Honne le crédit à Carole 
prévost, alors animatrice 
culturelle à l’école secon- 
“aire L'Essor, d’avoir sti- 
muler l'intérêt de Richard 
Mhour la musique, mais 
D cest elle qui l’a ensuite 
“encouragé à Ss’exécuter 
chacune d'elles. Les diverwsurles ondes et dans di- 
ses épisodes sont reliées’amvers spectacles. Elle ne 
une foule de faits histori cache pas sa satisfaction 
ques de la région. non plus du fait qu’il pour- 
Mlle Richer recherchesrait maintenant être ques- 
ainsi constamment à augwtion. d'un contrat pour 
menter la participationsgiéhard à l'exposition in- 
des gens locaux à la radio/ternationale à Vancouver 
et elle regrette que cer-'été 1986. 
taines gens hésitent de le 
faire lorsqu'ils sont invi Quel autre artiste local 
tées, et qu’en général, onvest ‘sur les rangs?” 
néglige de tenir le person lui.a-ton demandé. Elle 
nel du poste au couranta fait la connaissance ré- 


des activités des diverscemment d’un jeune gui-, 


groupes. tariste de Grande-Pointe: 
Elle recherche aussi aqu'elle trouve très talen- 
aider à développer lestueux. Et, comme de rai- 
talents locaux de musison, elle l’a invité à faire 
ciens, d'écrivains,  deune émission radiophoni- 
monologuistes, etc. “que qui a passé sur le ré- 
C’est justement elleseau complet de Radio- 
qui est à l’origine du con Canada, carelle veut faire 
cours de monologues quesconnaître.….faire … connaî- 
parraine le poste CBEFñre…. 
pour marquer son 15e an .Etielle voudrait que les 
niversaire. “chefs de file de la fran- 


cophonie locale se fassent 
aussi connaître beaucoup 
plus. Elle déplore que si 
souvent, les médias an- 
glophones ne les con- 
naissent pas et par consé- 
quent, fassent souvent 
passer comme porte-paro- 
le de la francophonie des 
individus qui ne sont pas 
vraiment de la commu- 
nauté. 


Elle trouve regrettable 
aussi qu'il n’y ait souvent 
qu'une faible assistance 
à des événements français 
de qualité. 


Mais ce n’est pas dire 
que rien n’est rose. 


Pour Mlle Richer, l'ou- 
verture de l’école L'’Es- 
sor a marqué une nouvelle 
ère dans le développe- 
ment de la communauté 
française, d'ici, et non 
seulement en fournissant 
l'instruction en  fran- 
çais, mais en créant un 
milieu où les jeunes peu- 
vent devenir plus con- 
scients de leur identité 
culturelle. 


Fidèle à la recherche 
constante de talents, c'est 
dans les café-chantants 
que présentent chaque 
année les élèves de L’'Es- 


sor qu’elle remarque le | 


phénomène. Alors qu'au 


début, on n‘y entendait | 
que des morceaux puisés | 


strictement dans le patri- 
moine de la France, elle 
remarque une évolution 
vers un contenu beaucoup 
plus diversifié et beau- 
coup  ‘‘franco-ontarien’’ 
de caractère. 

Mile Richer n‘hésite pas 
de déclarer que dans 50 
ans, il y aura certainement 
une communauté françai- 
se ici, mais fort probable- 


ment assez différente de | 


celle qui existe mainte- 
nant. Entre autre, elle 
comprendra certainement 
beaucoup de personnes de 
souche non-française qui 
auront appris le français 
comme langue seconde. 

Il ne faudrait pas, aver- 
tit-elle, que les gens de 


souche française y soient 


alors en minorité parce 
que beaucoup d’entre 
eux auraient négligé de 
préserver leur culture. 
Mais chose certaine, 
cette communauté de l’a- 
venir sera plus conscien- 
te de ses artistés, de: la 
richesse de son passé. 
grâce à des gens comme la 
réalisatrice Paulette 
Richer. 3 
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Paquette Window 


Spécialistes de fenêtres sur mesure 


vous souhaitent à tous une bonne 


journée de la SE Jean. 


1358 ave Windsor. 
N&Y 3L9. 


Venance Paquette 
252-2672 


Bonne St-Jean 
àtous Les Grancophonss de La région! 


Pine Valley Rest Home 


À TOUS LES FRANCOPHONES DE LA RÉGION DE WINDSORI 


Chrysler et ses employés sont heureux 
de vous offrir leurs meilleurs voeux 

à l'occasion de votre fête nationale. 
Puisse le 24 juin 1985 
marquer pour vous le début d’une annééprospère 
et remplie de bonheur! 


CHR 


INT-JEANI 


LER CANADA LTÉE 
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Le plaisir d’être avec les siens 


M. François Caron est, 
de toute évidence, de ces 
gens qui jouissent beau- 
coup de passer simple- 
mént le temps avec les 
membres de leurs familles, 
leurs amis, leurs compatri- 
otes, que ce soit à se diver- 
tir Ou à oeuvrer à un pro- 
jet quelconque. On pourrait 
le décrire comme un de ces 
gens qui connaissent beau- 
coup de monde, et qui font 
tenir ensemble la commu- 
nauté. 

Cela explique certaine- 
ment pourquoi il se dit sur- 
tout fier de sa famille (et 
ceux qui connaissent son 
épouse, née Mae Bastien, 
et ses cinq enfants seront 
d'accord qu’il y a ample- 
ment motif de fierté.) 

Ça explique probable- 
ment aussi pourquoi il a 
toujours été actif dans une 
foule d'organismes, mais 
presque tous à caractère 
local. 

ll a oeuvré à la Société 


de l‘’Ontario pendant. un 
grand. nombre d'années, 
et, de là, au comité du 
Rempart qui était: alors 
publié par l'Association. 
Par la suite, il a siégé au 
conseil d'administration du 
journal après son incopora- 
tion. 

Alors qu’il demeurait à 
Pointe-aux-Roches, il a 
participé à la fondation du 
Centre culturel St-Cvr. 
Le Centre demeure un des 
plus actifs de la région et 
parraine annuellement le 
-Festival de la Moisson qui 
est reconnu de plus en plus 
loin. M. Caron est heureux 
de constater l’évolution 
du Centre et sa stabilité. 

Mais il n’a pas maintenu 
sa demeure à Pointe-aux- 
Roches. Il est revenu à son 
village natal à Paincourt et 
y à acheté cinquante acres 
de terre qu'il cultive en 
monoculture. 

Il siège au conseil pa- 
roissial de la paroisse Im- 
maculée-Conception de 
Paincourt et fait aussi par- 
tie de la chorale. 

Il faisait partie de l’ad- 
ministration de f’ancienne 
Caisse populaire de Pain- 
court (intégrée depuis au 
Dutch-Canadien Kent 
Credit Union qui maintient 
tout de même un bureau en 
français à Paincourt) et 
s'attriste encore à constater 
qu'on n'ait pas pu réussir 


à la maintenir. En fait, il 
continue à se demander 
si on n’aurait pas pu sur- 
monter-les problèmes cau- 
sés par la montée en flèche 
des taux d'intérêt, si les 
gens de la région avait été 


aussi solidaires que ceux de 
Pointe-aux-Roches, par 
exemple. 


Mais avec cette énumé- 
ration d'activités, on n’a 
pas encore touché au do- 
maine principal: M. Caron 
est éducateur, à l’emploi 
du Conseil des écoles sé- 
parées du comté d’Essex 
depuis 1960, et directeur 
d'école depuis 1968. 

Il est actuellement di- 
recteur de l’école St-Paul 
de Pointe-aux-Roches dont 
la devise ‘’Viser toujours 
plus haut’’ reflète sa philo- 
sophie de l’éducation. ‘‘J’ai 
toujôurs été très fier des 
écoles que j'ai dirigées, dit- 
il je les gère comme si c’é- 
tait mon bien personnel, 
visant pas moins que la per- 


y sont confiés.” 

|} a travaillé à l’Associa- 
tion des enseignants fran- 
co-ontariens aux paliers 
local et provincial. 

Il a aussi oeuvré au sein 
des comités consultatifs de 
langue française des 
comtées de Kent et d’Es- 
sex. En fait, il a siégé à 
ce dernier pendant la lutte 
pour l'obtention de l’école 
L'Essor, et est particulière- 
ment heureux que trois de 
ses propres enfants aient 
pu en bénéficier en y fai- 
sant leur treizième année. 
‘’L’Essor a été un gain des 
plus importants pour la 
communauté  francopho- 
ne’’ déclare-t-il. 

Avec L’Essor, M. Caron 
énumère la venue de la ra- 
dio, puis de la télévision 
française, comme deux au- 
tres jalons importants dans 
le développement de la 
communauté d’expres- 
sion française. 

Pourtant, il constate avec 
inquiétude, avec grande 
inquiétude, peut-on cons- 
tater à l’entendre parler, le 
manque de participation 
aux activités francophones, 
et, encore plus, Îe manque 
d'intérêt de certaines 
familles canadiennes- 
françaises à développer 
le goût de la langue et de 
la culture chez leurs jeunes. 
Serait-ce manque de moti- 
vation, manque d'intérêt 


ou simple négligence, pré- 
cise-t-il, plusieurs jeunes 
nous arrivent sans parler 


‘du tout le français! A l’en- 


tendre ajouter: ‘’M&me 
où les deux parents sont 
francophones!’” on est 
porté à partager la peine et 
le dégoût qu'il en ressent. 

En fait, cela lui fait se 
demander s’il y aura enco- 
re une communauté 
française dans la région 
dans une cinquante d’an- 
nées. 

‘’L’avenir est dans les 
mains de cette nouvelle 
génération” dit-il d’un 
air pensif.…. 


offre ses meilleurs voeux à la 
population francophone 


à l'occasion de la 


St-Jean-Baptiste 


Les membres de l'unité 


scondairetde 


enseignantes et des 
enseignants 
franco-ontariens 


souhaitent à tous les francophones 


une très j joyense.f fête CE R StJeag 


+ â tous les + de 


+ 


Francophones! 


M ue en me) 


| Des Gens JD ici 


SR pe | 


La confiance en un 
renouvellement 


Ils sont assez nom- 
breux les gens qui trouvent 
que l'intérêt aux activités 
françaises a passablement 
diminué depuis quelque 
temps. 

Bernadette Grenier est 
d'accord. Elle trouve mé- 
me que certains groupes 
entiers sont en train de 
se laisser disparaître. 


. Et si elle regrette beau- 


coup cela, elle y voit quand 
même un phénomène na- 
turel. ‘‘La vie, c'est comme 
ça. Il y a des bas, puis 
des hauts. Des choses 
meurent, puis de nouvel- 
les éclosent.’’ 

Ce n’est pas qu’elle soit 
passive et qu’elle croit que 
l’on n’a qu’à attendre. ‘Il 
faut être ouverts et prêts 
à saisir toutes les occa- 

_ sions qui se présentent,” 
explique-t-elle. 

En fait, Mme Grenier est 
bien tout le contraire de la 
passivité. - 

Depuis -son arrivée au 
…_poste d'agent de dévelop- 


pement ausconseilyrégionals, 


ssociation Canadien- 
ne-françaisé de l/Ontario en 
1981, elle y abat un tra- 
Vail remarquable: 

Elle est  particulière- 
ment heureuse de la mise 
sur pied et du développe- 
ment:du mouvement scout 
dans la région. Elle et 
Mme Cécile Sylvestre, qui 
était alors présidente du 
conseil, ont fait venir des 
représentants du mouve- 
-ment, et ont organisé des 
rencontres d’information 
pour intéresser les gens, 
puis des rencontres de for- 
mation à l'intention de 


Le désir de travailler 
avec d'autres 

(suite de la p. 4) 
autres. : 

Il croit d’ailleurs que 
même si ils sont peu nom- 
breux, la qualité des gens 
qui’sont responsables des 
Organismes francophones 
dans la région est impo- 
sante et augure bien pour 
l'avenir. 

_ Y aura-t-il une commu- 
nauté française dans la 
région dans une cinquante 
d'année? Il répond facile- 


ment: Oui, s’il y a des 
gens qui voudront tra- 
vailler. 


On pourrait dire: s’il 
y a assez de gens comme 
Jacques L'amarche. 


Je comité consultatif 


ceux et celles qui 
laient y jouer un rôle. 

‘’Sans nier la Valeur des 
sports, il faut aussi habi- 
tuer les jeunes à l’organisa- 
tion d’autres genres d’ac- 
tivités. C’est critique pour 
la préparation d’une relè- 


vou- 


ve. Il est très difficile d’im- 


pliquer des adolescents 


qui n’ont pas fait l’expé- 


rience des organisations 
au préalable.’’ 

Le mouvement scout con- 
naît déjà beaucoup de 
succès, et une de celles qui 
en profitent directement 
est une de ses petites- 
filles. 

Mme Grenier, née Thi- 
bault, et mariée à René, a 
cinq enfants et huit petits- 
enfants qui occupent tous 
ses loisirs. 

‘’J’adore les petits 
enfants et je tâche de pas- 
sér autant de temps avec 
eux que possible.’ 

Le couple, natifs de la 
région d’Amos au Québec, 
est Venu s'établir dans la 


région, GAL récisé à fe , 
Pointe aneR oches, DR sus 
1970. 

C'est peu après que 
débuta l’implication de 


Mme Grenier dans les ac- 


.tivités françaises, d’abord à 


la Fédération des femmes 
canadiennes-françaises, 
puis au Centre culturel 
St-Cyr. Elle a beaucoup joui 
de sa participation à la 
mise sur pied du Festival 
de la Moisson, ce qui fut 
pour elle une excellente for- 
mation, dit-elle. 

Avec son mari, elle est 
responsable diocésaine du 
mouvement La Rencontre 
qui, dit-elle, favorise un 
bon développement inté- 
rieur de la personne et 
ne se limite pas à l'aspect 
spirituel. 

Mais depuis 1981, c’est 
le travail de l’ACFO qui 
occupe le plus son temps, 
bien entendu. 

En plus de voir à la mise 
sur: pied du mouvement 
scout, elle a  consa- 
cré beaucoup. d'énergie ‘à 
stimuler la participation 
des jeunes à l’ACFO et 
peut s’enorgueillir avec 
raison de l’activité actuelle 
du comité des jeunes du 
conseil régional qui a cou- 
ramment trois projets 
importants en marche. 

Plusieurs autres dossiers 
sont également en marche: 


KE 


gional en formation profes- 
sionnelle des francopho- 
nes d’Emploi et Immigra- 
tion Canada, un projet 
d'établissement d’une cli- 
nique juridique populaire, 
une étude des besoins de 
résidences pour personnes 
de langue française et des 
modes d'établissement de 
telles résidences (‘Je 
préfère certainement voir 
les personnes de cet ä- 
ge au foyer, mais puisqu'il 
y a quand même un be- 
soin de résidences...,’’) 
la question de garderie mu- 
nicipale francophone (‘ce 


qui aiderait certainement à . 


la préparation des tout- 
petits à l’école française,/") 
et la mise sur pied de pro- 
grammes ou de cours uni- 
versitaires en français dans 
la région. 

Et quels dossiers sont 


ne peut en nommer sur le 
coup où même après un 


j niormément à 
en son sens d'efficacité, elle 
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moment ou deux de ré- 
flexions. ‘Quand ils sont 
fermés, je les oublie.’’ 

Y aura-t-il encore des 
francophones dans la 
région dans 50 ans? Oui, 
répond-elle, car il y en aura 
toujours qui vont se battre 
pour maintenir leur identi- 
té, même s'ils ne consti- 
tuent qu’une petite poi- 
gnée. 

Car selon la façon de 
pensée de Mme Grenier: 
La vie a des hauts et des 
bas... il y a toujours des 
renouvellements… 

Et quels renouvelle- 
ments se dessinent à l’hori- 
zon dans un avenir plutôt 
rapproché? Elle n’est pas 
certaine. 

Mais elle est confiante 
qu’'ily en aura. 

Et c’est elle (et d’autres; 
bien sur) qui auront cultivé 
soignement le terrain pour 
qu’on soit prêts à en profi- 
ter. 


Le Centre culturel 
St-Cyrde 
Poïinte-aux-Roches 


est heureux d'offrir ses meilleurs voeux à la popu- 
es de la 


Bonne St-Jean! 


e PainCourt, Madeleine Paiement, présidente 
e Pointe-aux-Roches, Géraldine Mailloux, présidente 
e St-Joachim, Elmira Sylvestre, présidente 
° Jeanne- Mance, Anne Schiller, présidente 
e St-Jérôme, Windsor, Patricia Leclerc, présidente 


St-Jean-Baptiste…. 


Bonne fête ätous Les 


Canadizns-français de la région! 


… de La part du personnel de la 


Librairie du Sud-ouest 


Saint-Jean-Baptiote 


Madeleine Leal, 
présidente régionale 
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Le développement des 
institutions communautaires 


On dit qu’il y a beau- 
coup de francophones qui 
vivent comme francopho- 
nes, mais sans faire partie 
d'aucune organisation ou 
d'association française. 

M. Rober Bibeau est de 
ceux qui trouveraient ça im- 
possible. ‘‘C'est en s’as- 
sociant aux mouvements 
francophones, dit-il, que 
l’on préserve son identité’ 

Mais il y a un autre as- 
pect encore plus fonda- 
mental pour lequel il faut 
s'y associer, selon sa façon 
de penser: c'est pour tra- 
vailler ensemble à déve- 
lopper les institutions qui 
servent les gens, et bä- 
tir ainsi la structure d’une 
communauté à laquelle on 
puisse s'identifier. 

Il en connaît quelque 
chose. 

‘Quand je suis arrivé 


dans la région, je n’ai pas 
même su qu'il y avait des, 
francophones avant deux 


ou trois mois. (Il est né à 
RODIDIÈEE et ES venu dans 


j ’en ai encontre AHÉCRES 
uns, et ensemble nous 
avons travaillé à l’établisse- 
ment d’une caisse popu- 
laire.”’ 

La caisse a dû tra- 
verser une période diffici- 
le pour des raisons finan- 
cières il y a quelques 
années, mais elle est 
toujours là, à jouer un rôle 
clé au sein de la commu- 
nauté. 

Le prochain ‘‘projet’’ 
auquel fut lié M. Bibeau est 
l'établissement du Centre 
canadien-français. Cette 
institution a aussi connu 
des périodes difficiles, mais 
malgré une certaine apa- 
thie chez les francophones, 
continue à servir de cen- 
tre de leurs activités. 

Ensuite ce fut la parois- 
se St-Jérôme. M. Bibeau 
en a été membre-fondateur 
et a joué un rôle actif sur 
son comité de recrutement. 

Et, après cela, l’école se- 
condaire L'Essor. Il a été 
membre du comité consul- 
tatif de langue française 
auprès du Conseil d’éduca- 
tion de Windsor. 

Il a non seulement tra- 
vaillé à l’établissement de 
ces institutions communau- 
taires. Il y a passé sa vie. Il 
a été 27 ans à la Caisse po- 
pulaire de Windsor et il 
est maintenant gérant de 
celle de Pointe-aux-Roches. 


J'ai toujours joui énor- 
mément du contact avec les 


gens avec qui je transi- 
geais’’ dit-il, reflétant la 
satisfaction qu'il a tou- 


jours ressentie à oeuvrer 
avec eux au développement 
des institutions de la com- 
munauté. 

Il n’est pas. surpre- 
nant qu'il déclare sa con- 
viction qu’elle sera toujours 
là cette communauté. 
Mais il ajoute, un peu son- 
geur, ‘‘Peut-être pas aussi 
forte...’ 

Car il sent que les franco- 
phones actuels mettent 
moins d'importance sur 
les institutions. 

Il a la nostalgie des an- 
ciennes fêtes de la St-Jean 
qui attiraient des foules 
énormes. 

Il nomme une série d’in- 
dividus qui oeuvraient alors 
au développement de la 
communauté, et trouve que 
les gens.oublient ceux qui 
ont travaillé comme s'ils 
trouvaient . moins 
isaient ce 
pionniers. 

M. Bibeau croit aussi 
qu'il a manqué d’organisa- 
tions pour les jeunes (Il 
avait été, lui, membre de 
l’ancienne Association de 
la jeunesse franco-ontarien- 
ne) 

L'école L’Essor a évi- 
dernment aidé, mais il reste 


un vide après que les jeu-. 


nes en sortent, explique- 
t-il, en citant le cas de sa 


jeune fille qui en a été 


diplômée il y a deux ans et 
qui n’a pas de mouvement 
auquel se lier maintenant. 
‘Nous avons toujours 
insisté sur la communica- 
tion en français au foyer, 
c'est capital’ dit-il en par- 
lant de son épouse, née 


Claudette Piquette, et leurs : 


quatre enfants. ‘Mais il 
faut des appuis institution- 
nels à l’extérieur.’” 

Le développement des 
isntitutions communautai- 
res n’est donc pas finie 
Pas du tout, selon M. Bi- 
beau. Il faudrait mainte- 
nant établir un centre 
communautaire. 

Il avait travaillé beau- 
coup avec des collègues à 
un projet de regroupement 
il y a un certain nombres 
d'années, qui n’a malheu- 
reusement pas abouti. 

Müais il trouve que c'est 
un besoin qui persiste. 

- Et il est difficile de ne 


impor- 


Nous nous untssons 
à tous nos 
comhatriotes pour feter notre 


Pays £t nous engager à continuer 


à travailler pour Le wendre meilleur 


pas être d'accord avec cet 
homme de commerce si 
doux avec les gens (même 
un peu gêné, diraient 
certains,) mais qui possède 
si fermement le sens de 
l'importance de structu- 
rer la communauté. 


Le Club Richelieu 
de Windsor 


JT EN 
Pt DE LEE Ton en 


Kempart — 


LNTU 


Lt des 


Bonne St-Jean du personnel 


clstle 


buikding cermtre 


Salutations à 
tous nos 
compatriotes 
|... à l'occasion 
de notre 


fête nationale! 


LaBonte Lumber Limited 
Armand LaBonte, Président 
728-2940 


561 rue Rallway 
Belle-Rivière 


Georges P. Vanier St-Edmond 


ee 


Le Conseil 
d'administration 
du Rempart 


Régionale 


\ 


Lucien Beaudoin 


l 


Ste-Thérèse 


Le C.C.L.F. de Windsor 


Joseph Bisnaire Conseil Scolaire 
André Fournier AI Newman 

Aline Harrison, prés Blaise Ducharme 
René Marier - John Toth 

Michael Saffran, secr. 


ge 


: leanne Monger als. vice-prés 


se joint aux francophones 
de la région pour fêter 


ensemble la St-Jean 


— 


ÿ; 
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Une tradition plus ancienne que 


par Paul-François 
Sylvestre 

Aussi contradic- 
toire que cela puisse 
paraître, la fête de la 
” St-Jean tire son ori- 
gine d’une coutume 
païenne. Notre tra- 
ditionnel feu de la 
St-Jean remonte au- 
delà du christia- 
nisme et, par consé- 
quent, bien avant 
Saint Jean-Baptiste. 


Solstice d’été 


Les plus longs et 
les plus beaux jours 
de l’année se situent 
entre les 21 et 24 
juin, c'est-à-dire au 
moment du solstice 
d'été. Dans les plus 
anciennes  Civilisa- 
tions, ces journées 
ont toujours revêtu 
un caractère sacré. 

Des feux de joie 
et de vénération 
étaient allumés chez 
les Perses et les Ro- 
mains pour souli- 
gner le solstice d'é- 
té. En Grèce, le 
peuple allumait des 
torches à l’intention 
de Mercure, Wulcain 
et Minerve. 

Les Gaulois. pla- 


ge feux sur 
_ les hautesterres, les 


montagnes, les 
bords de l'océan et 
au milieu des vil- 
lages. Chaque foyer 
devenait un signe de 
réjouissance  publi- 
que. 


Saint Jean-Baptiste 


Avec l’arrivée du 
christianisme, la 
fête populaire de- 
meure, mais elle se 
voit imprimer un ca- 
chet religieux. Les 
feux du solstice d’é- 
té sont alors placés 
sous l’invocation de 
Saint Jean-Baptiste. 
Ainsi, une coutume 
païñenne est anoblie, 
‘tbaptisée’’ et tour- 
née à la gloire de 
Dieu. 

Les fêtes de la St- 
Jean, accompagnées 
du traditionnel feu 
de joie, sont très 
répandues en Fran- 
ce dès le treizième 
siècle. Dans les siè- 
cles qui suivent, des 
manifestations  po- 
pulaires et religieu- 
ses s'organisent non 
seulement :à Paris 
mais également à 
Rouen, Amiens, Ca- 
en, Tours, Angers et 
dans toutes les con- 
trées d'où partiront 
les colons pour s'é- 
tablir au Canada. 
Ceux-ci apportent 
avec eux une tradi- 
tion et une coutume 
qui se répandent ra- 
pidement grâce à 


leur prestige popu- 
laire. 


En Nouvelle-France 


Il semble que les 
Normands, arrivés à 
Québec dès 1618, se 
donnaient le plaisir 
d'un feu de joie et 
d'autres réjouissan- 
ces à l’occasion du 
24 juin. Les pre- 
mières célébrations 
de la St-Jean en 
terre laurentienne 
comportaient une di- 
mension religieuse; 
on chantait, par ex- 


emple, le ‘Te 
Deum'’’ où le ‘‘Be- 
nedictus’’. 


Il faut aussi sou- 
ligner que la fête 
de Saint Joseph a 
été célébrée, dès 
1624, comme celle 
du patron du Cana- 


da. Un feu de joie 


s'allumait le 19 mars 
aussi. Après 1666 
nous perdons trace 
de cette cérémonie; 
il semblerait que la 
période du carême 
et la: fonte des 
neiges ne se pré- 
faient guère à des 
célébrations  popu- 


laires.. La belle sai-, 
son du solstice d'été” 


favorisait davantage 
une fête avec feu 
extérieur. 


Sous le régime 
anglais 


Après la conqué- 
te, on continue 
d’une manière ou 
d'une autre à célé- 
brer la St-Jean dans 
les paroisses le long 
du fleuve. Deux émi- 
nents auteurs-histo- 
riens en témoignent 
dans leurs écrits. 
Philippe-Aubert de 
Gaspé décrit, dans 
‘‘Les Anciens Cana- 
diens’’, les fêtes or- 
ganisées vers 1825 
et Benjamin Sulte 
raconte que telle- 
ment de feux s’allu- 
maient entre Québec 
et Trois-Rivières, en 
1850, que tout le 
pays semblait en 
fête. 

Dans plusieurs 
paroisses, le curé 
chantait d’abord un 
salut du Saint Sacre- 
ment, puis se ren- 
dait bénir le bücher 
avant d'y mettre le 
feu. La St-Jean n'é- 
tait encore qu'une 
coutume * populaire 
et une célébration 
religieuse. La date 
du 24 juin restait 
néanmoins toute dé- 
signée pour en faire 
une fête patriotique. 


Société 
Saint Jean-Baptiste 


C'est à Ludger 
Duvernay que re- 
vient l'initiative de 
doter les Canadiens- 
français d'un patron 
national, d’une fête 
nationale et d'une 
société nationale. La 
Saint Jean-Baptiste 
s’officialise lors d’un 
banquet, à Montré- 
al, le 24 juin 1834. 
Des sociétés voient 
ensuite le jour un 
peu partout dans la 
belle province, en 
Ontario, chez les 
Acadiens et même 
aux Etats-Unis. 

Une société est 
créée aux  Trois- 
Rivières dès 1837 et 
la première célébra- 
tion dans la ville de 
Québec remonte à 
1842. Dix ans plus 
tard, c'est Ottawa 
qui fête la St-Jean 
lors d’un banquet le 
24 juin 1852. 

Il est intéressant 
de noter que l’Asso- 
ciation Saint Jean- 
Baptiste de l'Etat du 
Michigan voit le jour 
aussi tôt qu’en 1868. 
On retrouvera une 
société pour tout le 
comté d’Essex en 
1885. 


Même la colonte 


canadienne de Paris 
tient à célébrer la 
St-Jean. Elle le fait 
pour la première fois 
en 1887. 

Messe solennelle, 
sermon, banquet, 
discours patrioti- 
ques, défilé et feu de 
joie, voilà les princi- 
paux ingrédients de 
Ja fête nationale. 
L'idée de représen- 
ter Saint Jean-Bap- 
tiste dans les proces- 
sions du 24 juin re- 
monte à 1886; c’est 
une coutume qui 
s'inspire de tableaux 
artistiques mis à 
l'honneur à Venise 
depuis plusieurs siè- 
cles. 


Proclamation 
dePieX 


Au début du siè- 
cle, la Société Saint 
Jean-Baptiste de 
Québec demanda au 
cardinal Bégin d’en- 
treprendre des dé- 
marches pour que le 
Saint Père recon- 
naîisse officiellement 
Saint Jean-Baptiste 
comme patron des 
Canadiens-français. 
Le Pape Pie X donna 
suite à la requête 
‘Nous constituons 
et Nous proclamons 
Saint Jean-Baptiste 
patron spécial au- 
près de Dieu des fi- 
dèles  franco-cana- 


diens, tant de ceux 
qui sont au Canada 
que de ceux qui 
vivent sur une terre 
étrangère”. 


Saint Jean-Baptiste 


Ce bref pontifical 
reconnaissait offici- 
ellement un choix 
populaire vieux de 
trois siècles. 


Pas de 
manifestations 


pour la St-Jean, 
mais... 


Il n'y a pas de groupe qui a organisé 
une fête communautaire pour marquer la 
St-Jean dans la région cetteannée.…. 

Il y a cependant un pique-nique organisé 
pour marquer le vingt-cinquième anniver- 
saire de la paroisse St-Jérôme qui aura lieu 
sur les terrains de la paroisse le dimanche, 
23, et auquel tous les francophones inté- 
ressés sont les bienvenus. Le tout débute 
par une messe en plein air à 11h. Diverses 
activités suivront. Certains mets seront ven- 
dus surles lieux, à moins que l’on ne préfère 
apporter son propre goûter. 

Le lundi, 24 Radio-Canada marque l’oc- 
casion par une émission spéciale de quatre 
heures, que l’on pourra capter au poste 
CBEEF. 

Pendant la première heure on parlera 
des célébrations qui ont lieu dans diverses 
parties de la province. 

Au cours de la deuxième, on pourra 
entendre.les.quatre.gagnants.du concours 
de monologues parrainé par le poste CBEF 
pour marquer son 15e anniversaire. (Ces 
gagnants seront choisis ce vendredi soir lors 
d’une séance publique qui se déroulera à 
la Galerie d’art de Windsor et auquel le pu- 
blic est invité. L'entréeest gratuite.) 

Suivront des concerts par des artistes 
tels le goupe CANO du nord de la province 
et Zachary Richard d'Ottawa. 

Un autre de ces artistes que l’on enten- 
dra en direct de Toronto, est Daniel Lavoie, 
{‘ebeau mec de Ia chanson québécoise’’. 

Auteur, compositeur et interprète de ré- 
putation internationale, le nom de Daniel 
Lavoie est sur toutes les lèvres au Québec. 

Il écrit une musique originale et c'est un 
professionnel qui se jette corps et âme dans 
sa démarche créatrice. Il a travaillé d’arra- 
che-pied pendant dix-huit mois au lance- 
ment de son album Tension/Attention qui 
l’a définitivement consacré auprès du public 
et battu tous les records de vente au Qué- 
bec. 


“La culture 
populairz, c'est 


11 
Communautaire 


Centre Culturel Tournesol 
de Windsor 


fe she she cho oo do de de de afece na aodode 
Bonnes SE- Ean 


| The Maple Leaf 
Racquet Court 


Inc. 


2 É” 


Les membres du Conseil 
d'éducation du comté d'Essex 
et du Comité consultatif de 
: langue française saluent 
tous les francophones à l’occasion 


de leur Fête nationale 


M. R. Allen 
Président 
du Conseil 


M. G. Séguin 
Directeur 
de l'éducation 


Les administrateurs, le personnel et les sociétaires offrent leurs meilleurs 
voeux à tous les francophones de la région à l’occasion de la Saint-Jean 


Caisse populaire 


de Pointe-aux-Roches 


Léonard Plourde 
président 


798-3026 


Roger Bibeau 
directeur 
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PRIERE A ST-JEAN-BAPTISTE 


(Patron des Canadiens français) 


() Diu, notu- Père, qui nous fai Éonorer Saint 
Jean-Baptiste comme notre hatron spéctal, donns-nous 


Canadiens-français La grâce de pratiquer fidèlement Les vertus 


chrétiennes de nos ancétus st de nous diriger dans la vois 
du salut élernel Amen. 


J'offre mes meilleurs voeux à tous les 
Francophones de la région à l'occasion 
de leur Fête nationale 


1} 


> 
4 


+ S 
SES ner à 
BRN 


Dave Cooke,M.PP. 
Windsor-Riverside 


; 


Bonne St-Jean à 


tous les francopohones 


de la région. 


Le Regroupement jeunesse 


du Sud-Ouest 


AR È 
EU 


f] à de l’Ontario É 


\urd 


CT TS or ee oies UE RES) LUE 


se = Union culturelle des. 
Se RS A Franco-Ontariennes - 


Atous les Franco-Ontariens: 


Bonne Fête de la St-Jean!. 


L'Association “Soyons fiers de 


Félicitations aux 


paroissiens de : 
= notre héritage et 
Parents-Etudiants- HG es 

ë RE pique-nique pour. de notre-belle 

£ commémorer le 25e DE 

: Professeurs de anniversaire langue française". 
4% non 0€ Lù | : è 
L’Essor | Hélène Valilancourt 


Club de l’âge d'Or Jean-Paul Il | | présidente 


_ Vous souhaïite à tous 


une Bonne St-Jean! La Co-opérative de 


Pointe-aux-Roches 


Taser le 


LD Se Jean-Baptiste 


_ offre à toute la francophonie de la région ses meilleurs 


* Gérard et Simone Levesque 


82 ouest rue Chathem 
Buite 205 


dl ,oeux de bonheur à l'occasion de notre belle fête nationale. 


Vive la Saint-Jean-Baptiste 


‘honneur. 


raient les gens. 


la journée. 


_ Le Festival francophone du sud-ouest 


Diverses activités ont suivi, dont des jeux 
pour les jeunes et un tournoi de cribbage, 
pendant qu'il y avait de la musique presque 
continuellement sur l’estrade etles kiosques 
de nourriture, de jeux et d'artisanat atti- 


Pique-nique St-Jérôme 


On s’est bien amusé 


+ Un véritable esprit de fête communautaire 
 règnait sur les terrains de la paroisse St- 
| Jérôme de Windsor dimanche alors que la 
paroisse tenait un pique-nique dans le cadre 
de ses fêtes de 25e anniversaire. 

Notre photo en haut à gauche fait voir une 
partie du groupe de près de 400: paroissiens 
qui ont participé à la Messe en plein air célé- 
brée par le curé Robert Champagne au dé- 
but de la journée. La musique était jouée par 


houx 0 


ÿ 


Colomb faisaient la garde . 


Un jury spécial a choisi le kiosque du 
mouvement La Rencontre que l'on voit en 
haut à droite comme le meilleur kiosque de 


On s’est bien amusé, a partir des plus 
vieux jusqu'aux plus jeunes, comme le petit 
Robert Raymond [fils de Guy et Jacqueline 


Raymond] dans notre photo du bas. 

Les coordonnatrices des fêtes du 25e 
anniversaire de St-Jérôme sont Mmes 
Ginette Théroux et Gilberte Authier. 


du 31 janvier au 9 février 


‘Le comité de coor- 
dination du Festival 
Francophone du Sud- 


Ouest vient d'annon- 


cer que le Festival se 
tiendra cette année 
. du vendredi 31 janvier 


au dimanche 9 fév- 
rier. 

Comme par les an- 
nées passées, on inyi- 
te chaque organisme 
à planifier une activité 
quelconque dans le! 


cadre du Festival, 
puis de communiquer 
avec lé comité avant 
le 30 novembre afin 
de retenir une date. 
On prévoit la pro- 
clamation officielle du 


Festival à l'hotel de 
ville de Windsor et 
une soirée gala d’ou- 
verture. 

On suggère aux as- 
sociations de songer à 
des activités telles un 
rallye-automobile, 


une galerie d’art et 


d'artisanat, des acti- 
vités' pour les jeunes, 
une soirée littéraire, 
une boîte à chansons, 
une messe commu- 
nautaire, un souper- 
conférence, des tour- 
nois sportifs, des acti- 
vités en plein air ou 
un-pavillon de rallie- 
ment. 

On peut communi- 
quer avec un repré- 
sentant du comité de 


coordination en 
composant Je 945- 
7218. 


“L'hebdo des 
Francophones 
du sud-ouest 

ontarien" 


Les Franco-ontariens 
auront un lobbyiste à 
Toronto 


C'est un spécialiste en lobbying qui assurera la présence de l’Asso- 
ciation canadienne-française de l'Ontario à Queen's Park. 

Au cours des dernières années, il avait été suggéré que le bureau 
provincial de l'Association soit déménagé à Toronto afin d’être plus 
près du centre des décisions politiques qui touchent les Franco- 
ontariens. Dans le cas où cela ne s’avérait pas pratique, on songeaïit 
aussi à un bureau politique dans la capitale provinciale: 

Cependant, le coût d’un tel projet est assez élevé, et les partici- 
pants au congrès annuel de |’Association tenue la fin de semaine der- 
nière à Ottawa ont opté plutôt pour l'embauche d’un lobbyiste qui 
s'occupera de sensibiliser continuellement le gouvernement et les 
membres de la Législature aux besoins des Franco-ontariens. 

Dans une entrevue accordée au REMPART il y a quelque temps, 
M: Serge Plouffe, président provincial de l'Association, avait indi- 
qué que l’on songeait à cette formule. Il avait cependant mis en garde 
contre l’idée que cela satisfairait à la nécessité de plus d'action poli- 
tique de la part des Franco-ontariens et l'Association continuera à 
inciter ses conseils régionaux à s’en occuper. e 

En fait, on fera aussi appel à ces conseils régionaux pour aider à 
financer le projet du lobbyiste. 

M.. Marcel. Bergeron.….président. régional. de J’ACFO: Windsor- 
etcun descettexrégion au congrès, … 
un 100 te 


+ 
gion 4 


croit que cet accent sur l'action politique et la présence d 
à Queen’s Park seront beaucoup ressentis dans la région. 

Une autre décision prise au congrès qui touchera de près le sud- 
ouest est l’accent qui séra mis sur les ‘‘tables sectorielles” selon 
Mme Solange Ward, une autre représentante de la région au con- 
grès. 

Dans sa restructuration l’année dernière, l'ACFO a mis sur pied un 
nombre de ‘‘tables sectorielles”, chacune regroupant des représen- 
tants de chaque association provinciale ayant un intérêt direct dans 
un secteur donné d'activité, par exemple, l'éducation, le domaine 
juridique, ou les services sociaux. 

Or non seulement on mettra l’accent sur le travail de ces tables sec- 
torielles au cours de la prochaine année, on en a établi une autre dans 
le domaine du travail. Celle-ci en particulier touchera de près les inté- 
rêts de notre région, d'indiquer Mme Ward, en autant que tant des 
francophones de parici sont des ouvriers. 

Un autre observateur de la région de Toronto a indiqué au REM- 
PART qu'il avait été fort impressionné par le degré de concertation 
manifesté par les divers groupes de représentants au congrès, ce 
qu'il attribue en partie au travail du président et du directeur-géné- 
ral de l'Association et en partie à la conjoncture politique qui laisse 
entrevoir encore beaucoup de progrès pour les Franco-ontariens 
dans un avenir assez rapproché. 

En plus de M. Bergeron et Mme Ward, la région Windsor-Essex- 
Kent était représentée au congrès par Mmes Fernande Boïsmier et 
Jeannette DiCredico et M Vincent Caron ainsi que par Mme Berna- 
dette Grenier, animateur régional. 


Le Club SJB de Técumseh fête 
ses 100 ans 


M. Colombe Parent 
a reçu une plaque 
spéciale le désignant 
membre à vie du Club 
St-Jean-Baptiste de 
Técüumseh samedi 
soir. Le titre est 
d'ailleurs grandement 
mérité: il fait partie 
du Club depuis 1922! 

La présentation a 
été faite à la fin d'un 
banquet au local du 
Club, ch. Lespérance, 
pour marquer le 
centenaire du Club. 

Une centaine de 
personnes assistaient 
au banquet, dont une 


M. Colombe Parent 
‘délégation de la 
Caisse populaire de 
l'endroit, une des 
institutions mises sur 


pied par le Club au 
cours de sa longue 
existence. 

Le banquet était 
présidé par M. Victor 
Renäud. Les PP. 
Dwayne Adam et 
Lionel Bélanger ont 
félicité le Club et 
ont offert leurs sou- 
haits alors que divers 
membres dont Mme 
Charlotte Langlois et 
M. Paul-Emile La- 
londe ont rappelé 
quelques souvenirs 
des années passées. 

Une soirée récréa- 
tive a suivi. 
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En Bref 


eRencontre “historique 


Dans le cadre du Festival franco-ontarien 
qui vient de se terminer à Ottawa, le per- 
sonnage d'Etienne Brülée, ressuscité!” 
par l'Association canadienne-française de 
l'Ontario pour marquer le 75e anniversaire 
de l'Association, a reçu la semaine dernière 
à Ottawa trois autres personnages HEURES 
ques. 

Ils sont Samuel de Champlain, père de 
la Nouvelle-France, Louis Riel, fondateur du 
Manitoba et Louis Mailloux, revendica- 
teur des droits scolaires au Nouveau- 
Brunswick. 

Ces trois personnages, accompagnés de 
leurs délégations respectives venant de 
Québec, de l'ouest et de l’Acadie, ont été 
accueillis par une foule enthousiaste à la 
gare de la capitale nationale. 


eD’intérêt aux chasseurs 


Le ministre-sortant des richesses naturel- 
les de l'Ontario l'honorable Michael Harris, 
a annoncé récemment qu'à partir de cet 
automne, les dates d'ouverture de la plupart 
des saisons de chasse au petit gibier et 
aux oiseaux aquatiques seront établies 
d’une façon permanente. 

Pour la plupart des espèces, les dates 
d'ouverture seront fixées au 15 septembre 
dans le Nord de l'Ontario, au 20 septembre 
dans le Centre et l'Est, et au 25 septembre 
dans le Sud de la province. (Lorsqu'elle 
correspond à un dimanche, la date d’ou- 
verture sera fixée au samedi précédant.) 


eGray exige des mesures au sujet d’impor- 
tation de voitures 


L'honorable Herb: Gray vient d'écrire au 
ministre de l'expansion industrielle, l’ho- 
norable Sinclair Stevens, pour l’inciter à 
abaisser le niveau d'importation de voi- 
tures japonaises au niveau établi dans une 
entente antérieure jusqu'à ce que soit 
lle entente ou un accord 


à-vis un contenu canadien. 
‘‘Je vous prie d'agir avant qu'il y ait un 
tort irréparable à l’économie canadienne et 
aux emplois de Canadiens’’ écrit-il. 

La lettre fait état de récentes statistiques 
indiquant une augmentation des importa- 
tions en question de 36% pour cette année 
jusqu'à maintenant par rapport à l’année 
dernière. 


«Difficultés scolaires en Alberta 


L'Association canadienne-française de 
l'Alberta déplore l'absence d'enseignement 
dans des institutions francophones au ni- 
veau secondaire dans sa province. 

De plus, elle fait ressortir, dans un com- 
muniqué, que même où elles sont remises 
intétgralement aux parents, (ce qui n'est 
pas partout le cas,) les subventions provin- 


ciales ne couvrent pas tous les coûts d’ins- 


truction, de pension et de transport pour 
les élèves qui vont étudier en français au 
Saskatchewan. Û 

Selon l'Association, l'absence de subven- 
tions complètes ne respecte pas les droits 
garantis dans la charte canadienne des 
droits et libertés. 


eTriathlon à Windsor 


Le triathlon ‘‘Automan’’, calqué sur le 
fameur triathlon ‘‘Ironman’’ du Hawaïi, 
aura lieu à Windsor le dimanche 30 juin. 

Il débute au Rendez-vous Tavern à 11h 

et comprend 1: S km de natation, 40 km à 
bicyclette puis 10 km à peid. 

Il est parrainé par les brasseries Labatts 
d'Ontario, Johnson Sports de Windsor, ainsi 
que les firmes Norco Bicycles, Brooks 
Shoes, Speedo Swimwear, Holiday Juice, 
Vic Tanny International, Tim Horton Donuts 
et le Rendez-vous Tavern. 


Remise de diplômes au Collège agricole 
d'Alfred: 


Le collège francophone agricole a remis 
leur diplôme à trente-deux finissants lors 
d'une récente cérémonie. 

Vingt des finissants avaient suivi le pro- 
gramme d'agriculture et les douze autres 
celui de techniques alimentaires. 


Le collège reçoit les étudiants de langue 
française de partout dans la province. 


«Préférences sportives des jeunes 


Seon l'enquête condition physique Cana- 
da, les Canadiens de 10 à 19 ans préfè- 
rent les activités physiques qui se prati- 
quent seul ou à deux. 

Parmi les dix préférées, seulement deux 
sont des activités d'équipes. Les dix sont, 
en ordre, le cyclisme, la natation en piscine, 
le jogging, la marche, le patin sur glace, 
l'exercice à domicile, le baseball, le tennis, 
le ski de fond et le hockey. 

Les analystes posent que ces préfé- 
rences reflètent les modifications effectuees 
aux programmes en vue d'encourager les 
activités qui se pratiquent pendant toute la 
vie et le désir des jeunes gens d'y partici- 
per. 


eAction conjointe pour protéger les res- 
sources en eau des Grands-Lacs 


L'Ontario s’est joint au Québec et à huit 
États américains en signant une charte 
visant à protéger les Grands-Lacs contre les 
détournements de l’eau à grande échelle et 
une consommation trop élevée. 

‘‘Tout détournement majeur ou toute aug- 
mentation importante de la consommation 
de l’eau provenant du bassin des Grands 
lacs aurait des conséquences néfastes sur 
l'économie et l'écologie de l'Ontario”, a 
déclaré le premier ministre sortant M. 
Frank Miller. 

La nouvelle charte crée un mécanisme ré- 
gional de contrôle des détournements 
de l’eau à l'extérieur du bassin des Grands 
lacs, met sur pied des mécanismes de con- 
sultation, et assure l'échange de données 
sur l’utilisation de l'eau entre les États et 
les provinces signataires. 


eEncore des emplois pour les jeunes 
Les RIDER du Centre local d'emploi 


nombre deoIee disponibles dans la partie 
Emploi d’été/Expérience de travail du pro- 
gramme ‘‘Défi ‘85’’ subventionné par les 
deux niveaux de gouvernement. 

Les étudiants intéressés sont invités à. 
se rendre au Centre d'emploi du Canada 
pour étudiants au 185, place de l'Hotel de 
ville, entre 8h30 et 16h30, du lundi au ven- 
dredi. : 


eM. Murta rencontrera les chefs d’entre- 
prise au sujet du racisme 


Vivement préoccupé par les conclusions 
d'une étude démontrant que le racisme a 
atteint un degré élevé en milieu de travail, 
le ministre d'État au Muiticulturalisme, M. 
Jack Murta, entreprend une série de ren- 
contres avec les principaux chefs d’entre- 
prise du Canada. 

L'étude, publiée plus tôt cette semaine 
par le conseil de planification sociale du 
Toronto métropolitain et l'Alliance urbaine 
sur les relations raciales, soutient que 82 p. 
100 des employeurs qui ont participé au 
sondage ignorent ou sous- estiment l’im- 
portance des tensions raciales dans leur 
milieu de travail. 


eL’enseignement des langues: 
L'accord fédéral-provincial est prolongé 


MM. David King, président du Conseil 
des ministres de l'Education. (Canada) 
et Walter McLean, secrétaire d'Etat du Ca- 
nada, ont annoncé la reconduction pour 
deux ans du protocole d'entente relatif à 
l’enseignement dans la langue de la minori- 
té ct à l’enseignement de l'anglais et du 
français comme langues secondes. 

Les contributions du gouvernement du 
Canada au cours des deux années totalise- 
ront environ 432 millions de dollars. 

Le protocole actuel devait expirer à la fin 
de mars 1986. Par suite de sa reconduction, 
il expirera à la fin de mars 1988. 


‘Cette entente, a déclaré M. McLean, 
constitue la preuve tangible de la détermina- 
tion du gouvernement fédéral à favoriser la 
promotion des langues officielles. !’ 


:constants.des. 
"gouvernement conservateur. 


ants indiquent qu'il y a encore un 


eDeux manufacturiers de Windsor rece- 
vront des octrois fédéraux 


Deux firmes de Windsor se partage- 
ront la somme de $131,750 sous forme de 
contribution en vertu du Programme fédé- 
ral de développement industriel et régional, 
a annoncé M. André Bissonnette, ministre 
d'État (Petites entreprises) pour aïder à 
financer des projets de modernisation et 
d’agrandissement. 

Riverside Fabricating Ltd. recevra 
871,750 et W.M. Tool Co. Ltd, 560,000. On 
s'attend à ce que 30 emplois soient créés. 


e Exposition agricole 


Un comité des ‘‘Essex County Junior 
Farmers'’ a mis sur pied une exposition 
sur l'importance et l'impact du secteur 
agricole dans le comté d'Essex. 

Pour le prix d'entrée de 50 cents, le public 
pourra le visiter au Essex Festival, au con- 
cours de labours du comté, au Harrow Fair 
ou au Ruthven Apple Festival. 

Avec les recettes, le comité vise remettre 
à la fin de l’été le montant de 52,000. au 
Hiatus House, institution qui offre un refuge 
aux familles menacées de violence. 


e Congrès de l’ACELF 

L'Association canadienne d'éducation de 
langue, française tiendra son congrès an- 
nuel à Montréal du 6 au 9 août. 

Le thème sera ‘‘L'éducation en français. 
à la recherche de l’excellence.’” 

L'objectif majeur de I'ACELF est la pro- 
motion et le développement de l'éducation 
et la culture propres aux diverese commu- 
nautés francophones de tout le Canada. 


° Undéputé réplique à Don Boudria 


Le député fédéral Lloyd Crouse de la 
Nouvelle-Ecosse s'en prend aux accusations 
du député fédéral Don Boudria de l'Ontario 
dans une lettre addressée aux éditeurs de 
journaux. 

M: Boudria est un des critiques les plus 


Mettant en doute les interprétations de 
M. Boudria, M. Crouse déclare qu'il estime 
qu'entre 400 et 500 des mille nominations 
faites par arrêté en conseil sont non-parti- 
sanes, et il souligne, entre autres, que 175 
d’entre elles étaient des nominations de 
fonctionnaires, 42 étaient des nominations 
de juges suite à des consultations avec le 
Conseil du Barreau du Canada, 26 étaient 
des nominations de conseillers de la reine. 
Il déclare aussi que M. Boudria semble 
même inclure la nomination du Président de 
la Chambre des communes ainsi que de 
29 secrétaires parlementaires. 

M. Crouse énumère en plus une quaran- 
taine d'exemples de nominations d'autres 
personnes de haute réputation soit NPD, 
libérales ou sans allégence politique, dont 
celles de M. Gérald Laforest à la Cour 
suprême du Canada, Mme Pierre 
Laporte, à la Cour de citoyenneté, M. Bob 
White à la Commission de la restructura- 
tion industrielle, M. Lloyd Francis, ambas- 
sadeur au Portugal et M. Stephen Lewis, 
ambassadeur aux Nations-Unies. 


° Menaces à la santé et à la vie des jeunes 
Selon la publication Jeunesse canadienne: 
perspectives sur Ia santé, diffusée par 
Statistique Canada, le taux de consomma- 
tion du tabac a diminué chez les jeunes du 


sexe masculin tandis qu'il est resté cons- 


tant chez les jeunes du sexe féminin. On 
retrouve donc, aujourd’hui, la même pro- 
portion de fumeurs chez les deux sexes. 

La publication révèle également que les 
jeunes commencent à consommer de l'alcool 
plus tôt que par le passé. Selon l'Enquête 
Santé Canada, 46% des jeunes hommes et 
39% des jeunes femmes âgés de 15 à 19 
ans ont déclaré qu’ils buvaient toutes les 
semaines. 

De plus l'augmentation la plus importante 
des décès attribuables aux accidents de la 
route entre 1961 et 1981 a été observée chez 
les adolescents de 15 à 19 ans. Durant la 
même période, le suicide est passé aux 
deuxième rang des causes de décès des 
hommes âgés de 15 à 24 ans. Il occupe 
également la seconde place chez les femmes 
âgées de 20 à 24 ans et la troisième chez 
leurs cadettes. 


nominations, faites par le 


Index des 


services 


francais 


AGENTS 
D'IMMEUBLES 


Buckingham Realty 
Omer Dubuc 

4573 est, ch. Técum- 
seh, Windsor N8T 1B6 
948-8171, 734-6369 


Lepage-Royal 

6050 est, ch. Técum- 
seh, Windsor N8T 1E3 
948-4441 

Gisèle Frimer, 
944-7664 

Raynald Paquin, 
735-2552 


ASSURANCES 
GÉNÉRALES 


Kenex Insurance 
Brokers Ltd. 

(M. Yvon Mongeau) 
19 nord, rue Queen 
Tilbury NOP 2L0 
682-0451, 682-2391 


Lajeunesse-Lanoue 
5915 ch. Malden 
Windsor N9H 156 


*| 966-6112 


The Co-operators 
M:Luc Mailloux 
C.P.9 Emeryville 
(Puce) NOR ICO 
727-3855, 735-8135 
727-6479 


AUTOMOBILE: _ 


PIÈCES 


A & L Auto Recyclers 
Ltd. 

(MM. André Lanoue, 
Raymond Bisnaire) 
Route 2, angle ch. 
Comber (77) NOP 1J0 
1-800-265-2128 comté 
798-3525 Windsor 


COMPTABLES 
AGRÉÉS 


Cox, Hyatt & Company. 
(M. Donald Lassaline) 
875 ave Ouellette, 
Pièce 200, Windsor 
N9A 4J6 

258-4626 


ÉPICERIES 


Chez Guy Épicerie 
Pointe-aux Roches 
NOR 1N0 
798-3028 


EQUIPEMENT 
DE BUREAU 


FAF Business 
Machines 

(Mike et Marcella 
Skrobar) 

5739 est, ch. Técum- 
seh, Windsor N9T 1E1 
945-0555 


EQUIPEMENT 
SPORTIF 


Belle River Sports 
Centre 

481 rue Notre-Dame, 
Belle-Rivière NOR 1A0 
728-3717 
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Presqu'une métamorphose 


L'école St-Antoine de Técumseh 


termine sa première année comme 
école homogène française 


Mme Rita Fields, enseignante, à gauche, et Mme Pauline Bornaïs. directrice, 
examinent ensemble un programme d'étude. 


(Técumseh-JCM) 
On n’a plus à faire 
toutes les annonces ni 


à afficher dans 
les deux langues. 
Au cours de réu- 


nions d'élèves ou de 
personnel, ou pen- 
dant les célébrations 
liturgiques, on n'a 
plus à faire la! part 
entre les deux lan- 
gues ou à répéter 
dans l’autre langue ce 
Q e Q d ( (a 

ne. Ce qui im- 
porte plus, surtout 
du point de vue de 
l'administration, on 
n'a pas à faire en 
deux langues toutes 
les communications 
aux parents, ni à 
s'inquiéter de faire 
équitablement la 
partage du budget 
entre les deux grou- 
pes. 

Voilà les change- 
ments que l’on s’ima- 
gine assez rapide- 
ment en pensant au 
fait que cette année, 
l'école St-Antoine 
de Técumseh était 
une école homogène 
française. (Jusqu'en 
juin dernier, elle 
abritait un secteur 
pour les francopho- 
nes et un autre pour 
les anglophones.) 

Il y a cependant 
d’autres modifica- 
tions beaucoup plus 
profondes et beau- 
coup plus significa- 
tives qui ne parais- 
sent pas à première 
vue, mais qui devien- 
nent vite apparentes 
si l’on prend le temps 
de causer un peu avec 
les enseignants et 
les élèves. 

‘Les jeunes crai- 
gnent moins de s'i- 
dentifier comme fran- 
cophones et sont ma- 
nifestement plus fiers 
de l'être, et ça se 
traduit par une parti- 
cipation accrue aux 


activités culturelles 
et même dans les 
sports,” indique 


Mme Pauline Bor- 


7 


naïs, directrice de 
l'institution depuis 
3 ans. 


Les élèves expri- 
ment chacun à sa fa- 
çon le même senti- 
ment: “Je me sens 
plus importante” dit 
Jennifer Pirouet de la 
8e année, auquel fait 
écho sa copine de 
classe Christa Pike: 
‘fes anglophones 
nous faisaient nous 


= »+ 


es Sr 
dit Luc Lalonde, éga- 
lement de 8e année, 
‘et moi, plus confiant 
en moi-même’ ajoute 
Joshua Poisson de la 
7e année. 
‘’Nous nous sentons 
maintenant vraiment 
chez nous et libres de 
nous: exprimer tels 
que nous sommes’ 
résume Mme Rita 
Fields, enseignante 
à l’école depuis 1970. 
Chose asséz cocas- 
se, c'était par souci 
de ne pas offusquer 
les anglophones qui 
étaient en nette 
minorité dans l’é- 
cole que le personnel 
francophone devait 
constamment se tenir 
aux aguets. “Dans 
la salle des | pro- 
fesseurs, comme dans 
la cour d'école et pen- 


dant toute activité 
parascolaire, il 
fallait toujours 


s'arrêter et de deman- 
der s’il y avait lieu de 
parler français ou 
s'il y avait dans le 
groupé un enseignant 
ou un élève qui ne 


le comprenait pas’ | 


explique Mme Fields. 

‘‘Cette année, 
nous savions qu'il 
s'agissait toujours 
d'élèves à qui nous 
pouvions. nous adrés- 
ser en français et 
en plus, nous étions 
en mesure d'insister 
que les élèves s’a- 
dressent toujours et 
partout en français, 
et maintenant ils ont 
eux-mêmes plus ten- 


- lui 


dance à le faire,” 
élabore Mme Bornais. 

Le problème pou- 
vait être encore plus 
compliqué, selon M. 
Eugène Giroux qui, 
comme la directrice, 
complète sa troisième 
année à cette école, 
‘fau cours d'activités 
parascolaires, afin 
de rendre justice aux 
élèves de langue fran- 
çaise, nous leur don- 
ions. directiy. ou 


çais. Ensuite, 
étions confronté avec 
Je souci de nous assu- 
rer que celles que 
nous donnions ensui- 
te en anglais étaient 
vraiment équiva- 
lentes. Cette année, 
il n’y a plus cette in- 
quiétude constante de 
traiter les deux grou- 
pes de façon équita- 
ble.” 

M. 


Giroux s'é- 


tait évidemment lié » 


d'amitié avec les en- 
seignants de langue 
anglaise et ceux-ci 
manquent, mais 
il n’hésite pas à dé- 
clarer que l’ambian- 
ces est tellement plus 
détendue. 

(Alors que l'on 
songeait à muter ail- 
leurs les élèves de 
langue anglaise car 
leur nombre dimi- 
nuait constamment, 
ce qui rendait de 
plus! en plus difficile 
de leur offrir un pro- 
gramme complet, une 
opposition assez 
forte s’est manifes- 
tée, et selon M. Gi- 
roux, le mécontente- 
ment des parents 
se reflétait chez les 
élèves.) 

Les différences 
dans certains as- 
pects des program- 
mes d'instruction et 
le nombre d'activités 
culturelles en français 
risquaient aussi 
continuellement à 
provoquer une cer- 
taine jalousie, ajoute 


Luc Lalonde et Jennifer Pirouet discutent un point d'un programme d'ordinateur. 


nous 


Christa Pike et Joshua Poisson aident à Mme Bornais à monter le tableau d'honneur. 


‘‘Nous avons un fameusement bon groupe d'élèves qui sont toujours serviables, 


dit la directrice. 


Mme Bornaïs: 

Et les élèves aussi 
ressentaient ce “‘con- 
flit.”’ 

‘Nous pouvons a- 
voir encore plus d’ac- 


culturelles 
maintenant, déclare 
Joshua, ‘Et c’est 
plus facile de les or- 
ganiser, ajoute 
Christa. 


tivités 


‘On ne se sent plus 
comparés aux élè- 
ves de langue anglai- 
se lorsqu'il y a ques- 
tion de vouloir se fai- 
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COMMUNIQUÉ 


Renseignez-vous, dès 
aujourd'hui, sur les 
changements récents 
dans l'indemnisation 
des travailleurs. Composez 

(sans frais) le | 
1-800-268-7190 


(aux heures de bureau) 


Workers’ 


Commission 


Compensation des accidents 


Board 


du travail 
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GARDERIE 


Chez Tante Sylvie 
1684 ave Ellrose 

Windsor N8Y 3X7 
945-0608 


IMPRIMERIE 


Imprimerie Lacasse 
Larry Lappan 
12129 ch. Técumseh 
Técumseh, Ont. 
N8N 2M4 

735-4121 


Imprimerie Tribune 
Lucien Lacasse 

13021 est, ch. Técum- 
seh, Ont. N8SN 2M3 
735-3202 


INSTITUTIONS 
FINANCIÈRES 


Caisse populaire de 
Pointe-aux-Roches 
Ltée 

C.P.100 
Pointe-aux-Roches 


1120 Lespérance, 
Técumseh N8N 1X2 
735-6069 


Caisse populaire 
Windsor Ltée 
2800 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 
945-8156, 945-8161 


LIBRAIRIES 


De passage à Toronto... 
ou par courrier. 


livres et disques 
français 


Choix complet pour tous 
les goûts et tous les âges 


Edibons 
Champlain 
Ltée. 


107 rue Church 
Toronto, Ontario 
M5C 2G5 


(416) 
364-4345 
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Appel au dynamisme et à la foi des 


jeunes 


[NDLR: Voici la dernière tranche du mes- 
sage de Ia Commission épiscopales des 
Ministères et de l’Apostolat de la Conféren- 
ce des évêques catholiques du Canada. — 
Les deux premières faisaient état des défis 
que les jeunes ont à relever.] 


Jésus, notre espérance 


Sans perdre de vue la réalité sociale, votre 
regard critique doit aussi se porter sur 
l'Eglise, en vue de rendre plus cohérentes 
sa propre parole et son action. L'Évangile 
de Jésus Christ demeure encore le meilleur 
instrument pour opérer les changements 
nécessaires tant dans l’Église que dans la 
société. Après 2000 ans, sa force d'inter- 
rogation n'a rien perdu de son actualité: 
Car j'ai eu faim et vous m'avez donné à 
manger, j'ai eu soif et vous m'avez donné 
à boire, j'étais un étranger et vous m'avez 
accueilli, nu et vous m'avez vêtu, malade 
et vous m'avez visité, prisonnier et vous 
êtes venus me voir. (Mt 25, 35-37) 


Nous ne pouvons d'aucune façon et d'ail- 
leurs nous ne désirons pas vous imposer la 
personne de Jésus-Christ. Tout ce que nous 
pouvons faire, c'est d'en être les humbles 
témoins. C'est pourquoi nous vous invitons 
à faire par vous- -mêmes et pour vous-mêmes 
15 expérience personnelle de Jésus-Christ 
et à vivre son projet de libération. C'est 
dans la foi en Jésus que vous trouverez 
vos raisons de vivre et la réponse à vos as- 
pirations fondamentales. 

Ce n'est donc pas le temps d’avoir peur. 
Plus que jamais, la personne de Jésus 
Christ et sa parole sont source d'espé- 


Avez-vous lu? 


Christine Arnothy. 


Paru en livre de poche 


Christine Arnothy, 
dans Toutes les chan- 
ces plus une, nous 
présente un monde 
torpillé d'évève- 
ments et de person- 
nages banals, mon- 
dains, modernes. 


tère fort ou même in- 
dépendant; il n'est 
libre ni dans ses pen- 
sées, ni dans ses ac- 
tions. Il doit plaire au 
plus grand nombre de 
gens possible et à 
cette fin il compromet 
Laurent Jay, avide souvent ses. princi- 
rechercheur du pou- pes et ses valeurs. 
voir politique a pour Sa dépendance fi- 
seule raison d’être nancière sur son 
son ascension poli- beau-père le rend in- 


tique. Homme vain, finiment vulnérable 
égocentrique, il uti- et démontre d'autant 
lise son charme sé- plus son caractère 
ducteur afin d'y influençable.  Aïnsi 


parvenir. Pourtant ce 
n'est pas un carac- 


prêt à payer de sa li- 
berté afin de satis- 


La valeur du tourisme 


Rupert Tingley 


ces. plus une, par 


Voyager Au Canada 


rance: 
Mais gardez couragel j'ai 
monde. 


vaincu le 
(Jn 16, 33) 


Oui, j'en ai l'assurance, ni mort ni vie, ni 
anges ni principautés, ni présent ni 
avenir, ni puissances, ni hauteur, ni pro- 
fondeur, ni aucune autre créature ne 
pourra nous séparer de l'amour de Dieu 
manifesté dans le Christ Jésus notre 


Seigneur. (Rm 8, 38) 


Par la foi en Jésus, nous passons de la 

mort à la vie, car ‘‘...Celui qui a ressuscité 
le Christ Jésus d’entre les morts donnera 
aussi la vie à vos corps mortels par son 
Esprit qui habite en vous’ (Rm 8, 11). Si 
souvent confirmée dans les livres du Nou- 
veau Testament, cette vérité est avant tout 
une question d'expérience où les risques 
même de la foi consiste à miser sa propre vie 
sur la promesse de Dieu. “Je suis la lumière 
du monde. Qui me suit ne marchera pas 
dans les ténèbres, mais aura la lumière 
de la vie’ (Jn 8, 12). 
À tous ceux et celles d’entre vous qui aimez 
Jésus de tout votre coeur et qui marchez à 
sa suite, nous voulons dire, comme à vos 
aînés: vous êtes l'espérance du monde. 
Allez au bout de vous-mêmes et dites au 
monde d'aujourd'hui que Dieu l'aime infi- 
niment et l’accompagne de toute sa ten- 
dresse. 


Ensemble en Eglise 
Pour y arriver, nous avons tous besoin d'une 


communauté de soutien. Car c’est ensem- 
ble, en Eglise, que nous pouvons suivre Jé- 


dictent les relations 
qui se forme et leur 


faire son insatiable 
désir d'atteindre le 


sommet dans l'arène durabilité. Voilà un 
politique, Laurent point de vue bien cy- 
Jay ressemble-t-il niquesinonréalistel! 
à une marionnette Christine Arnothy 
dans une fosse aux décrit avec succès 
lions. le grand écart qui ex- 
Les relations hu- iste souvent entre 
maines décrites dans membres de deux gé- 
ce roman résultent de nérations  différen- 
calculs délibérés tes. Représentant les 
concernant les inté- désillusionés, reven- 


diquant un mode de 
vie plus simple, plus 
humain, centré sur 
l'être plutôt que sur 


rêts personnels des 
partis impliqués. 
Intérêts de vanité, de 
pouvoir, d'importance 


et d'amour propre l'avoir, Lisa nous par- 
vient comme une 
bouffée d'air fraf- 


che dans une atmos- 
phère polluée. Quelle 
juxtaposition avec la 
génération de Lau- 
rent Jay, qui, elle, ac- 
cepte les conventions 
établies sans mot 
dire. Elle oublie, 
comme le remarque 
Lisa, d'oser vivre! - 
c'est à dire de ques- 


Les Canadiens sont les plus beaux et les plus tionner, d'analyser, 
reconnus à travers le attrayants à visiter au de rechercher plu- 
monde pour leur vision des monde, nous avons tôt que de suivre les 
choses et leur imagina- souvent négligé de moeurs fondés sur 
tion. Lorsqu'on l'on vit percevoir l'énorme poten- des données, des 
juste à coté d'un géant tiel économique du idées, des situations 
économique comme les tourisme. : Sites 
Etats-Unis, on doit Il est vrai que le c° PT le 
régulièrement serappeler, tourisme constitue une est un style 


à l'instar de la deuxième 
firme de location de 
voitures en Amérique, que 
l’on doit ‘“‘essayer davan- 
tage”. 
Mais un secteur de profit 
que les Canadiens ont 
souvent oublié est celui 
des voyages. Bien que 
nous ayons l’un des pays 


au Canada, 


réalité vitale et rentable 
mais son 
importance pourrait être 
beaucoup plus considé- 
rable. Le Canada a perdu 
beaucoup de terrain à titre 
de destination de voyage 
au cours des dernières 
années et ce recul est peu 
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clair et rapide, tou- 
jours divertissant à 
lire, que Christine 
Arnothy écrit. Sa 
plume lui a valu le 
Prix Interallié en 1980 
pour Toutes les chan- 
ces plus une. 


Christine Brooks 


sus et développer notre espérance. Nous le 
reconnaissons, l'Eglise n'est pas exempte 
de l'erreur humaine; elle porte ses propres 
faiblesses et plusieurs d’entre vous ont dé- 
jà été heurtés ou déçus par certains de ses 
agissements. Néanmoins, n'oubliez jamais 
que, vous aussi, vous êtes l'Eglise, car vous 
êtes fils et filles de Dieu. Si vous restez 
en dehors et rejetez toute responsabilité, au- 
cune réponse ou aucun changement n'est 
vraiment possible. Votre contribution nous 
apparaît indispensable et irremplaçable. 
C'est dans le partage avec les autres, en vi- 
vant l'amour et la réconciliation que l’on 
peut rencontrer Jésus: ‘‘Nous savons, nous, 
que nous sommes passés de la mort à la vie, 
parce que nous aimons nos frères’ 
(1 Jn3, 14). 

Malgré ses faiblesses et ses péchés, l’E- 
glise demeure le lieu privilégié de la ren- 
contre du Seigneur: là, nous écoutons sa 
Parole, nous partageons son pain et nous 
prions ensemble. C'est là aussi où nous pou- 
vons ensemble tisser les liens de la vie 
fraternelle authentique et travailler à faire 
surgir la justice et la paix. C’est pour- 
quoi l'Eglise est prête à accepter le risque 
de votre jeunesse. Vos interrogations direc- 
tes, votre participation active peuvent nous 
déranger, mais elles s'avèrent indispen- 
sables à notre quête mutuelle d'authenticité 
et de vérité. Personne ne peut vous rem- 
placer. 


CONCLUSION 


Au cours de cette année internationale de 
la jeunesse, une année privilégiée pour vous 
et pour nous, nous vous invitons à nous faire 
part de vos préoccupations et de vos es- 
poirs. De cette façon, nous apprendrons en- 
semble à mieux nous comprendre et à 
mieux nous enrichir mutuellement. Nous 


comptons beaucoup sur vous pour rendre la 


cueillante, plus fidèle à la volonté du Sei- 


gneur. Et nous prions afin que vous ayiez. 


le courage d'aller au bout de votre recher- 
che, de votre désir de vivre pleinement que 
vous soyiez attentifs aux appels de tous les 
jeunes et de vos aînés. Et à l'instar des dis- 
ciples d'Emmaüs (Luc 24, 13-35), puissiez- 
vous découvrir le Seigneur Jésus qui che- 
mine avec tous ceux et celles qui sont ‘‘de 
bonne volonté’’ 


+ Mar Raymond St-Gelais, 
président 

Mer Charles À. Hälpin 

ÿ Mgr Pearse M. Lacey 

* Mar Fernand Lacroix 

Ÿ Mar William E. Power 

* Mgr Jude St-Antome 
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Index des . 


services en. 


francais 


À (suite) À 


choix de livres, 
disques et jeux 
pour adultes et 
enfants. 


6555 ch. Malden 
Windsor, Ontario 
N9H 1T5 


734-1960 


PHOTOGRAPHES 


St. Louis Studio & 
Camera Inc. 

(M. Georges St.Louis) 
12065 ch. Técumseh, 
Técumseh N8N 1M1 
735-2622 


| The Photographer SE 
F(Mme Marthe © | 


Cybulski}) 
859 rue Moy, Windsor 
N9A 2N7 
253-4535 


RÉCEPTION, 
SALLE À LOUER 


Centre canadien- 
français 

(M: Ron Guignard) 
2418 ave Central, 
Windsor N8W 4J3 
945-1189 


RÉNOVATION ET 
CONSTRUCTION 
Adrian Aluminum Ltd. 
(Gilbert et Victor 
Bellavance) 

3979 est, ch. Técum- 
seh, Windsor N8W 1J5 
945-1761 


Country Lumber 

3755 Route 42 (en face 
de l'aéroport) Windsor 
N9E 6J3 

(Gaby ou Nycole Blan- 
chette) 

Bur.:966-4747 

Rés.: 735-3446 


SALONS 
FUNÉRAIRES 

Salon Funéraire 
Marcotte 

(Jérôme P. Marcotte) 
870 est, Wyandotte 
Windsor 

12105 ch. Técumseh 
Técumseh N8N 1L9 : 
253-3577, 735-2830 


Melady's Funeral 
Home 

572 Notre-Dame, 
Belle-Rivière NOR 1A0 

| 728-1500 


x 


M. Normand Gagné 
qui vient de recevoir 
un magnifique sac de 
voyage comme ga- 
gnant du troisième 
tirage local du con- 
cours de la Fédéra- 
tion des caisses popu- 
laires de l'Ontario, 
est félicité par 


M. Richard Grenier, 
adjoint-administratif 
de la Caisse populaire 
de Windsor. M. Ga- 
gné est donc un des 


159 ‘‘finalistes’” 
qui participera au 
tirage du gros lot 


provincial, un voyage 
pour deux. 


On. pal e 


.… à Roger et Barbara 
[Tellier] Rondot qui 
ont accueilli leur pre- 
mier enfant, un fils, 
Bradon Roger le 7 
juin. Roger est le 
fils de M. et Mme 
Alphonse Rondot 


Le Club St-Jean- 
Baptiste de Técumseh 
a fait plusieurs heu- 
reux gagnants en 
tirant au sort un bon 
nombre de prix de 
présence à son ban- 
quet de centième an- 
niversaire samedi 
soir. Ils sont John 
Drouillard, Monique 
Szwed, Ursule Le- 
boeuf, Gérard Lepa- 
ge, le P. Dwayne 
Adam, Lise Roy, 
Colombe Parent, Sam 
Goyeau, Corilda La- 
londe, Marie St- 
Pierre, Réal Papi- 
neau, Corrine Roy, 
Doris Mantha, Stan 
Szwed et Elaine Roy. 


L'école St-Antoine…. suite de la p. 3 


re choisir pour une 
équipe quelconque, 
dit Jennifer. Je ne me 
sentais jamais à 
l'aise devant un 
instructeur ou une 
instructrice de langue 
anglaise. Mainte- 
nant, je me sens bien, 


choisie!” 

‘L'an dernier, les 
élèves francophones 
de septième et huitiè- 
me années accompa- 
gnaient les anglopho- 


FÉLICITATIONS! 


.… à Michel et Pauline 
[Brien] Bisson qui ont 
présenté une petite 
soeur, Chantal Lyse, à 
leur deux premiers 
enfants Justin et 
Michelle le 14 du 
mois courant. Michel 
est le fils de M. 
Conrad et Mme 
Pauline Bisson 


.. à Euclide et Sandra 
[McLeod] Chevalier 
qui ont eu un deuxiè- 
me fils, petit frère 
pour Matthieu, et 
petit-fils pour Mme 
Marie Mae Chevalier 
et qui sera nommé 
Gérard en souvenir 
du père d’Euclide 
décédé l’an dernier. 


… à M. Aurèle 
Bénéteau et Mlle 
Francine Létourneau 
qui ont chacun reçu 
une maîtrise en lan- 
gue et littérature 
françaises lors de la 
récente collation de 
grade de l’Universi- 
té de Windsor. 


deu 


a > 
programme ainsi que 


. à M. Bernard La- 
france, enseignant 
d'éducation physique 
aux écoles Pavillon- 
des-jeunes et St- 
Antoine dans le comté 
d'Essex, qui a reçu un 
baccalauréat ès arts 
avec spécialisation en 
français de l’univer- 
sité de Windsor. 


. à M. Claude Gre- 
nier qui vient de 
recevoir un baccalau- 
réat en éducation de 
l’université de Wind- 
sor et qui enseignera 
à l’école St-Paul de 
Pointe-aux-Roches à 
l'automne. 


. à M. Daniel 
Marier qui a complété 
le programme. de 
technicien des systè- 
mes de contrôle in- 
dustiels du collège 
St-Clair et qui, à la 
récente remise des 
diplômes, a reçu le 
prix du doyen pour le 
meilleur rendement 


la médaille du prési- 
dent pour la plus 
haute moyenne de 
tous les finissants des 
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BÉNÉVOLES RECHERCHÉS: L'Association des Scouts fran- 
cophone de Windsor est à la recherche de 2 ou 3 bénévoles pour 
aider à la cuisine au camp d'été qui aura lieu du 28 juin au 1er 
juillet. Roseline — 945-8014 ou 255-1942. 271 


À VENDRE: Bicyclette de fille - 10 vitesses, en bon état. 
948-5957 après 16h. _20-1 


A VENDRE: meubles contemporains et anciens, disques, li- 
vres, vêtements de fille de 8 ans et garçons de 5 ans, jouets, 
deux bicyclettes. 969-5274. 25-1 


26-1 


À VENDRE: Une bicyclette BMX - 945-8562 
Parks 


É + Canada 


APPEL D'OFFRES 


No. de contrat: CR85-75 


Parcs 
Canada 


Projet: Travaux de pavage et de plantation 
d'arbres et d'arbustes, Fort Malden, 
Amherstburg (Ontario) 


Des soumissions cachetées, portant indication 
de leur contenu seront reçues par le Chef du 
service des contrats à Cornwall jusqu'à 


15h [heure locale] le 17 juillet 1985. 


- Les documents de soumissions peuvent être 
obtenus contre un dépôt de $25.00 sous la forme 
d'un chèque visé établi à l'ordre du Receveur 

. Général du Canada, en s'adressant au Chef du 
service des contrats, Parcs Canada, Région de 
l'Ontario, 11 rue Water est, deuxième étage, 
Cornwall (Ontario) K6H 6S3, 938-5876/5777/ 
5778; ou, au Surintendant, Parc Historique 
National de Fort Maiden, C.P. 38, 100, avenue 
Laird, Amherstburg, (Ontario) N9V 2Z2. 


Les documents de soumissions peuvent être 
examinés aux bureaux ci-haut mentionnés 
et aux bureaux de l'Association de la Cons- 
truction de Windsor et Chatham (Ontario). 


PARCS CANADA NE S'ENGAGE PAS À 


DES SOUMISSIONS. ” 


Canadä 


100 ans de 
conservation 
du patrimoine 


100 years 
of heritage 
conservation 


programmes de deux 
ans. M. Marier est 


nes des mêmes ni- 
veaux pour les cours 


d'économie  domes- 
tique ou d'art indus- 


triel, mais mainte- 

nant, nous nous renñ- M. Eugène Giroux démontrent comment passer le bâton aux courses de relai à un 
dons ensemble au groupe d'athlètes qui font Voir fièrement, en même temps, leurs nouveaux uni- 
Pavillon-des Jeunes,”  /ormes. 

explique Luc. 


L'an dernier aussi, 
les élèves francopho- 
nes de huitième 
année avait effectué 
leur voyage de fin 
d'année en compa- 
gnie de leurs confrè- 
res de huitième année 
de langue anglaise. 


‘‘Les élèves (fran- 
cophones) de 7e et 
8e années sont plus 
rapprochés 
maintenant 
ils en choeur. 

Il n’est donc pas 
exagéré de dire que 
l’école St-Antoine est 


disent- 


véritablement trans- 
formée depuis qu’elle 
est entièrement fran- 
çaise. ‘L'esprit de 
corps est rétabli’ dit 
un des enseignants: 
Mais c’est peut- 
être une remarque 


répétée par chacun 
des quatre jeunes 
déjà cités qui est la 
plus révélatrice: ‘‘Les 
professeurs semblent 
avoir plus de temps 
pour nous, mainte- 
nant.” 


maintenant à l'emploi 
de Tri-Tec Controls. 


s caisse populaire 
Session à votre portée 


d’immersion: 


Sessions de conversation, de jeux, de chant et 
d’autres activités en français dans le but de corriger 
et améliorer le français. 


Camp d'été 
en français: 


activités sportives, récréatives et 
artistiques, randonnées, etc, 


- Pour qui? Pour les jeunes de 5 à 12 ans. 

Quand? Du lundi au vendredi, du 8 juillet au 16 
août, de 9h à 15h. (On peut s'inscrire pourle 
nombre de semaines qui nous intéresse) 

Où? A chacun des endroits suivants: école 
St-Edmond, Windsor; école Ste-Thérèse, 
Windsor; école L'Essor, St-Clair-Beach; école 
Belle River District High School 

Combien? $10 par semaine 


Pour qui? Les jeunes de 5 à 15 ans. 

Quand? Une demi-journée par jour, du lundi au 
vendredi, du2 juillet au 24 août. (Les participants 
seront regroupés et l'horaire fixé selon les 
participants.) 

Où? L'école secondaire L'Essor 

| Combien? $10 par semaine 


plus de 


00 


INSCRIPTION: 


A l'endroit indiqué de son choix, soit au cours de la semaine précédant le début, ou 
la journée où l’on veut commencer à assister. 


Pour plus de renseignements: M. Charrette, 735-4115 


Ces projets sont subventionnés par le Ministère canadien de l'Emploi et l'immigrationi. 
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Semaine de la sécurité 


nautique 1985 


Q. Qu'est-ce que la 
Semaine nationale de 
la sécurité nautique? 
R. C'est une campa- 
gne nationale de sen- 
sibilisation du public 
à la sécurité nautique, 
parrainée par le 
Conseil canadien de la 
sécurité, dont le 
thème cette année 
est ‘‘Pas d'alcool sur 
l’eau’. 

Q. Pourquoi a-t-on 
choisi ce thème? 

R. Il est aussi dange- 
reux sur l'eau que Sur 
les routes d'être in- 
toxiqué par l'alcool. 
On estime qu'environ 
50% des accidents 
nautiques sont reliés 
à l'alcool. Selon les 
rapports du Coroner 
de l'Ontario, 44% des 
décès en accident 
nautique en Ontario 
en 1980 étaient dus 
à l'alcool. 


Q. En quoi l'alcool 
peut-il affecter la ca- 
pacité de conduire 
une embarcation? 

R. Plusieurs effets 
physiologiques de 
l'alcool sur les per- 
sonnes  intoxiquées 
risquent de mettre 
en danger la sécurité 
de leur entourage, le 
ralentissement des 
réflexes, la réduction 
des ïnhibitions (ce 


Me ie “qui. - pousses certains. 


à prendre des ris 
ques qu'ils n'auraient 
jamais pris normale- 
ment),  l’affaiblisse- 
ment de la vue (ce qui 


La valeur... suite de la p. 4 


encourageant pour le 
milieu des années quatre- 


vingt. 


Le retard du tourisme 


canadien n'a pas 
persister. Ce dont on 


besoin, c'est d'un engage- 
ment conjoint dela part du 
et du 
secteur privé, ainsi que 
d'un plus grand éveil du 
public face à l'immense 
potentiel que représente le 


gouvernement 


tourisme. Songez 


l'énoncé suivant pour 
idée de la » 
peut 
‘‘Avec une 
le 
tourisme pourrait consti- 
tuer en l’an 2000 la plus 
importante activité 
économique au Canada!” 
C'est tiré par les cheveux? 
C'est loin de l'être. Cette 
estimation est très 


avoir une 
dimension qu'il 
prendre: 
gestion adéquate, 


sérieuse et très réelle. 


Nous sommes bien en 
voie d'arriver à cette 


prédiction au Canada. 


Le tourisme rapporte 
$18,5 milliards par an au 
pays. Comme industrie, il 
contribue à plus de cinq 
pour cent de notre produit 


national brut. 
Comme industrie, 


premier, 
troisième rang, 


dienne. 


canadiennes, 


Un million trois cent 
Canadiens tirent 
leur subsistance en 


mille 


le 
tourisme se place au 
deuxième ou 
dans 
chaque province cana- 
Il constitue 
l'essence de beaucoup de 
nos centres urbains et la 
principale activité 6co- 
nomique pour un grand 
nombre de petites localités 


réduit la capacité 
de voir les objects, 
surtout dans la semi- 
obscurité),  l’affaib- 
lissement de la coor- 
dination (ce qui réduit 
l'équilibre et augmen- 
te les chances de 
tomber par-dessus 
bord), la baisse de 
température du 
corps (réduisant le 
temps de survie dans 
l'eau glacée) la dimi- 
nution du taux de 
glucose dans le sang 
(ce qui peut engend- 
rer la faiblesse ou la 
confusion) et la dé- 
pression des reflexes 
pour avaler et respi- 
rer. 

Même chez les 
bons nageurs, il est 
connu que la consom- 
mation d'alcool peut 
provoquer un spasme 
de réflexe dans la 
gorge causant Ja 
noyade subite. 


Q:-Est il interdit par 
la loi au Canada 
d'opérer une embar- 
cation un état d’éb- 
riété? 
R. Oui. 


Q. Quelle peines se- 
ront infligées si l’on 
est reconnu Cou- 
pable? 

R. Les peines peuvent 
inclure: une … très 
suspension ou perte 
du permis, une aug- 
mentation des primes 
d'assurance, l'empri- 


touristes 


sonnement, et une 
discréditation sociale 
à cause d'un antécé- 
dent criminel. 


Q. Qand est-ce 
qu'une personne est 
considérée affaiblie 
aux yeux de la loi? 

R. Au même niveau 
que dans la conduite 
d'une automobile. 


Q. Quels sont les 
règles générales de 
sécurité d’un canota- 
ge récréatif? 

R.e Prenez soin de 
ne pas surcharger 
votre bâtiment et de 
ne pas trop forcer 
le moteur. 


e La loi exige qu'il 
faut avoir, en plus de 
l'équipement, pour 
chaque passager à 
bord un gilet de 
sauvetage, en bonnes 
conditions, approuvé 


par Transports 
Canada. Le Conseil 
canadien de la sécu- 
rité recommande 


expressément que les 
enfants etles mauvais 
nageurs portent 

leur en tous temps. 


le 


ourde amende, une ||. 


EN 


servant les besoins des 
et en leur 


fournissant les produits et 


les services dont ils ont 
besoin. 
: Cela correspond à un 


considérations. 


propre intérêt! 


Marine. 


Lou Ducharme 
Peter Ducharme 


Mancd'e 


DE RÉPARATION 


Nous acceptons toutes les 
évaluations faites par 
les assureurs 


945-1181 


(angle Ferndale) 


Aspirateurs - Polisseuses - Machines à coudre - Stéréos - 
Téléviseurs-couleur- Machines à laver et sécheuses 


7833 est, rue Wyandotte 
N8S 158 


Nous faisons les réparations à toutes les marques 
et tous les modèles. 


Nous rendons Service avec attention et courtoisie 


Bob Regier 
Charles Regier 


Garage & Bodychop 


A DIVISION OF JEROME MARIER & SONS LTD 


SERVICE COMPLET 
DE DÉBOSSAGE ET 


Propriétaires 


5584 est, chemin Técumseh 


*‘JUnous fait plaisir de vous servir en français” 


travailleur sur dix. Un 
chiffre impressionnant 
quelles que soient les 


Mais, 


avec l'imagination et la 
coopération, on peut faire 
davantage. Dans l'intérêt 
: du Canada et dans notre 


M. Rupert Tingley est 
président de l'Association 
de l’industrie touristique du 
Canada et président de CN 


948-5021 
948-1352 


Réparations d’auto 
Alignement 
Voiture à utiliser 


à prix modique 
pendant les réparations 


e Mettez quelqu'un 
en terre -ferme au 
courant de votre 
expédition et de 
l'heure à laquelle 
vous avez l'intention 
d'être de retour. 


° Regagnez tout de 
suite la terre ferme 
s'il s'annonce une 
tempête. 


e Ne restez jamais 
debout dans une peti- 


te barque. Si vous 
devez changer de 
place, déplacez- 


vous en rampant le 
plus près possible de 
la ligne médiane pour 
garder l'équilibre et 
en vous agrippant 
aux deux bords. 


e Si votre barque 
chavire, n'essayez 
pas de regagner la 
rive; mais restez 
plutôt accroché à 
votre embarcation en 
attendant qu’on vien- 
ne vous chercher. 


° Apprenez la res- 
piration artificielle. 


£mpar 


he “| LEE 
Kempart 


S Une pérsonne peut faire'c et e prière pen Jen- 


Index des. 


des meilleurs idées...pour de meilleurs bureaux 


AMonarch 


OFFICE SUPPLY LIMITED 


services en 


1835 Provincial (anciennement Route 98) (suite) 


Windsor, Ontario 
966-2400 


Livraison gratuite 
tous les jours 


Amplement de 
stationnement gratuit 


SERVICES 
AGRICOLES 


WINDSOR 


77 


À votre service 


LA CO- 

OPERATIVE 
DE POINTE- 
AUX-ROCHES 


Entrepreneurs de pompes funèbres 


253-7234 
1700 est, chemin Tecumseh, Windsor 
Francis Louls Janisse, président et directeur 


Prière à Esprit-Saint | 


O Esprit-Saint, Toi qui me fait tout cuin- 
prendre et qui illumine tous les chemins 
pour que je puisse atteindre mon idéal, Toi 
qui me donnes le don divin de pardonner et 
oublier tout le mal qu’on me fait, Toi qui 
es toujours avec moi dans tous les instants 
de ma vie, je veux pendant ce court dialo- 
gue, Te remercier pour tout et Te confirmer 
encore une fois que je T’aime et que je ne 
veux jamais me séparer de Toi même malgré 
toutes les illusions matérielles. Je veux être 
avec Toi dans toute Ta gloire éternelle: 
Merci de Ta miséricorde envers moi et les 
miens. 


Louise Bodechon 
gérante du magasin 
s'occupe de servit. 
| -sesclients | 
= fesromptementet |" 
toujours 
vec le sourire 


dant trois jours consécutifs sans demander 
son désir. Après le troisième jour, un de leur 
désir sera accordé. N'importe combien diffi- 
cile il soit. Et promettez de faire publier ce 
dialogue aussitôt que votre souhait sera ac- 
cordé. 


ch. Comber Side 
au sud de 
Pointe-aux-Roches 
Succursale: 
Rang 12-13 à l’est 
du ch. 
Belle-Rivière 


798-3011 ou 
798-3012 


“L'hebdo dés 
Francopliones 
du sud-ouest 
ontarien” 


un(e) agent(e) d’abonnement 


(poste permanent à temps partiel et aux 


Fonctions: Selon le plan de la direction, 
surveillez les renouvellements d’abon- 
nement et rechercher de nouveaux 
abonnés. 


Exigences: 
anglais et en français et avoir l'usage 


recherche 


Belle River Trophy 
Awards 

(Mme Louise et M: 
Claude Crevier) 
1490, Route 2, 

à l’ouest de Belle- 
Rivière 

NOR 1A0 

727-6361 


heures flexibles) 


Pouvoir communiquer en 


occasionnel d’une voiture. 


On invite les intéressés à communiquer à 
notre bureau: 948-4139 


Les annonceurs dans 
Le Rempart 

se donnentla peine 

de vous annoncer en 


français leur 
marchandise et leurs 
services... Dites-leur 
que vous l’appréciez! 


HORIZONTALEMENT 


1 — Qui aime l'Afrique. 

2 — Toute espèce d'étui. — Opiniâtre. 

3 — Alafin des prières. — Meurtrier en par- 
lant des fruits. 

4 — Dém. — Homme ignorant. — Non loin. 
5 — Enles. — Première des heures canonia- 
les. — Période. 

6 — Pâlira. 

7 — Reçu. — Qui a rapport à l'anus. 

8 — Ecimé. — Marquela situation. 

9 — Amaigri. — Paysage. 

10 — Nég. — Où l'on dort (pl.). 

11 — Charge d’un âne. — Douze mois. 

12 — Divin sacrifice. — Patrie d'Abraham. 


— Poss. 
VERTICALEMENT 


1 — Irritation. — Avant-midi. 

2 — Quionttelle ou telle réputation. — Qua- 
lité de naissance. 

3 — D'un verbe gai. — Tribu sauvage. 

4 — Riv. d'Allemagne. — Embarcation à 
fond plat. — Du verbeëtre. 

5 — Dém. — Espace sablé. 

6 — Mouvement. 
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— que. 


8 — Incorporé. — Epoque. — Vedette. 

9 — Arrêt. — Conservateur du fort de Cham- 
bly. 

10 — Mesure de longueur. — Gros chiens de 
garde. 

11 — Canal qui conduit l’eau de la mer dans 
les marais salants (pl.). — Dieu marin. 

12 — Anneau de cordage. — Unique en son 
genre. — Les siens. 
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Actes 
ancêtres 
atours 
atre 


Certifier 
cloisons 
constamment 
constatation 
corps 

Trouvez les 7 erreurs SOP — cris 


Leste 
livraison 


= Malice 
: marcher 
masure 


Tomber pile 


Avez-vous déjà joué à pile ou face avec vos 
parents ? «Pile je vais me coucher, face on fait 
une autre expérience pour petits débrouil- 
lards!» La pièce de monnaie à autant de 
chances de tomber sur le côté pile que sur le 
côté face (et vous, vous avez autant de chances 
de continuer à jouer que d'aller au lit!) En 
langage savant, on dira que la probabilité pile, 
comme la probabilité face, est de une sur deux. 

Supposons maintenant que vous obteniez 
cinq fois de suite le côté pile. Pour y arriver une 
sixième fois, la probabilité sera-t-elle encore de 
une sur deux ? Oui, puisque la pièce n'a pas de 
mémoire ! 

Fest peu probable toutefois que vous décro- 
chiez cinq piles ou cing faces consécutivement: 
vous avez une chance sur 16 de réussir cet ex- 
ploit. Si vous avez beaucoup de patience, véri- 
fiez-le! Lancez cinq pièces de un cent jusqu'à 
ce que vous obteniez du même coup cinq faces 
ou cing piles. 


Combien d'essais avant d'atteindre la com-. 


binaison recherchée ? Vous pourriez y arriver 
au troisième coup. Peut-être aussi n'y par- 
viendriez-vous qu'au 1247°! 

Une probabilité de un sur 16 ne signifie pas 
que vous obtiendrez cinq côtés identiques une 
fois à chaque 16 essais. Cela indique plutôt que 
sur un très grand nombre de tentatives, vous 
aurez en moyenne tout près d'une réussite sur 
seize (par exemple, sur 1600 essais, vous aurez 
cinq côtés identiques environ cent fois). 

Pour vérifier cette probabilité, tentez l'expé- 
rience avec trois pièces : vous obtiendrez plus 
souvent des séries de côtés identiques car, 
dans ce cas, la probabilité est de un sur quatre. 

En jetant dix pièces en même temps, plu- 
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mots cochés 


4 lettres cachées 


modération 
mutin 


Natation 
notice 


Perfection 
prestations 
prés 
processions 


Recette 
report 
révolutions 
rosier 
rouerie 
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Sages 
sauge 
sève 
silence 
sire 


Tracer 
traîtrise 
tramer 
trois 
trouver 


Vinicole 


par le professeur Scientifix 


sieurs combinaisons de côtés identiques sont 
possibles (5-5, 4-6, 3-7, 2-8, 1-9, 0-10). Si vous 
répétez l'expérience un très grand nombre de 
fois, obtiendrez-vous cinq piles plus souvent 
que quatre, que trois, que deux ? 

Pour le vérifier, compilez vos résultats à l’ai- 
de du tableau ci-dessous. Les chiffres au bas 
de la ligne horizontale représentent le nombre 
de côtés pile : à chaque lancer, noircissez la 
case correspondante. 

Vous pouvez imaginer toutes sortes de sta- 
tistiques à partir de ce jeu (probabilité d'obtenir 
quatre côtés identiques en lançant cinq pièces, 
par exemple). C'est un petit jeu scientifique au- 
quel on peut jouer presque partout, même en 


voiture! 
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L'auditoire manifeste son affection envers le personnel de CBEF 


Quatre monologues choisis pour être diffusés sur les 
ondes provinciales 


Les auditeurs de 
partout en Ontario 
qui écoutaient l’émis- 
sion spéciale de radio 
de Radio-Canada à 
l’occasion de la St- 
Jean lundi soir ont 
entendu quatre mono- 
loguistes du sud- 
ouest. 

Ce sont les quatre 


Le dimanche 30, à 


Drouin raconte comment les 


gagnants du concours 
de monologues orga- 
nisé par le poste 
local pour marquer 
son 15e anniversaire. 

Réalisé par Paulet- 
te Richer, le concours 


comprenait quatre 
catégories. 

Pour le meilleur 
monologue  d’inter- 


prétation par des 
jeunes de 7e et 8e 
année, Je jury à 
porté son choix sur 
Stéphanie Robert qui 
a présenté re 
Temps’’ d’'Yvon 
Deschamps. C’est un 
autre monologue du 
même auteur, soit 
‘“Nigger-Black”, 


A CBE 


8h10: Le P. Hervé 
Franco- 


américains se sont doté d’une école 
secondaire, d'un syndicat et de quelques 
institutions économiques. 


À Jacomatin: du lundi ler juillet au vendredi 


5 juillet 


à 7h40 lundi: Ron Gordon, organisateur 
de la fête du Canada à Sarnia et Marc 
Routhier du part ‘‘Découverte Pétrolia’” 


parlent de leurs célébrations. 


à 7h40 mercredi: 


Tourisme: Jacques 


Danis parlera des régions de Chatham, 
Dresden et Thamesville. 


à 7h40 jeudi: Philippe Charette parle des 
camps d'été en français et des sessions 
d'immersion qui sont offerts aux jeunes 


de la région. 


et à 8h40, tous les jours du lundi au ven- 
dredi, reprise du roman “Terre Natale’’, 
rédigé par Paul-François Sylvestre. 


A CBEFT - lundi 
"Une journée dans. 


il 3 É 


le lundi 1" juillet à 19h30. 

Plus d'une centaine des meil- 
Jeurs photographes venus de 
tous les coins du monde se don- 

- naient rendez-vous, l'an der- 
nier, à Toronto. Ce grand ras- 
semblementde professionnels 
de la photo est à l'origine d’une 
vaste fresque, d'un véritable 
portrait de la réalité canadienne 
prise sur le vif, du lever au cou- 
cher du soleil. 

Une journée dans La vie du 
Canada, un excellent docu- 
mentaire réalisé par Claude Syl- 
vestre à l'occasion de la Fête de 

‘Ja Confédération, sera diffusée 
le lundi 1° juillet à 19h30, à la 
télévision de Radio-Canada. 


1« juillet 1985, 19h30 


la vi 


” 4 


Une image d'Une journée dans la vie du Canada, 


La narratrice du document, 
Louise Arcand, nous expliquera 
d’abord la présence parmisnous 
de tous ces grands photographes 
du monde, caméra en bandou- 
lière. Dispersés un peu partout à 
travers le Canada, ils ont im- 
primé sur pellicule plus de 
100 000 photos; de ce nombre, 
350 petits chefs-d'oeuvre furent 
retenus, formant un merveilleux 
ouvrage intitulé À Day in the 
Life of Canada dont plusieurs 
milliers d'exemplaires ont été 
vendus jusqu'à maintenant. 

Dans ce document inédit, des 
caméramen redonneront astu- 
cieusement vie aux instants les 


A TVO dimanche 


12:30 PÊCHE SPORTIVE: 

La Bale Georglenne 

Les techniques et le matériel 

de pêche requis pour attraper 
» les grands poissons vivant dans 

les eaux de la baie Georgienne. 


13:30 GRANDEUR NATURE: 
Marius Barbeau 
L'illustre folkloriste  revit 


dans cette émission grâce aux 
témoignages de ses collabora- 
teurs etamis. 


14:00 EN SCÈNE: 

Dave Brubeck 

Dave Brubeck, jazzman bien 
connu, en spectacle au Festival 
de jazz de Montréal. 


15:30 S0IS PRÊT: 
En août 1978, dans la région 
d'Ottawa, 3000 scouts s'étaient 


donné rendez-vous pour 
le jamboree ‘Jam Anik”. 
C'est de cet événement que 
rendent compte les. caméras 
de TVOntario dans Sols prêt. 


19:30 À VOTRE SERVICE: 

Au sommaire: l'utilisation des 
ordinateurs à l'école, l'aide 
apportée aux Victimes d'actes 
criminels et une visite à la 
ferme des Pajot. 


21:00 CINÉMAS ET CINÉ- 
MAS: 

Qu'est-ce qu'on attend pour 
êtreheureux! 

(France, 1982) Comédie réali- 
sée par Coline Serreau, avec 
Romain Bouteille et Dominique 
Serreau. Comédie qui gravite 
autour du tournage d'un 
film publicitaire. 


qu'a exécuté Paul 
Chauvin pour rempor- 
ter le prix dans la 
catégorie des adultes 
et des élèves du se- 
condaire. 

Quant aux monolo- 
gues originaux, 
les gagnants sont, 
chez les plus jeunes, 


Tout au long de l'année, des correspondants 


scolaires ont participé 


à l'émission ‘Entre 


amis), diffusée à la radio CBEF les samedi 
matins à 10h, et animée par Danie Béliveau, 
que l’on peut voir à droite dans la photo. Ces 
correspondants sont, à partir de sa gauche, 
Line Bellavance de l'école secondaire L’'Essor, 
Yves Boucher de ‘Northern Collegiate! de Sar- 
nia, Eric Ouellet de l’école secondaire de Pain- 
Court, Carolyn Britten de l’écoie Assumption, 
Sophie Massé de l'école secondaire de Leäming- 
ton, Gisèle Quenneville de l'école secondaire de 
Belle-Rivière, Julie West d'Assumption: 


e du Canada 


plus saisissants captés par les 
photographes, mais il aura fallu 
16 heures pour en arriver à réa- 
liser un montage final de 
60 minutes. 

Des images sensationnelles 
nous feront découvrir ce à quoi 
ressemblent les Canadiennes’et 
Canadiens suivis dans leur quo= 
tidien. Nous verrons, entre 
autres, des pêcheurs de Terre- 
Neuve et les grandes plaines de 
l'Ouest canadien d’une beauté 
exceptionnelle. On nous réserve 
aussi une visite inédite dans les 
rues de Dawson City au Yukon. 


Terre d'accueil, le Canada est 
un pays riche d'apports culturels 
et nous reconnaîtrons dans ce 
document la marque de Sa mo- 
saïque culturelle. 

Une musique originale, écrite 
par Alexina Louie et Alex Pauk, 
souligne l’ensemble du docu- 
ment Une journée dans la vie 
du Canada présenté à la télévi- 
sion de Radio-Canada. Les 
textes de Benoit Aubin cernent 
avec justesse la réalité du pays. 
Production: Gilles Ste-Marie 
et Associés 


Soleil-Sud choisit sa 


deuxième présentation 


C’est une pièce écrite par Paul-François 
Sylvestre, natif de St-Joachim maintenant 
domicilié à Ottawa, qui sera la prochaine 
présentation de la troupe de théâtre Soleil- 
Sud. Le spectacle sera offert dans le cadre 
du prochain Festival francophone du sud- 
ouest, fixé en début de 1986. 

Il s’agit d'une comédie en un acte intitu- 
lée ‘‘J’ai assez hâte à mardi” et mettant 
en scène six personnages, dont un veuf et 
une veuve qui sont liés d'amitié et qui 
songent à participer à un voyage organisé. 
Cependant, il ne reste qu’une chambre à 
lit double de disponible, et leurs enfants 
doivent se mettre de la partie. 

La troupe compte présenter la pièce en 


tournée par la suite. 


D'autre part, les participants à la récen- 
te réunion de la troupe ont dû étudier la 
question de financement indépendant, car 
le Centre culturel Tournesol qui les a par- 
rainés jusqu'à maintenant sera mis en 
veilleuse sous peu selon une décision prise 
à son assemblée annuelle le 8 juin. 

Cette étude et le choix de pièce ayant 
pris beaucoup de temps, il a été décidé de 
remettre à l'automne l'élection du conseil 
d'administration de la troupe. 

Par contre, elle continue à être à la re- 
cherche de nouveaux membres, non seule- 
ment pour jouer sur la scène, mais encore 
plus pour s'occuper des nombreuses autres 
aspects techniques de fonctionnement. Les 
intéressés peuvent communiquer avec la 
présidente, Mme Lise Roy au 735-5768. 


Carotine Martel pour 
‘‘Mes défauts’, et 
chez les plus âgés, 
Réjean Lavoie pour 
“La mort, c’est 
l’fun’’. 

Le jury composé 
de Mme Catherine 
Berthiaume, Mme 
Lucienne Bushnell 


et M. Peter Halford 
tenait compte du 
choix ou de l’origina- 
lité du monologue, 
de l'exécution et du 
charisme du, partici- 
pant. 

En plus de voir leur 
monologue diffusé sur 
les ondes, les ga- 


Bonne cote 
d'écoute à CBEF 


Le nombre de gens 
à l'écoute des émis- 
sions françaises de 
Radio-Canada dans 
la région continue à 
augmenter de façon 
régulière. 

Dans son récent 
rapport semi-annuel, 
le Bureau des statis- 
tiques de radiodiffu- 
sion (Bureau of 
Broadcast Measure- 
ment) indique que la 
cote d'écoute du poste 
de radio CBEF est 
augmenté de 1400 à 
1500 depuis son der- 
nier rapport. 

Or selon M. Claude 
Hurtubise, directeur 
du poste, vu la 
petite proportion de 
francophones dans la 
région, la marge d’er- 
reur dans ces chiffres. 


nNEST #assez sigitifica- 


tive et ils ne peuvent 
donc pas indiquer 
de résultats précis. 

M. Hurtubise in- 
dique par contre 
que la popularité du 
poste se voit dans 
le fait que de plus en 
plus de gens sont 
prêts à accepter l’in- 
vitation de participer 
à ses émissions, par 
exemple, à l'émission 
‘Contact’ animée 
par Robbert Fortin 


Le Centre 
canadien-français 


2418 ave Central, Windsor — 945-1189 


Cette semaine: 


avec qui il cause entre 
des présentations 
musicales pendant 
une heure chaque jour 
du lundi au vendre- 
di. 

Toujours selon le 
directeur, divers fac- 
teurs indiquent qu'en 
moyenne, environ 
4000 auditeurs sont 
à l'écoute de CBEF 
et 7000 suivent les 
émissions de CBEFT. 


gnants reçoivent cha- 
cun $100. 

Entre les présenta- 
tions de monologues 
l'auditoire réuni sur 
la plaza extérieure 
de la Galerie des 
Arts de Windsor 
vendredi soir, écou- 
tait des chants de 
Carole Prévost. 

Vers la fin, pour 
marquer l’occasion, 
Mlle Prévost a 
adapté la chanson 
bien connue de Gilles 
Vigneault, et invité 
l'auditoire à chanter 
avec elle ‘CBEF, 
c'est à ton tour, de te 
laisser parler d’a- 
mour”,. La réaction 
fut immédiate et 
tous se sont levés 
spontanément et ont 
insisté que les mem- 
bres présents du per- 
sonnei du poste se 
rendent sur la scène 
recevoir ce témoigna- 
ge d'appréciation de 
la francophonie de la 
région. 


A VOS SOUHAITS 


‘Souhaitez bonne fête à vos parents 
etamis!’” 
!Soulignez un anniversaire 
important!’ 


++ -Vousn'avezqu'ätéléphonerau 
255-3542 (ou de Détroit. 961-7200) 
du lundi au vendredi de 10h00 à 10h15 


Vos souhaits seront entendus 
le lendemain à 7h25 à l’émission 


JACOMATIN 


C'est gratuit et nous acceptons les 
frais d'appel 


CBEF 540 AM Windsor 
103,1 FM Leamington 


l'orchestre 
Sweet Sixteen 


musique ‘“Motown”” 


